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TA BLE
DES

LETTRES
Co}3ti’)ta.cs.

Au Tome V, des Voïages de 
Pietro della Vallé.

*********»«.»:^«»««#*«*#»«*«* <»«««««»»««*»« 

lETTRE VIII. D’HISPAHAN.

Lettre curie»Jè , centenant les Projets d’une 
Croifade , entrepri/epar le Duc de Nevers, 

^ui ne fut point e'xe'eute'e. Difpofitions à une guer~ 
re contre les Portugais, qui édoiera bien-tôt 
par laprife d'Ormus. Source des dife'rends ■> qui 
eji'entre le's Turcs ^ les Perfes , pour le fait de 
la Religion. Plufleurs ceremonies de^ Chrétiens 
Orientaux, que le Roi de Psrfe a en vénéra^ 
tioni ^ diverfes obfervarions fort curieufes tou
chant l’Afirologie dans laquelle les Perfes font 
bien verfez , n’aïans ce femble des teux que pour 
le Ctel, le esur pour la terre, Pag. i

Tome V. * LED
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LETTRE IX. D’HISPAH AN.

Cetts letire nous fait voir combien il efl dijicile 
^ue les PerJèsJôient jamais dans une/arfaste in
telligence avec les Turcs ; ^ elle nous a/ end en 
méme-tems le zèle des Polaques.^ qui atatst formé 
un généreux defeifs défaire la guerre à l'ennemi 
commun des Chrétiens ^ ne furent pas Jècondez. 
Les délicats y aprendront a faire de la glace pour 
boire frais en été. ‘ Si

LETTRE X. D’H ISP A HAN.

Cette lettre n'efl qu'un Panégirique des véritez & 
des mérites du Pere Paul AÎarie Religieux Do~ 
minicain , P^icaire-Général de fon Ordre dans 
i’ Artnénie ^ eér une recommandation de, Thomas 

GentUisomme Portugais. soi

LETTRE XL D'HJSPAHAN,

Cette lettre contient trois chofis fort remarquables, 
La nai fance d'une guerre cruelle, entre les Pcr- 
fans ^ les Portugais, par la prife de^ iTle de 
Kefom fitr le Ferfan, pour la commodité de l'eau. 
Les impofittres étranges d'un Seigneur Perfan, 
quife difoit le Meckdi, ou l’Envoié de Dieu } ^ 
ja fin malheureufe. Et les dejfeins d’une Ligue^ 
entre les Polonois d;' le Perfan. ^^4

LETTRE XIL D’HiSPAHAN.

Cette lettre nous fait voir l'He d’Ormus fur le 
point de fa rutne : un Prince Géorgien dépouille 
de fis EiatSi & toute la Géorgie dansune hor
rible confiernation ; les Perfans réduitsà boire de 
Peau , par la défenfe du vin j 1^^ Portugais en 

batail-
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des LETTRES.
hataje navalle contre les Anglais. Les avantu- 
res funefies d'un des frères de Maant ; & le ta- 
bleau des mœurs & de la barbarie des Perfes, Jfi 
naïvement reprefentéi qu’il eft capable d’oter le 
de/lr d'y aller aux plus curieux. 150

LETTRE XIII. D'HISPAHAN..

Cette lettre efi plutôt un Panègirique des vertus i¿r 
à’ desillufres actions du Poi de Perfe ■, qt^une 
fimple lettre, par laquelle l'Auteur rètraiîe ce 
qu’il avait écrit contre Sa Majefté, dans fes lettres 
précédentes, où il l’avait acujé de cruauté, de la^ 
cheté, & de peu d’amour pour les Chrétiens, izo

LETTRE XIV. D’HISPAHAN,

Dans cette lettre, notre voiageur affure fon ami de 
la réfolution qu’il a prife de s’en retourner en Ita
lie , à quoi il efiporté, par un defir naturelawts 
les hommes, de mourir où ils ont commence à vi~ 
vre ; par fes indifpo/iiions fréquentes à' danger 
reufesipar le changement des afaires de la Per^ 
fe, qui lui font defefpérer un établijfement de la 
Foi Catholique , & par les difpofitions d’une 
guerre cruelle, qui Je formoit entre les Perfans 
ÿ- les Portugais. Cette lettre eji aJJèz curieufe.

LETTREXV. DE SCIRAZ.

Les Foïageurs aprendront, de la leSlure de cette 
lettre, les chemins d’une partie de la Petfe,qui font 
décrits fidèlement par l’Auteur. Les véritables cu
rieux de l’Antiquiié y verront quelle a été l'an
cienne PerJépolis , fiperbe & magnifique, mê
me dansjés ruines. Et les Géographes y remar
queront , que plufieurs d’eux Jè font trompez

* dans
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table DES LETTRES. 
dans la fituaiion de Sciraz, capitale de la Perfe^ 
dont il fait une jufie description, 180

LETTRE XVL DES JARDINS DE SCIRAZ.

Cette lettre fort curieuf y outre la rouie det P'oïa- 
ges de l’Auteur, contient quatre pertes notables. 
P.apremie're, que fit rAuteur de fa femme Ma
dame Maani ^ dont il décrit la belle vie, & la 
ftinte mort. La fécondé , d'un des enfans du 
Roi de Perfe , quefinperefit aveugler, La trot- 
fiéme , des Iles de Kefem ^ d’Ormus , que les 
Perfans ôtér^ent aux Portugais. Et la quatriè
me , de la Foi ^ de la Religion-, que plufieurs 
Portugais abandonnèrent pour la liberté. Les 
obfcrvations que l’Auteur fait des beautez de la 
nature, des maximes de la morale, de la politi
que , ^ des mifières de la Religion ^ méritent d'^ 
frehiés,. t^¡

fin de h Table des Lettres du Tome V..
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LETTRE VIII. D’HISPAHAN.

Lettre curieufe, contenant les pro;ets d'une 
Croj/ade » entrepri/e par le Duc de Ne^ 
verSiqui ne/ut point éxécuie'e. DifpoJi^ 
tions à une guerre contre les Portugais ^ 
qui éclatera bien-têt •, par la pn/e d'Or- 
mus. Source des diferends, qui efi e^ítre 
les Turcs ^ les Per^s, pour le fait de la 
Religion, Plufeurs cérémonies des Chré
tiens Orientaux, que le Roi de Per/è a en 
•vénération i flT diverfès observations fore 
curieufes touchant rAfirologie i dans la
quelle les Perfèsfont bien verfeZi naians 
ce fèmble des leux que pour le Ciel y & le 
coeur pour la terre.

ON S I EU R,
i L usi EURs perfonnes cfïtaiie font 

arrivées en Perlé les mois paflez, qui m’ont
Tome l^, A aporté
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l V o Y A G E s n K 
aporte plus d’une fois des lettres de nos pa
ïens de Rome^ mais j’ai toujours été privé 
jufqu’à prefent des vôtres, qui font celles' 
que je iouhaite avec plus de paillon. Néa- 
moins, pour ne vous donner aucune oca- 
hon de vous plaindre, bien que j'en aïe 
moi - même toutes les radons du monde, 
& pour m’aquiter de mon devoir ordinai
re 5 je veux vous régaler des nouvelles cu- 
rieufes de cene Cour, Ó¿ tnfemble de l’é
tat de mes afàires. Le vingt-itoiliémc d’Oc
tobre dernier , lorfque je venois de vous 
écrire la précédente , le Pere Anguftin 
Arménien , de l’Ordre de S. Dominique, 
de ceux d’Alinge , qui étoit venu de km 
Eglife peu de jours auparavant , après 
ion retour de l’Europe , où il étoit allé, 
il y avoir déjà deux ans , & avoir par
couru plufieurs Roïaumes , & vilité les 
Cours des plus grands Princes, pour les 
afàires de ion Eglife, & de fa Religion, 
étant accompagné du Pere Jean Tadéc , Vi
caire des Carmes- Déchauilcz,quj l’avoir 
reçfi, & logé dans fon Convent d’Hifpa- 
han, prefenta au Roi quelques lettres, 
qu’il avoir aporrees de la Chrétienté , qui 
s’adrcifoient à Sa Ma:cfté j favoir, une du 
Pape ^ une autre du Roi de France j Si 
une du Roi d Efpagne , pour lui recom
mander l’Eglife d’Arménie. Il y en avoit 
aiiiTi une de PAmbafiadeur de Perfe en Ef- 
pa^ne, qui contenoit les mêmes afàires, 
quil avoit écrites une autrefois, dont je 
vous ai parlé. Cette dernière lettre étoit 
de plus vieille date que la précédente, ôC 
rAmbaifadeur y fàifoit inftance au Roi de 
lie point envoïer en Elpagiie d’autres Am-

baïU’
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I’lETRO BELLA V AL L E*. ; 
baladeurs , jufqu’à ce qu’il eue conclu ôc 
terminé les attires qu’il avoir en main. Ec 
enfin une dernière lettre de compliment de 
de créance du Pere Jofeph de Paris Capu
cin , ( lequel s’eft rendu depuis fameux 
en France, par fes intrigues, par fa politi
que, éx fon crédit auprès de Louis XIIl.& 
du Cardinal de Richelieu ; il mourut en 
1638 le 18. Décembre ) qui envoïoit àSa 
Majellé une Image dévote deJe/us-Chi tjl, 
& une autre de^S. lean, de la part d’une 
Princeflè du Sang de France, Rcligieufe. 
Enfmte le mêmePere Augultin propofa de peff»’® 
vive voix à Sa Majellé, de la part de ce ç*^® 
même Capucin, le delRind’uncCroifade, contre * 
& d’une puisante armée, que le Duc de le Ture, 
Nevers avoir profeté contre le Turc, lui commu- 
dédarant plufieurs parcicularitez j corn- "“î“®, ’“ 
me le contre fcing, ou la devife de la Ctoi- pcj¿® 
fade; le grand nombre de gens qui s’y 
ofroient, qu’on difoit fc monter à quatre- 
vingt milles hommes éiéclifs; le grand tre- 
for qu’on avoir amafie à cét éter ; le pavage 
deftiné par la Pologne; le ferment, ou le 
vœu du Duc de Nevers, qu’il avoij: fait à 
Vienne; & autres chofes fcmblables. Il pria 
encor Sa Majellé de deux chofes, de la part 
de ce même Capucin. L’une fut, qu’il lui 
pltit envoïcr un de fes gens, pour tenir fa 
place dans cette Croifade, ^ fe joindre 
avec eux. L’autre, que dès auili-tôt qu’il 
auroit reçu la nouvelle de leur première 
marche, avec le mot du guet, ou la devi
fe de l’armée, conçùc en ces termes, fi je 
ne me trompe ; Allons pjeJieSf gr en va
lant. ¿T foions toujours bons amisi Sa M ajef 
té Perinnefe mit en campagne, pourfai-
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4 V o Y A G E s D E 
re la guerre au Turc, de fou côté, & rompît 
ia paix qu’elle pourtoit avoir faite avec lui ; 
ou , s’ils ne marchoienc point, qu’elle fît 
telle paixqu’ii lui plairoit ,avcc cet ennemi 
commun, s’il y trouvoit fon avantage. Le 
Roi, avant que d’avoir eu la ledure de ces 
letties, en aprit la fubRance de la bouche 
du Perc Vicaire ^ & il ajouta, que ces traitez 
& ces ligues étoient des négociations qui 
concernoient les intérêts du Pape de Ro
me, 5' les mit entre les mains de ce Pere 
pour les lire , & interpréter, & lui com
manda d’atendre dans le Palais, juiqu’à ce 
qu’il le fît apcller, pour mieux compren
dre ce qu’elles portoient. Après cela, le 
Roi entra au-dedansi & le Pere aïant lù 
les lettres, & atendu long-terns, fut aver
ti que le Roi,après avoir eu dîné, croit 
allé fe repofer, & qu’il n’étoit plus le teins 
de lui parler, comme fon Mehtmanciar lui 
confirma, & il s’en retourna en fa maifon. 
LctRoi, après avoir repofé, s’informa le 
foir, fort tard , de ce que le Perc lui vou
loir propofer ^ mais aïant fû qu’il s’en étoit 
allé, il y avoir quelque-rems,il ne fefic 
rien ce jour-là touchant ces lettres. On re
marqua que le même jour que Sa Majefté 
Per fane eut reçu ces nouvelles de France,cl- 
1e commândaque l’Ambaffadeur des Turcs, 
qui étoit encor à Hifpahan, s’en retournât 
^u plutôt à fon Maître, avec là réponfe. 
L’on n’a pù favoir quelle fut la conclufion, 
& le fuccès de cette Ambaflade : car quoi
qu’on fâche la réponfe que Sa Majefté lui 
donna dans la dernière audience publique, 
où il congédia tous les Ambafladeurs, on 
ne fait pas néamoins ce qu’il avoir négocié

fccret-
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PiETKODtiLA Valle’. f 
fecrettement, durant plulieurs jours qu’il 
refta à Hifpahan. L’on a reconnu, par plu- 
fieurs figncs,quc c’étoir plutôt pour conclu
re &: atermir la paix, que pour aurrechofe: 
parce que Sarù Chogia, un des principaux 
Vizirs, avoit entendu dire quelques jours' 
auparavant, en prefence de plulieurs gens 
d’honneur, que la paix fc pourroit faire fans 
ricnreftituer,iî on vouloir païer au Turc les 
prefens ordinaires, qu’on nomme le tribut 
de la foie. Et que fi on comptoir bien, il fe- Le Per- 
roit beaucoup plus avantageux aux Perfans i”jç’‘* 
de donner aux Turcs cette foie en échange, p^^^ 
de je ne fai quelles bagatelles, & de vivre avec le 
en paix avec eux ^ qu’en leur refufant,d’en- Tufe. 
tretenir la guerre, ôi de foufrir la ruine du 
pais. Q¿ianr aux nouvelles,venues de Fran
ce, touchant cette Ligue ou Croifade > 
j’en avais été déjà inilruit, quoique moins 
en détail, par les lettres de M- de Sancy, 
Ambafladeur du Roi très-Chrétienà Conf- 
tantinople , qui me fait la faveur de m’é
crire tout ce qui fc paiTe de remarquable, en 
France & dans l’Europe. Cependant je n’a- 
vois jamais voulu en parler au Roi de Per- 
fe , tant parce que ce Seigneur de Sancy te- 
noit cette afaire pour un fruit, qui n’étoit 
pas encor venu à fa maturité , Ô: pour une 
chofe qui étoit à faire, & qui peut-être ne 
fe feroit poinf,comme auiïi, parce qu’en 
tout cas, j’avois des raifons aifez fortes 
pour ne lui point faire favoir ce qui fe paf- 
foit dans cette négociation. Aïant vu de
puis ce qu’il en avoit apris du côté de la 
France, je n’ai pas voulu manquer d’en écri
re auffi-tôt au Seigneur deSancy, & de lui 
découvrir mes penfées, afin qu’il puifié les

man-
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i^ Voyages « e 
mander aux Seigneurs de France. Je ne 
douce point que le Duc de Nevers ne foie 
un Prince de grand efprit, qui n’a que des 
penlées nobles, & des defleins iHuitres; 
mais qu’il puiHè trouver à prefent dans 
l’Europe une fi grande fuite de gens. Je re
garde la chofe comme prcfqu’impoiîible 
pour Ic Perc Capucin, que je n’ai pas l’hon
neur de connonre. Tout ce que j’en ai 
apris, eit qu’il eft bien venu , Si fort con
fidere en France ; mais je ne ir.e fie pas beau
coup à lui j parce que ces bons Religieux 
s’en.barquent facilement, Se le plus fou- 
vent fans bifeuit, dans les plus grandes 
afairesdu monde, telle qu’eftcelle-ci. Ou
tre cela, les paroles dont la devife, ou le 
fignal de laCroifade eft conçu, reflentenc 
fort le ftile des Moines •, & on verra un jour 
naître qu’une fouris de ces hautes monta
gnes, après avoir enduré de fi cruelles tran
chées , fuivant le proverbe commun.

Pour fuivre l’ordre des teins, environ la 
mi - Novembre, je changeai d’habitation, 
& je pafiai du logis de Tesbîh Begum, où 
j avois toujours demeure, depuis mon re
tour de la guerre , dans un autre de mon 
voifinage ancien de Harón l^Haier} 011, 
avant que d’aller à Ferhabad, dès-lors que 
J cus mas Ic p^é dans Hi/pahan, favois lo
gé plufieurs mois. Lacaufe de ce change
ment eft , qu’a'ant cette maifon à louage , 
avec celle du Roi, les Maîtres m’ont pref- 
fc de la leur céder, voulant la ravoir pour 
leur uiàge , ce qui m’a femblé fort juñe. 
Dans cét ancien voifinage, il y avoir deux 
autres maifons , qui demeuroient vides, 
par le départ de FAmbafladeur d’Lfpagne,
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Pietro ôeliaValie’. 7
Si qui apartenoienc au Roi i celle de Mul
la Gelai, QVi je logeai la première fois, & 
après moi, cet Ambafladenr, & une autre 
contiguë, qu’on joignit, &: qu’on donna 
depuis au même Ambafladeur, qui fans 
elle n’eut pas eu aifez de logement pour 
toute fa famille. Pour celle de Mulla Ge
lai , que i’avois éprouvée une autrefois, 
elle eft bien ouverte de cous cotez, acom- 
pagnée d’un beau jardin, Si il n’y en a 
point de meilleure pour l’été; mais elle 
ed incommode pour l’hiver. L’autre qui 
eit joignant, où rAmbanadeur faifoit fa 
demeure, durant rhive?; n’a qu’une petite 
cour, fans jardin; & eft fort ferrée, à cou
vert de la pluie & du froid, avec plufieurs 
chambres de plein pié, qui font aflez com
modes pourcette faifon. Je convins donc, ^®3*- 
avec le Mehimandar, qui avoir auffi be- ^'"5 .jg® 
foin de l’une des deux. Il choilît celle de ^ cour 
Mulla Gelai^qw é^oit la plus ouverte, & de Perfe 
la plus propre pour eux, qui y font acoù- ^'’‘■' '"•, 
tumez, même dans les rigueurs de l’hiver. 4^^”'°’ 
Je pris pour moi celle qui écoit proche, 
où j’efpérois me porter mieux , &: endurer 
moins de froid. Ce changement de logis eft 
une chofe fréquence dans la Cour de Per
fe, & aifez ordinaire aux hôtes de Sa Ma- 
jefté; parce qu’il en vient à toute heure, 
qui ont befoin de s’acommoder; les uns 
plus, les autres moins; & plus le nombre 
eft plus grand, plus grande eft ladifette 
des logemens. Prefque toute la Cour eft 
contrainte de vivre dans la même inconf- 
ranee que fon Roi, qui n’a point de repos, 
Sz qui vit dans un mouvement continuel. 
Leurs logis font quelquefois commodes;

A4 mais
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s . VOYAGSSDE 
mais le plus fouvent il faut qu’ilsfe con>. 
tentent d’en avoir comme ils peuvent. Ce- 
lui qui veut avoir une choie à fa mode, 
clou la faire faire à fes dépends, encor doit* 
11 fe réfoudre à n’en jouir que pour le tems 
qu ily fera fa demeurei Ôc fur toutes cho- 
its, il ne doit ^ as prendre garde aux fâche
ries, & aux inquiétudes, qui font inevira- 
hles, quand qn eff obligé de changer. Les 
Peres Auguifins, pour tferre point fujets 
a ces incommodirez, quoiqu’ils aient tou
jours logé jufqu’à prefentdans une maifon, 
que le Roi leur a alignée, comme à fes hô
tes, y font bâtir itcamoins une Eglife, fc- 
Jo^i/euts facultez. Il y a quelque - rems 
*^n , ^ ’^ réfolurent de demander à Sa Ma- 
jeHe la permisión , qui leur fut acordée , 
d acheter une place, qui leur doit demeu
rer a perpétuité, pour bâtir une Eglife & 
un Convent, à leur mode, avec leursffire*- 
tez, qu’ils ne pourront jamais en être dé- 
pofledez; parce que ce qui fepafle par con
trat d’achat & de vente , eft alluré pour 
toujours, & en toute ocafion jamais il ne 
5"“^“ P"^^^^- Ainfi je penfe qu’ils font 
dans le deiTcin de bâtir fur le même fonds, 
F^’ “5 °ut cte jufeu’à prefent, qui eft grand, 
beau c^ÎQït capable,en le paiant de leurs de
niers, & faifant un contrat, qui porte qu’il 
a etc a eux ci-devant. Je trouve qu’ils font 
S‘J5-bien, lupofé qu’ils aient la volonté de 
s etabn^n ces païs-ci. J’aprouverois fort, 
T^r“ Çf^es-DéchaufTez fiTcnt la même 
4’®*® > ? “Sfont aufti dans le deiTcin de s’ar
rêter ici , puifqu’etans hôtes du Roi, iis ne 
font logez qu en des maifons que Sa Maiefté 
leur a prêtées. Pour nous, qui allons & vc*

nons,.
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PltTRO DELLA VaLLE. ÍÍ 
Hsns ,c’ert une choie tolerable de demeu
rer dans des logis d’emprunt, que le Roi 
nous aifigne, nonobftant les incommodi- 
tcz que nous recevons de ces changemens 
fi frequens. Mais pour ceux qui doivent 
avoir une demeure ferme &: permanente, 
& particulièrement pour des Religieux, 
ce genre de vie eil trop contraire au re
pos, & fort incertain. Et fi ces bons Peres 
éroient dans la volonté d acheter une pla
ce en ce païs, & d’y bâtir, comme j’ai dit, 
iis ne dévroient point perdre de tems, ni 
regarder à la depenfe, pour ne laiflèr pas 
échaper de leurs mains üneocafion h avan- 
tageufe, qui fe prefente à eux, fous le ré
gne de ce Roi, qui n’eft pas fort ferupu- 
leux dans les points de fa Religion, &: qui 
elt pour leur acorder facilement ce qu’ils 
lui demanderont. Dieu fait H en un au-» 
tre tems, qu’ils en auront la volonté, ils- 
en auront auHi le pouvoir, & H alors on ne 
leur tefufera point ce qui leur feroit à pre- 
fent acordé. L’ocahon n’a des cheveux que 
fut le devant de la tête, & eft chauve par 
derrière. Mais tout ce qu’on aura une fois 
tranfigé par de bons contrats, du tems de 
ce Prince, demeurera ferme & inviolable, 
fans nul danger de révocation, parce que 
ce font les loix du païs. Vous favez l’ami
tié que je porte aux Peres Carmes, pour 
avoir dans ;cur compagnie un de mes pa
ïens , S: qui peut-être eft encor à Naples, 
où je l’ai laiffè, le Pere Jaques de S. Vin
cent, frère du Cardinal Ctefcence, un des 
plus anciens & des plus coniidérables de 
la Religion dans le gouvernement. Je vous 
ai écrit ces choies, pour vous faire mieux

A5 coin*
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comprendre, que pour le fair de la Reli
gion tout va bien en ce païs, autant que je 
puis en avoir de connoiflance.

Pour reprendre mon diicours, que j’ai 
interrompu par cette digrcHion •, je ne- 
tois pas encor entièrement acommode dans 
ma nouvelle maifon, quand je vis entrer 

a?ST k?”5 chambre, un matin feiz-éme de 
ni f»rc * Novembre, étant encor au lit, un certain 
dcT.,r. Minan Chrétien Sirien, ferviteur-domef- 
qwie par tique de la maifon de Maani dans la ville 
arnhec de Bagdad, que je reconnus aufli-tôt, qui 

mannonça la nouvelle, que la Caravane 
de Bagdad ne faifoit que d’entrer dans Hif» 
palian , où étoit Madame Marian, mere 
de Maani, avec fes deux autres filles, qui 
avoient refté auprès d’elle; favoir, Madc- 
moifeUeRachel, qui éroit déjà en âge d’ê
tre mariée ; la petite Ifmichan, âgée envi
ron de fix ans, & la plus jeune de toutes. 
Bien que j’efpérafîe toujours leur venue, 
par les prenantes & fréquentes prières, que 
je leur en fàifois par mes lettres; je ne les 
atendois pas néamoins fi-tôt, ni avec cette 
caravane ; deforte que me voïant lors mal 
^^uipé , & un peu indifpofé, je ne pus 
monter à cheval, pour aller au - devant 
d elles. Le Seigneur Habibgian mon beau- 
P^^^ ’ ^ ^^ Seigneur j^bdulah mon beau- 
irere,ie trouvèrent alors avec moi fort à 
propos, pour aller les recevoir à une de
mie journée d’ici, d’où ils les conduifirent. 
j ?4 ^^^ maifon, au grand contentement 
de Macame Maani, 8i de nous cous. Elles 
nous racontèrent combien elles avoienc 
eu de peine pour forcir de Bagdad, & com- 

-jnie elles avoient voulu venir avec une au
tre
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tre cavav^nc plufieurs jours auparavant > ce 
qui leur fut impoflible; parce que IcsTurcs 
aïans découvert leur deiîéin, en empêchè
rent l’exécution j après en avoir fait leur 
avanie-, c’eil-à-dire , leurs calomnies 5c 
leurs plaintesj qui ne s’acommodent que 
par argent. D’oùleSeigneur Abdulme/Jih, 
le cadet de Maani, qui étoit lors à Bagdad, 
ne put trouver aucun moïen de venir avec 
elles; aïant été contraint, pour fortir de la 
Turquie, & fe libérer de la domination 
du Grand Seigneur avant leur départ,de 
fc mettre en iacompagniedu Cadhi de cet
te ville,' qui aïant achevé le rems de fa 
commidion de Juge,s’en retournoit à Conf- 
.tantinople j faifant femblant d’avoir des 
afaires à la Porte, où fa prefence étoit né- 
ceflaire. Il promit néamoins à fa mere de 
venirà Hifpahan après elle, le plutôt qu’il 
pourroit, comme il a fait, par le chemin 
le plus court, après avoir acompagné le 
Cadhi jufqu’à Diarbekir,o\i Armd, où il 
.avoir quelques parens à viliter; & aïant 
.quité leCaahi,ÔQ pafler dans laPerfe, par 
.la voie de Tébri^ 3 on plutôt par où il pour- 
.roit, ^ par des chemins où il ne feroit 
point connu , & de fe trouver avec nous 
le jour de Pâques dans la ville d’Hifpahan. 
C’cll tout ce que nous délirons ; parce qu’il 
eft le feul de la famille, qui foit refté chez 
les Turcs. Etant une fois arrivé, nous fe
rons tous à couvert, & en lieu de fureté.

Le lendemain de leur arrivée, les Ma- Sacri.' 
hométans célébrèrent à Hifpahan leur fe-^” 
coud Bairam, avec leur facritice ordinaire 
d’un chameau, où le Roi aiïilla, avec les 
Seigneurs de la Cour. Après avoir dîné ;

A6 c’eft-
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c cit-a-dire, depuis midi jufques bien avant 
dans la nuit» le Roi fut toujours à cheval 
dans la place ; tantôt paiTant d’un lieu à l’au
tre, tantôt jouant au mail, fans metere pie à 
terré; & tantôt s’entretenant avec quel
ques-uns de fes hôtes, tandis que toute la 
Cour, tenoit ferme à l’entour de la pla
ce. Entre fes autres entretiens, le Roi fît 
voir au Réfident'd’Angleterre une groife 
pièce d’artillerie de fer faite avec le mat
teau , qui étoit une de celles qui éroient 
fur un des cotez de la place d’Hifpalian. 
Il lui dit, en prefence des Peres-Aueuftins 
Portugais, & du Pere Vicaire des Dechauf- 
fez , que l’opinion commune étoit que 
cette pièce avoir été gagnée fur les Portu
gais, au Bender, ou au port de Combrir. 
Et, il je le compris bien, ce fut fu r mer dans 
un vaiffeau-i, qui, par une difgrace, don
na contre terre. Le Roi ajouta, que pour 
1 enlever, fes Chizilbafei fe jettérent dans 
l’eau l’cpée au col, &: fe mirent à gué, ou. 
à la nage, exagérant la valeur de fes gens 
dans cetteocafion, jufqu’àdire, qu’ilscon- 
noifîbient bien les Portugais, & qu’il fa- 
voit de quelle manière ils les avaient trai- - 
tez. Ce qu’il difoit, non pas à la volée, 
mais à deiTein, afin que les Peres Portugais 
reconnuiTent par -là, que dans les difé- 
rends qui croient alors entr’eux, il n’avoir 
point d’autre volonté que de leur faire la 
guerre , plutôt que de ■ eur reftituer rien 
de ce qu il avoir pris. Le Réfident d’An
gleterre,, qui ne fut pas afiéz diferet, dit 
alors au Roi-, en prefence des mêmes Pe- 
res^ qu’il avoir écrit en Angleterre , pour 
•Hire, venir.en Peùé.dcs canons pour le fes-

ViC£'
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Pistilo della Valle’, i^ 
vice de Sa Majefté, ce qui s’acorde aux 
avis que j’en ai reçu de l’Europe , de bon
ne part. Mais le Roi, plus prudent, qui 
n’aprouvoit pas que le Réfident eût parlé 
de cette négociation devant ces perionnes « 
faifant fen&lant de n’en avoir rien oui, ne 
lui fit aucune réponfe. Le Réfident diten- 
cor plus inconlidérément > & comme un 
homme qui n’écoit pas fort intelligent dans 
les mathématiques, &: principalement dans 
la méchanique, couchant la dificulté q^u’en 
trouve à .conduire de gros- canons par les 
Provinces *, qu’on avoir trouvé l’invention 
dans l’Europe de remuer des pièces d’artih 
lerie, encor plus. groiTes que celles- là, ôç 
de les faire mener par un feu! cheval audS 
loin qu’on vouloir.. Le Roi à cette propo 
fition dit au Pere Jean, parce que le Refii- 
dent ne parloir ni Perfan, ni Turc, de ne 
fe faifoitencendre que par Interprète, qu’il 
demandât s’il lui pouroit faire venir en Per- 
fe un homme qui fût faire une de ces ma
chines , & qui, par exemple, pût condui
re avec tant de facilité de gros canons d’Hij^ 
i^ahan à Tebri^- Le Réfident fit réponfe à 
cette demande, qu’il avoir déjà écrit en An
gleterre pour ce fu jet, de s’ofrir de rendre ce 
lervicc à SaMajefté. Mais il ferabien trom
pé , la choie étant entiéreraenc impoifible. 
Si elle pouvoir fe ûire, tous nos Princes 
le praciqueroientj ce qu’on n’a point en
cor vù. Le Roi aioûta, que facoutume n’é- 
toit point de conduire des canons à la guer
re , ni de fe fervir d’artillerie pour comba
tte, à caufe que fes armées étans prefque 
toutes compofées de cavalerie, elles fe- 
roienc-beaucoup recardéesi.fi elles ctoicrÆ 

obli-
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obligées de fuivrc le mouvement de ces 
lourdes pièces, qui ne vont pas li vite que 
les chevaux i ik qu’un des grands avanta
ges qu’il avoïc fur le Turc, foit à comba- 
trc, ou à camper, ne conlidoic que dans la 
vîtellè. Et que lors meme qu’il lèroit be- 
fom d’ataquer une tbrrerelfe, & qu’il feroit 
obligé de mettre Tes cavaliers à mé, il au- 
toit plutôt fait d’y iaire porter le métail, 
& de le taire tondre au pié de la fortereffe, 
que d’y conduire des canons. Ce dilcours 
ne fut pas tans deflein j mais pour donner 
une ataque fecrette aux Portugais, qui ont 
leur principale confiance, pour la confer- 
vation de la torterede d’Qrmus, en ce qu’il 
«ft difîcilc de taire aborder & defembar- 
quer des canons dans Plie, pour barre cet
te place, foit qu’ils viennent de Perfe en 
terre-ferme ; parce qu’il a fort peu de vaf- 
faux de ce côté-là, & qui ont auifi peu de 
volonté, que de moïens pour le fervir, ou 
qu’on les falle venir d’Angleterre par mer 
fur les vailîeaux, dont les Anglais auroienc 
aidé le Petfan dans cette ocaiîon, pour la 
dificulté du defembarquement, & pour la 

leRoi ■ refinance qu’ils trouveroient à l’abord. Le 
Î' P*’‘^® Roi donc a voulu leur faire entendre qu’il 
dre S* y a remede par tout ,& qu’il eli dans la vo- 
canons lonté dc s’en fervir. Les Portugais d’Or- 
Hevanc mus nc manqueront pas d’être avertis fidè- 
«/^’'1 ^^^^^"^^ ‘^^ toutes ces pratiques; & s’ils ne 
«¿«ge! favent pas fe prévaloir des avis qu’on leur 

en donnera , ce fera leur perte.
Le yingt-uniéme de Novembre, il arri

va ici un accident auffi étrange, qu’il eft 
atroce & inhumain, & qui mérite bien de 
vous être raconté. Certains diférends s’é-

tans
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tans émus,.entte les Juift d’Hf^ahan, ils 
commcncetentà fe plaindre,^s acuierles 
uns les autres devant le Roi. En particulier», 
troisou quatre de leurs Rabins turent raal- 
fement aeufez de magie, Ô£ d’autres crimes 
énormes. On difoit de l’un d’entr'eux, que 
par charmes, ou par poifon, iltaifoit mou
rir tous ceux qui lifoient une lettre quil 
avoir écrite. Je ne fai pas fi les crimes donc 
ilsétoient chargez étoient véritables',ce
pendant ilsdevoientl’être, félon lafenten- 
ce, puifqu’on en vint à l’éxecution. La con- sugice 
clulion du jugement fut, que le Roi les^^^,^„^3 
condamna à la mort, de à être expoiez aux juifs 
bêtes j c’eft-à- dire, à être mangez tous vits mangea 
par des chien>, que le Roi nourrit à cet '" 
éfet. Ce font de gros mâtins carnaciers, 
acoùtumez à déchirer Si à dévorer des 
hommes, quand il eli befoin , félon les 
loiX'dc la coutume du païs, comme en cet
te ocahon , où l’on ne confidéroit pas feu
lement la qualité des crimes, mais encor 
celle des criminels, qui étoient des Juifs, 
une nation méprifée. Si mife au rang des 
Infidèles par les Mahometans. Le Roi nea- 
moins leur fit la même propofition qu il a 
coutume de faire à cette force de gens en 
femblables ocafions, qui écoit de leur par
donner , & de leur donner la vie, s’ils vou- 
loient renoncer à leur loi, ôc fe rendre Ma- 
hométans. Les chiens furent amenez pour 
céc éfet dans la place, à la vue de ces ani
maux , & de leur fureur , ces malheureux 
furent tellement épouventez , qu’ils re
noncèrent tous à leurs loix, & furent fau- 
vcz.,à la réferve d’un feul, nommé Abba. 
Je ne fai fi je dois rapeUct condant, ou

opi-
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Conf- opiniâtre, dans fa folle opinion :celui-lî 
Jî"«« aima mieux mourir couragcufement, que 
jjJ¿ de changer de Religion , üc fut déchiré en 

pièces , & dévoré pat les chiens, invot 
quant le nom de Moïfe jufqu’au dernier 
fçûpir. ll eût été bienheureux, en mou
rant de laforte, s’il eût étéGhrétien ^ mais 
étant Juif comme il étoit, ces fouftances 
ne lui Servirent qu’à commencer fon enfer 
en ce monde, un peu plutôt qu’il n’eûc 
fait.

Tête de Le vingt-cinquième du même mois de 
laPra- Novembre,huit loursapccsle facrifee du 
«kirVe chameau, les Mahoméians célébrèrent la 
ebex le» rete de la Fraternité, à leur ordinaire, je me 
Perles, fouviens de vous en avoir écrit quelque 

chofe autrefois. Mais parce que je penfe q ue 
je ne vous en déclarai point pour lors l’ori
gine, je veux «à prefent vous reprendre , 
comme étant une chofe fort importante à 
la feche de Mahomet, & d’où- naident les 
plus grands diforends, que l'heréiie dos 
Perfes a avec tous les autres, qui fui vent les 
erreurs de ce faux - Prophète. lis difenc 
donc qu’en un des derniers voïages, que 
Mahomet ht avec fon armée de la Méque 
à Médine, ou de Médineà la Méque ; coiw- 
me il voulut un jour faire une harangue à 
fes gens dans une campagne , comme nos 
Romains faifoient autrefois dans leur 
camp, ou fur leurs tribunaux, faits de ga
zons ô< de motes de terres, il monta fur un 
grand monceau de bâts de chameaux, ar
rangez 5c élevez en forme de tribune, d’où 
il harangua fon peuple; & à- la fin de fon 
difeours y il hc-aulfi monter AU^ qui étoit 
encor fort jeune, & fon frère germain, du 

côté.
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côté de fon pete, & fon gendre,aquí ii'

^« avoit donné Fatima fa Hile unique en ma--
”n riage, & le tenant par la main ,il ht en-
^^ tendre à fes gens, que ceux qui avoient eu

Mahomet pour F^tli, auroient pareille- 
J- nient Ali fon gendre pour leur ÿelî Ce 
^‘S morde Veli,en langue Arabe, a deux li
es gnifications. Elle peut fe prendre pour un 
sr Prélat ou Supérieur, ou pourun ami &: fa
ut vori ,tels que font ceux dont les Latins ne

* parlent qu’avec acception de perfonne. 
le A/i, S^ ceux de fa fuite, s’atachans à la 
la première lignification du mot, entendi- 
1a rent, & ont toûjours prétendu depuis, 
ic que par cette aftion Mahomet avoit dé- 
le daté Ali pour fon fuccelfeur univerfd, 
le tant pour le gouvernement fpirituet, que- 
i- pour letemporel j ¿^ qu'en vertu de cette 
, déclaration, lui, & fes décendans, de- 
à voient être à perpétuité les Chefs fouve- 
;s tains de toute la lefte de Mahomet. Mais 
?s parce qu’après le décès de cét impofteur , 
•s en fit paroitre un teftament, par lequel il 
c nommoit pour Calife^ c’eft-à-dire, pour 
e fon héritier, & fuccclTeur fpirituel& tem- 
e poreïtAbubekirion parent, proche du cô- 

té du pere, & même fon beau-pere, de 
à qui il avoit époufé la fille , nominee Ai/ce, 
s qui fût la dernière femme, que Mahomet 
c époufa étant dans fon extrême vieilleiTe;- 

0¿ elle étant encor fort ieune, qu’il aima
i par-deflus toutes les-autres, foit que ce- 

tertamenr eût été fait par la fugeftion aAip
i ce ; ou fupofé, comme prétendent les Per-
1 fes, ou pliitôt que Mahomet lui-même eût 

change de volonté , jugeant plus à propos 
d’en ufer de la. forte/parce qu’AU ¿toit 

trop
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trop jeune, & fans nulle expérience ; & au 
contraire, Abube/ijr ecoit un homme d’â- • 
ge,de prudence & de gouvernement Dz- 
tortc, que cous les autres Mahometans, 
gu on apelle Sonnia c’eft-à diretes Tra- 
dicionaires, &c qui, félon moi, font les 
plus véritables,quoique d’ailleurs ils foienc 
les plus malicieux & les plus ignorans 
dans leurs opinions, fuivant la léconde 
ngnihcation du mot Kelh donc ils quaii- 
nent leurs Saints, qui n’ont pas été Pro
phètes, qu ils mettent feulement au nom
bre des petits Prophètes, & qu’ils apelienc 
en pluticr Eul,à ; c’eft-à-dite, les amis & 

quoiqu’ils n’aïent jamais 
n- s Ç , ^® ^5 dignité de Califes, ou de Chefs 

F^nHe M Religion, concluent de-là, que 
diierend ^^o*bct, par ce difeours qu’il fit à l'on 
entrei-s peuple, ne prétendit jamais déclarer 
Tarer & Pour fon fuccc/Teur j mais feulement leur

^®f«i «!Î J^e^ect ^ une afección particulière 
perfonne , la conferveroient pour

Rdf. , comme ils font, l’aimans, & le ré
gion.. verans, quoiqu’indigne, comme un grand 

oaint, & le reconnoiflans, pour un des 
premiers c^-leur fauflè Religion, ÔC me- ' 
me pour Calife & fuccefTeur de Maho
met ; non pas immédiat, & le premier. 
qui ocupa la place, comme veulent les 
1 er es j mais le quatrième, qui lui fuccé- 
da,Iors gu cfeftivcmcnt ilfutenpoflciKon 
decetee charge. Parce qu’immédiatemenc i 
après le deces de ce faux-Prophète, Abube^ 
k^r fut fon fucceifeur, & confécutivemenc 
deux autres de leur famille, OmarSi Otiu 
înar^tous deux vaiUans de courageux Capi- 1 

tai» /
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V^ taincs. Ceux-ci étans fortis de l’Arabie,fu- 
®’ ' rent Icspreraicrs qui conquirent l Egipte, 
^‘ laSirie, avec toute la Perfc,oùilscxteriTii-
5 ’ néccntcntiéremcnt le nom & la race desan- 

cicns Rois Idolâtres du païs. Après ceux- 
là, /ili fut élu Calife. Il voulue avoir pour 
alfocié fon fils aîné Haifan t & peu de tenis 

'’5 après, tous deux furent faits mourir par 
^® leurs adverfaires, le pere par le fer,ÔC le 

fils par le poifon. li y en eut d’autres après 
^’ eux,qui s’emparèrent par violence de la 
■’- dicnité de Califes, qui nétoient point du 
^’' fang ni de la race de Mahomet. Prernie- 
^ renient ceux de la Emilie desenfans dO- 
^ mie, dont ily en eut quatorze, qui regne- 
^^ rent les uns après les autres, de qui établi- 
æ rent leur Siégé dans la ville de Damas. La ^^^“¿‘®^ 
’^ race de ceux-ci étant venue à manquer, il ^j^j j^ 
'^ y en eut d’autres de la famille & des enrans la reae 

•^’^ d'Abbas, qui régnèrent dans Bagdad, au de Ma- 
•“ nombre de trente-fix , jufqu’à ce qu’ils fa-&««««.
■® rent entièrement éteints par les Turcs ^u 
i^ par les Tartares, qui écoient alors grome- 
-' rement Chrétiens,félon l’opinion de quei- 
‘•^ qucs auteurs. Mais jamais nul autre delà 
’5 race d'Ali n’a pofledé le gouvernement de 
'■ cét Etat,bien que tous aient çrétendudy 
^’ avoir droit, ôc qu’ils aient cherché plu- 

* fieursfois lesmoïens d’y entrer. Cette dif- 
•s pute, touchant la principauté fpiricuelle 
•- de cette fcéte, dont les uns font en poifcf- 

fion réelle, de les autres n’en ont qu’une
'^ • Vaine prétention, ert le point principal qui 
’- entretien la difeorde & la defunionentre les 

Mahometans, outre la diverfité des opi- 
?" riions, qui depuis s’eft formée entre les 
1' / deux partis. Les Sonniidi ou Tradicionai- 
^-I res>, .

MCD 2022-L5



io -^ o Y A G s s D E 
res, tels que font les Arabes, les Turcs,'* 
tx pluiieursaucres, reconnoiifent pour Pri- 
F»'’/cj«’ qui en eitle véritable pt)ireireur.

* ^ . ^7 leurs adhérans, qu’ils nom' 
menrJiTM/; c’eft-à dire, fcftaire';3 fan', que 
ce nom leur foit honteux, n’en reconnoif- 
lent point d autre, que celui qui y prétend 
Ils conteRent, avec opiniâtreté, qu’il doit

“5 J^ ^^ee d'^U, dont le plus proche 
& légitimé décendant cil le Roi de Perle,- 
qui regne à prefent, & que les autres, qui 
ont pollede cette dignité, font des ufurpa- 
teurs mjuttes, Ôc des titans exécrables; en' 
quoi 11 me fcmble une chofe julle , de voir 

de conlîdérer la folle & hérétique pré- 
tenhon des derniers Rois d’Angleterre, 
Î‘;S^“^ iaPrimanede FEglifc Anglicane.. • 
A inonneur donc de cette aétion^ où les 
lerles croient que Mahomet inititua & 
adopta Alt pour fon héritier, ils célèbrent 
tous les ans leur fore de la Fraternité, le 
Î?^®J?“5 tnois de la lune que cela fe 
palla. Ce jour-là, non-feulement les ennc- •. 
nus le réconcilient les uns avec les autres; 
mais encor^rexcmpledelsurLcgiâateur, 
pluheurs d entr eux s’adoptent des enfons,. j 
& proteftent, avec folemnité , de fc

Céré- 
aïonie 
d’adop
ter les — , avec loiemnite , de le re-
tBfaJij. connoitre, les hommes pour frétés, & les 

femmes pour fœurs, & gardent inviolable- 
ment leur ferment durant toute leur vie Et 
parce que e’eft encor une particularité af- 
iezeuneufe , je ne veux pas laiiTer à vous 
fi7Î7’ ^^^ r^^'^^''?^ adoptent des enfans, 
ils uicnt prefque de la même cérémonie, 
dont ufa junon, quand elle adopta Hcreu- • 

raport de Diodore le Sicilien, & 
quiiut toujours en ufage depuis entre les

bar
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Pietro della Valle’, it 
barbares ? qui cil, qu’ils racttenc la perfon- 
ne qu’ils veulent adopter, toute nucentre 
leur chemife & leur peau j la tirent de-U 
enfuicci & la font fortir de deiïbus’lcur 
chemife, comme lî elle fortoit de leur 
corps, ainü que leurs en fans naturels.

Je veux vous raconter une autre chofe , 
qui. arriva un des premiers )ours de Dé
cembre, pour vous faire voir la grande di- 
férence qu’il y a dans la forme du gouver
nement barbare & violent de ce païs, & 
de celui de notre Europe, qui ell doux SC 
civil. Lala Beig-, Treforier du Koi, Sc 
fon premier Mmiitre & Intendant fur le 
fait des marchandifes, croit un jour dans 
l’audience, où aufujet de certaines afaires, 
qu’il n’avoit pas expédiées, ni gardé les 
ordres, qui lui en avaient été donnez; le 
Roi entra dans une h grande colère,qu’aiant 
pris un bâton, il déchargea plulieurs coups 
fur fon dos de fa propre main, enfuite il le 
fit batte li cruellement par fes portiers, que 
le miférable tomba par terre.comme mort. 
Le Roi, qui raimoit d’ailleurs, & qui ne 
vouloir pas perdre un Miniiire, qu’il avoir 
intérêt de conferver , à caufc des grands 
comptes qu’ils avoient à faire enfemble, 
le fit relever & porter dans famaifon,où 
il lui envoïa depuis fes Médecin*;, pour le 
traiter foigneufement, & des hommes , 
qui le gardaient jour & nuit, de crainte 
qu’il ne fe fît mourir, & n’avalât du poi- 
fon, par dépitou par defefpoir. Quelques 
jours après , Lala Beig étant guéri, de le 
Roi l’aïant repris en fon amitié, comme au
paravant, il le fervit avec plus de fidélité 
que jamais j &. par un efprit iervU, aïani mis 
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en oubli cét injure, il vit auflî content, de 
la grace & faveur du Roi, que s’il n’avoit 
jamais reçu aucun mauvais traitement. Cét 
homme eft né de bas lieu j Cutdc de ra
tion, fi je ne me trompe. Lorfqu’il vint 
au iervice du Roi, il n’avoit rien que l’ha
bit, qu’il portoit fur ledos, encor étoit-il 
bien fripé. Il le conferve avec beaucoup 
de loin J pour le fouvi nir de-l’état de là vie 
paflee. A prefent,il ellfort riche & pu i liante 
^ quand on le merace que le Roi pourroit 
bien vouloir un jour re\ oir fes comptes, 

tïdïn r^ ^i'qle^ ftmblablcs j il répond, qui! ne 
grind wit point faite décomptés •, qu’il n’en a ja- 
dc p r- mais drefle, & qu’il n’y a point d’autre 
fe, eleve Compte à faite, entre le Roi &: lui, linon 
«epeu. que tout ce qu’ 1 aell le bien du Roi, ou 

qu’il a aquis par le maniement des deniers 
deSaMajefté’, & que quand le Roi voudra 
le répéter, il n’a point d’autre chofe à fai
re , qu’à lui abandonner tout ce qu’il pof- 
féde, & à reprendre fpn h-bit, qu’il apor
ta de fon pais. Ainh il tourne ces repro
ches en rifée, ce qui lui réuHît fort à pro
pos. Le Roi ne demande jamais de compte 
avec lui i il n’en a pas feulemt nt la penléc, 
& le laide engtaifler tant qu’il lui plaît; 
parce , qu’au refte , ce fervitcur fert bien 
& fidèlement ion Maître.

Le huitième de Décembre , qui tombe 
cette année, chez les Mahometans, au pre
mier jour de leur mois Muharrem , ¿k par 
conféquent de leur nouvelle année lunai
re , qu’ils comptent mille vingt- neuf de 
1 hégire , qui en auHî le premier d<.s dix 
jours de Ïa/c iur , dont je vous ai entretenu 
une autrefois fuhumenc, fans qu’il foit be- 

foin
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PlF-TRODïLtA VaLIE’. l^ 
foin d’en dire davantage, pendant lefquels 
ils déplorent j avec tant de dcmonihanons 
de leur douleur , la funefte mort de Hu/^ 
fèin. Le meme jour, fort à propos, on re
çut les nouvelles d’Ormus , que le Vice- 
Roi des Indes devoir être parti de Goa, dès 
le mois de Novembre, pour fe jetter, avec 
une puilîànte armée, fur les mets de la Per- 
fe , contre les Anglois, & peut - être pouf 
entreprendre quelque chofe de nouveau 
contre les Perfes mêmes. Que les Portugais Les Pora 
d’Ormus avoient bien ptcirenti , que le '“-•>*“ ^e 
Roi de Petfe n’avoir pas des intentions fa- rêne à i« 
vorables pour eux , & qu’on avoir oui de guerre 
fa bouche, qu’il vouloir aller àSciras, peut- des perj 
être dans le deflein de porter de-là la guer- ‘«** 
re dans file d’Ormus , qui n’en eR pas 
beaucoup éloignée. Et que pour la fûretc 
de la ville, contre les futprifes d’un aflauc 
& d’un pillage , à quoi elle eft expofee, 
pour être ouverte de tous cotez, fans au
cune muraille , ils avoient eu la penfée de 
fermer, d’une bonne muraille > les entrées 
& forties des rues autour de la ville, afin 
que par le moïen de ces clôtures, & des 
maifons voifincs, elle fût renfermée, com
me d’une enceinte de murailles, continuées 
tout à l’entour. Ce confeil eft fort bon, 
s’il eft mis à éxecution j mais ils dévroienc 
l’exécuter, plutôt que de le découvrir. 
Les Peres Auguftins Portugais, qui font 
ici, publièrent dans Hifpahan toutes ces 
nouvelles, fans beaucoup de prudence. 
Parce que je me doute bien que toutes ces 
menaces des Port ugais fe réfoudront faci
lement en de vains & inutiles difeours, 
comme ¡I leur eft arrivé plufieurs fois. Au

conr-
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contraire, le Roi de Perfe fc prévalant de 
leurs avis, avancera & fera les afaires» 
avec peu de paroles & beaucoup dVfet, 
•comme il l’a pratiqué ci - devant. Le dix- 
•feptiéme jour de Décembre, qui fut celui 
de lafolcmnité du CaJIi c’eft-à- dire,du 
meurtre & de la mort ù'Huffèin , Ton rc- 
prefenta, dans la place publique, les fpcc- 
tacles ordinaires, 0¿ les proccliions, dont 
je vous ai fait la defeription dans quelqu’u
ne de mes lettres, où il n’y eut point de 
dilerence des années précédentes, linon 
que le concours du peuple fut plus nom
breux, Se la pompe plus magnifique, à cau- 
fe de la prefence du Roi, qui la vit & con- 
fidéra , étant dans un balcon fur la porte 
du Palais. Mais la fête fe pafla plus paili- 
blement, fans combatte, ni fc toucher les 
uns les autres; parce que Sa Majefté ne 
voulutpas permettrequ’ilsen vinflent aux 
mains , fe contentant de taire venir en or
dre les compagnies, les unes après lesautres, 
fans qu’elles fe rencontraiTent enfemble. 
Pour mieux voir ce fpeftacle, il ne voulut 
pas permettre qu’aucun homme de cheval « 
y entrât, ni paflât au-dcça des ruiffeaux» • 
qui coulent tout autour du Meidan, & qui 
entourent toute la place ; mais que les gens 
de cheval fc tinflentau delà de ces canaux, 
dont les bords étoienc couverts de cette 
Cavalerie, ôf d’un grand nombre d’Infan
terie, qui le confidéroicnt : & les Dames 
étoient dans les balcons, & fur les terraiTes, 
ou plates-formes, qui font au haut des ga
leries. Un peu devant Noël, il me falut 
changer de logis une autrefois; pareequ’un 
grand,qui étoit étranger, étant arrivé en

Co«r
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: de Cour, fut loge dans ü-mai fonde M:il!à Ge
ns j bilí d’où le Mehi/nandar fut contraint do 
or, ' forcir pour lui faire place, & moi de cc- 
ix- der la mienne au Mehimandar y qui en 
lui avoir befoin, pour fa commodi té, & pour 
du fe tenir auprès, de fon voifin. Ün m’en don- 
re. nauneautre, alfez grande,&fort éloignée 
?c- de-la•, mais quim’étoiccomniode, comme 
)nr étant proche, & prefque contiguë à celle 
’u- des Peres Auguftins,où je pouvois affilier 
de à la Meife , & converfer avec eux. Mais 
on parce que la maifon ell vieille &: bâtie à 
m- l’antique, avec plufeurs chambres & gran- 
lu- des fales, néamoins trilles & obtures, 
n- pour n’y avoir point de jardin, ni aucune 
rte vue,quoiqu’il y ait deux petites cours j i’u- 
iî- ne à l’entrée, par le dehors j & l’autre au 
[es dedans dans i’apartement des femmes, je 
ne ne m’y fuis ïamais plû. Et dès le commen- 
.ix cernent je me propofai de n’y palTer qu’une 
T. partie de l’hiver, & à la première ocaiion, 
•s, de me pourvoir d’une meilleure & plus 
e. agréable, & de la prendre &afèrmcr pour 
K moi feul, à un certain prix, fans être con
al . tinuellcment dans cette incertitude, ¿ 

• fans changer tous les jours, demeurant en 
ai celle que nous tenonsdu Roi. Ainfi je paf 
is fai toute l’année idip. dans ces change- 
:, mens d’une maifonà l’autre, fans avoir au- 
[C cun terns libre pour moi.
1« L’année prefente 1610. commence pac 
îs des bruits de guerre qui courent, & par 
5, des grabuges, qui fe forment dans ces con- 
i. crées. Le troifiéme de Janvier les A iglois 
it d'Hifpahan reçurent nouvelles, qu’il etoit 
n arrivé cinq vailTcaux d: leur pais fur les 
a cotes de Giafel{, dans la Perfe, un peu au- 
r TotaeK, B d^
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delà d’Ormus » qui étoient chargez de mar- 
chandifes de deniers comprans pour trafi. 
quer , & de pluficuts prefencs curieux, 
pour être preiencez au Roi j & qu’âpres 
avoir décharge leurs marchandifes à Gia- 

Jè!(_, ils dévoient aller reconnoitre la litua- 
tion, & fonder la profondeur des eaux de 
la mer de Combru, devant Ürmus, pour 
JT aborder 5/ y fairelcur defembarquement 
l’année fuivante, avec la permiüion du 
Roi de Perfe,qui leur avoiracordéce lieu, 
comme étant plus commode aux Anglois, 
Sc p.us fâcheux aux Portugais. Le cinquiè
me du même mois , l’apris de bonne part, 
quek Roi avoir eu avis, que les lilaques 
avoient donné la chafle aux Turcs avec un 
avantage confîdérabie j que les Turcs, 
par cctre rai ion , étoient dans la volonté 
de faire la paix avec le Per l'an, & queja- 
ájgarA¿iSulían3ConAml)^ír-ideu¡fqui écoit 
allé à Conilancinople pour en traiter , fc- 
roir bien-tôt de retour à Hifpahan, avec 
les articles de c. tte paix, fans néamoins en 
fpcciher les conditions. Durant ces der
niers ours, les Peres Carmes - DéchauÆcz 
reçûrent quelques troubles, qui furent 
bien-tôt apaifez. Quoique la chofe foit 
alfez particulière & lecrece, je veux vous 
en faire le récit, pour vous faire mieux 
comprendre la manière de procéder, que 
les gens d’ici obiervcnt dans les afaires de 
la Juttice, qui eft affezraifonnable pour 
des barbares.

11 y avoir dans Hifpahan un cerrain mar- 
chand Siricn venant des Indes, nommé 
Cfwgià^Iruni qui avoir fait fonvent des 
volages de la Perfe à Vernie, de d’Europe

en
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en Afie, ÔC fur les terres des Vénitiens, 
aunt avec eux de grandes Sc étroites cor- 
refpondances, Ôc qui s étant formé à nos 
coutumes &C façons de vivre, prenabt fou 
nom propre au lieu de l'on lurnom , fefai- 
foit apeUer en Italie, Antoine d'Or. Ce ^i«- 
marchand avoir dans Hifpahan un frere»“'*J 
charnel, nommé Elie, plus jeune que lui, reaiufV 
qui n’avoir ni courage, ni moïens, ni in- dejerans 
dulhicpour en gagner, & quiécoit li pau-c^'^^^^wo 
vre, que pour avoir dequoi vivre, il s’é- 
toit réduit à la condition de valet, & bien 
fouvent fervoit nos Religieux en qualité 
de feryireur-domeítique, au lieu que fou 
frère aîné étoit devenu fort riche, par l'on 
induitrie & par fon travail. Les Peres s’a- 
perçürent que cét Elie,envieux Ôc jaloux 
de la fortune de ibn frère ; dans cét état où 
il fe voïoit réduit, étoit dans la volonté de 
lui drelTer une quéreUe devant le Roi, au 
fujet de fes marchandifes, pour voir s’il ne 
pourroit point lui en ôter une partie j & 
meme on eut quelque foupcon qu’il étoit 
homme pour renier la Foi Chrétienne, afin 
de parvenir à fes defleins. Pour remédier 
à ces deux inconveniens ; je veux dire, à 
ce qu’Elle ne molellât point Ibn fréreà tort; 
& beaucoup plus, afin qu’il ne prît point 
une folle réfolution touchant les matières 
de la Foi, au préjudice de fa réputation &: 
de fa confcience, & au grand fcandale de 
ceux de fa nation •, les Peres, fous prétexte 
de quelqu’argent qu’Elle leur devoir, 
le firent prendre, comme il fe pratique en 
femblables cas; & pour l’empêcher de s’en
fuir, ils le mirent aux fers da ;s une cham
bre de leur Convene, lui faifanc, pour le 

¿4 rede^
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reíte, toute force de bonstraitemens, dans 
le deífein de le tenir là, julqu’à ce que Cho-, 
Î^ii Ærun aïant expédié fes afaires,füc 
lors d’Hifpaban, &.Iui hors d’efpévance 

de lui nuire. Néamoins céc Elle, plus rufé 
qu’eux , & poulie du malin elpric, fe fauva 
de la pníon^ie ne fai comment', & s’en . 
étant fui du Convent, gagna la porte du 
Roi, où cous les révoltez &: tous les cri
minels , de quelque crime, qu’ils foienc 
aceints, trouvent leur fureté. Il commen
ça auliî- tôt à tempêter contre fon frère, ÔC 
contre le Pere jean Vicaire des Déchauf- 
fçz. Enfuite il prefentaune requête au Roi, 
lui expofant, que les biens de Chogia Al~ 
tu» > étant comme un héritage de leur pe
re commun , dévoient être partagez en- 
tr’euxdeux parmoitié ; mais que fonfrère 
sien étant emparé , refufoit de lui en faire 
P^art'j &■ pat cette raifon il fuplioicSa Ma- 
)efté de lui faire luitice. Enluite, difcou- 
rant aveedui de vive voix , il lui Ht enten
dre comme le Perc Jean ravoitmis en pri- 
fon, afin qu’il ne put demander raifon de 
cetceinjuiHcedcvantSa Majcltcjmais qu’il 
en avoir été délivré par la grace de Ma
homet & d’Ali, qui s’étoienc prefentez à 
lui, & l’avoient mis en liberté. Qu’en re- 
connoiirance de ce bienfait, il vouloir fe 
faire Mahometan , moïennanc que le Roi 
lui fît avoir la moitié du bien qui lui apar- 
tenoit juftement. Pour irriter davantage 
les juges, il ajouta, que le Pere jean étoic 
un méchant homme, qui rendojt de mau
vais fervices à Sa Majefté , qui réduit de 
nouveau tous les Chrétiens d’Arménie &: 
çlc Sirie, queleKoi avoir rendu Mahome

tans
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tansjes années précédentes, & qui déplus ÇaTomi 
avoir perfuadé à des Perfans d’cmbraiîer la "’* ®®®*- 
FoiChrétienne, & en particulier, qui avoit VereV 
gagné tous les habitans d’un certain villa- Cannes.’ 
ge, qu’on nomme Cainon. Il écoit vrai que 
ce Pere avoir converti à notre Religion 
une feule famille; Avoir, un jardinier de 
SaMajelfé, qui fut nommé Elie, avec un 
de mes feviteurs, qui avoir nom Caeda
tur ; fa fœur, femme du même jardi
nier, & un de fes petits-fils. Mais cét im- 
pofteur, pour rendre le Pere plus odieux 
au Roi, ajoucoit à ces trois ou quatre per- 
fonncs la converfion d’un village entier. Sa 
Majeltc ordonna fur le champ , que le 
Divan, ou Confeil de juitice, teroir infor
mer de tous ces Chefs. Chogia Altun fut le 
premier cité dans le Divan, pour dire fes 
raifons; non point par un ajournement par 
écrit, comme parmi nous ; mais, félon i’u- 
fage decs pais, par uneperfonne publique, 
qui eft comme un de ces couriers de Ro
me , qui l’aifigna en perfonne , & qui le 
conduific au-Divan, où le Préfident du 
Confeil AU-culi Ck¿in étoir dans fon fié- 
ge,a(ïi{lé du Sadire, qui elt le Chef fou- 
verain de leur fedhe, pour les aAircs de la 
Religion, beau-pered’une fille du Roi ; & 
de Corei-ba/èi, gendre de Sa MajeRc & Ca
pitaine des Gardes-du-Corps, qui inter
rogèrent ChogiaiCn préfence des autres Sei
gneurs, fur tous les points mentionnez ci- 
dclFus. A quoi il fit réponfe, que pourfon 
bien, fon pere, qui étoir un pauvre Cafit, 
ou Pretre Sitien, ne lui avoir rien laiflé ; Sc 
que tour ce qu’il poiTédoit, il l’avoir lui- 
ûicms aquis, par fon travail, & par fon tra-

B5 fie.
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fic , & par conlequcnr qu’iJ ne dçvoit 
rien à Íon frere Eiie. Ce qui néamoins 
ne revoie pas empêché de lui faire paroi- 
tre fouvent de la bonne volonté » en i’af- 
iftant de fes propres deniers , qu’il avoir 
diïîîpé follement , avec des femmes de 
mauvaife vie, au jeu fie dans les cabarets » 
comme il s’ofroit de le prouver , par des 
témoins irréprochables , tant des gens du 
pais > que des Francs, qui en favoient la 
vérité. Que touchant les aiàires du Pere 
Jean , qu’on aeufoit de faire des Chré
tiens ; comme il droit marchand, il n’en 
pouvoir rien favoir ; & que ce n’étoit pas 
fon fait de vouloir réduire des Mahome
tans fous les loix de Je/us~ ChriJl ; mais 
le devoir & l’ofice de ce bon Pere , qui 
leur pouvoir répondre. Et que pour ce 
qui regardoie l’afaire de fon frére Elie, 
qu’il étoit véritable, que le Pere Carme 
, '''°’^ ^^*’’ ^e^tre en prifon, non pas pour 

1 empêcher de demander judice , comme 
il fupofqit fauflement j mais parce qu’il 
lui devoir une certaine fomme d’argent, 
comme il paroifToit par un écri t de fa main, 
dont il ne pouvoir être paie. Il allégua cet
te exeufe, qu’il pouvoir prouver facile
ment , quoique la vérité fût,que le Pere 
avoir fait arrêter cét Elle , de crainte qu’il 
n eût Jaliberté de fe faire Mahometan, Si 
le moïen de rendre quelque déplaifr à fon 
frére. Les Seigneurs du Divan aïans enten
du les raifons de l’un & de l’autre, connu
rent aufli-tôt le bon droit de Chogia, & la 
friponnerie de fon frére. A tans congédié 
ÇJ^^S’^ » abfous & innocentdu crime ,'’dont 
il ecoit aeufe, ils firent entendre à l’autre,

que
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que s’il écoit dans le deiTein de fe faire Ma
hometan , ils le reçevroient volontiers -, 
mais qu’ils ne pou voient pas ôter à Ton frè
re le bien qui luiapartenoit juftcmenr,pouj: 
Je lui donner, à moins qu’il ne produiht des 
témoins Mahoméraris , qui euiîenr con- 
noiifancc que ce bien provenoit de la fuc- 
ceffion de leur pere. Qu’en ce cas, après 
qu’il auroit prouvé les prétendons, ils lui 
rendroient juftice. Mais que s’il écoit dans 
rimpuiiÎance de le prouver, il écoit pa
reillement hors de leur pouvoir , d’en ufec 
autrement, & de venir à une voie de fait j 
& avec ces paroles ils le renvoie rent > trom
pé dans fes vaines ef^rances. Touchant 
les autres chefs, qui regardoient le Pere 
Jean, & la converhon de ce grand nom
bre de Chrétiens, pourlefquels il écoit ac- 
eufé, Agà Haggii qui écoit prefenc, & 
quelqu’aucres seigneurs de la Cour, qui 
connoilfoient le Pere depuis long- ECiPS, 
dirent tous d’une voix, que cécoit un 
homme de bien , qui écoit dans l’aproba- 
tion du Roi & de toute la Cour, & que cét 
Elie, qui Paeufoit, devoir être fans doute 
un mauvais homme & un impofteur. Néa- 
moins, parce que c’étoit une afaire de Re
ligion, ils y aporcérent toute la diligence 
poiîîble, pour en découvrir la vérité. Et 
meme All-cuH Chan fit venir le Galanter 3 
ou Prévôt du village , & lui demanda , s’il 
étoic vrai que le Pere eût converti un fi 
grand nombre de leurs habitans, comme 
on difoic. Le Galanter répondit à cela •, que 
tous fcs habitans connoifibient bien le Pè
re i mais que nul n’avoit oui parler qu’il 
eut rien fait de fembiable. Qu’il étoic vrai,

B4 que
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<]ue deux de leurs gens ; favoir, Elle 
F’^^’îîier , &: Cacdaïur , mon iervitem 
^u il nomma de Jeurs propres noms» Ha 
jan i S>c Ge/al , les mêmes qu’ils po 
toienr crans Mahometans, étoient au fe 
vice des Francs ; mais qu’on n’avoir j, 
’?^’5 ?^“ ^’’^^ yii'i^s fuflent Chtétien: 
cv gu au contraire , ils n’avoient jarna 
manque de fe prefenter dans toutes 1 
ocahons, Ôc à toutes les fois que le Kr 
leur avoir commandé. Le Divan fut iati 
fe’5 », ^ 0^. ne parla plus de cette afair 
Llie le jardiner aiant été averti par le Ci 
tamer de ce qui fe paifoit, vint aulfi-tc 
trouver le P ere, pour favoir de lui comir 
il devoir fe comporter dans cette conjonc 
turc ; procédant, avec beaucoup de con 
tance & de réfolution , que fi le Roi le fa 
fou apcller devant lui , pour être interre 

afaire , il était entiércmen 
difpofe^ à çonfefier lu Foi, & à lui deck 
fcr , qu il s’étoit fait Chrétien de fa pure ¿ 
franche volor té, fans nulle contrainte 5 5 
^’‘" PÎ?Wf ^F ^‘•’^^>. '^'a Majefté en ordonna 
ce qu 11 lui plairoit, fachant bien que s’i 
inouroir pour cette caufe., un fuplice 1 
court & h loger lui aquércroir une gloir 
éternelle dans le Ciel, & la qualité d’un il 
hiifre mártir lut la terre : ce qu’il dit avei 
une grande, tranchife. Mon Cacciatttr di 
prcique la meme chofe ; mais non pas avci 
tant d ardeur, ce qui diminua beaucoup 
notre joie. Pourrernédier à tous lesincon 
venions,qui pouvoienc naître de cette con 
jonCture , après les avoir encouragez dt 
lOut notre pofiible , non-, leur recomman- 
«amcs,qucs’ils n croient point apellez, ils

MCD 2022-L5



I’lETRO SfELlA VaLLE. 5? 
n’ën filtenc aucun fembianc ; ôi particuliè
rement, qu’Elle ne s’abfentat point du vil
lager mais qu’il y vécut de la même façon 
qu’il avoir fait auparavant, de peur que fa 
retraite ne le rendit fufpcèt, & que mon 
Caedatur demeurât pareillement dans ma- 
maifon», comme auparavant r ce qu’ils fi
rent tous deux. Quelques autres nouveaux ' 
Chrétiens, Ci meme de ceux qui avoient 
été réconciliczài’EgUfe,apréhenderentee 
murmure , & ne le montrèrent pas ii cou
rageux. Nous leur confeiUâmes, pour pré
venir les accidensqui pouvoient naître de 
leur ibiblede, de s’abftenir pour quelque- 
rems de la fréquentation des Peres, & de 
le retirer ailleurs, fous quelque honnête 
prétexte, & de ns s’exposer point au dan
ger , ne fe fentans pas avoir les jambes allez 
fortes, pour tenir ferme dans une ocrlécu- 
non qui pourroit s’émouvoir, j efpere 
néamoins, avec la grace de Dieu, que nous 
ne ferons point dans ces peines, ne voiant 
aucune aparence de trouble, dans un rems 
fi calme de fi tranquille. Vimpofteur Ede, 
qui, pour toutes les prières de les ofres 
avantageufes que fon frère lui fit fous 
main /ne put jamais fe réfoudre à quiter 
la porte du Palais Roial pour ^tourner 
avec nous? parce que quoiqu’il ie vît 'dé
bouté de fes vaincs prétenfions , aux mar- 
chandifes & aux biens de fon frère, ilcf- 
pèroit néamoins de grands.avantages des- 
Îibéralitez du Roi, en le faifant Mahorne-' 
tan. Mais enfin aïnt reconnu, après^une:: 
fi longue atente , qu’il n’y avoir rien à ga
gner pour lui i les Portiers même du Roif 
lui reprochant foa extrême ingratitud^» -
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de cc qu’il s’écoit fraudé concre nos Reli
gieux, qui favoient toüjours reçu & trai- 
té favorablement dans leur mailon j Ô< lui 
mettant devant les ïcux, que c’étoic une 
étrange folie de chercher de meilleur pain, 
que celui de froment, comme dit le pro
verbe, v€i même qu’il voioit fon frère,, 
quictoit'ur le point de partir d’Hifpahan, 
pour faire le voïage des Indes, bien venu 
& honoré du Roi, qui lui avoir fait pre- 
fent d’une robe d’or, & qui lui avoir donné 
pluheurs belles & honorables commiiîîons 
dans les terres de fon obtilfance , pour le 
fcrvicc de Sa Majefté , & pour l’adminif- 
tration de fcs afàires i s’en revint au von- 
•vent,comme un enfant prodigue, fans par
ler davantage de fe rendre Mahometan. Un 
des Portiers du Roi le conduifoir, & lui 
fervit en cette ocalîon, comme de parrain- 
& d’intercedeur, pour moïenner fa récon- 
cilarion avec Dieu , & faire fa paix avec le 
Fere Vicaire, qui, après qu’il lui eût de
mandé pardon de ces impertinences paf- 
fées, lui fit de graves & judicieufes remon
trances , l’embraflà bénignement, & lui ht 
les mêmes careflès qu’auparavant.

Solem- Le feiziéme de janvier, les Chrétiens- 
"'“L ^J^ientaux , qui gardent l’ancien Calen- 
chreT (®”s retrancher les dix jours de la 
tiens correéfion du Pape Grégoire XIH. célé- 
OHen- brentlafête de VEpiphanie, qui fe fâitpar- 
ie?ieÎ ^■^;.p®4^ ^^ fixiéme du même mois:& font,. 
à l'Epi- ^’J^i hien que les Latins ^une commémo- 
çiiiuue. ration fpcciale des trois Miftéres, qui ar

rivèrent ce jour-là : favoir, rarrivée des 
trois Mages, qu’ils ont dans une vénéra- 
îion particulière j & le Bâtême de Nôtre-

Sei-
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Pietro della Valle’. 3$ 
Seigneur , que les autres célèbrent avec 
plus de folcmnitc a Ôc parciculiércracnt les 
Arméniens, qui ont coutume ce jour-là 
de mettre une croix dans l’eau, prefque 
avec les memes cétémonies dont nous 
ufons le famedi faint, quand nous plon
geons le cierge pafchal dans les fonds bà- 
tifmaux. D’où vient, qu’ils nomment cet
te fête Cacciciuràn, qui fignifie en leur 
langue , fimmerfion , ou le bâteme de la 
croix. Le Roi s’étant rencontré lors àHif- 
paban, voulut encor ailider à la fête, com
me il avoir fait pluheurs fois, Ôc dans la 
manière que le Cardinal Baronins remar
que fort à propos dans fes Notes fur le 
Martirologc Romain , qu’ancicnnemenc 
les plus grands Princes, quoiqu’hérétiques 
^ infideles,comme l’Empereur Valens, 
¿: Julien Tapoftat, ne manquoient point- 
dé fe trouver, avec les Catholiques, pour 
afliiter à cette folemnité. Cela m’oblige- 
de m’éloigner un peu de mon difeours, 
pour vous en raportcr diftinéfement tou- 
tesles circonflances, &: pour vous raconter 
en même - terns toutes les faveurs que le 
Roi fit ce jour-là aux Arméniens de Ciol- 
fa. Q;iciquesfcmaines auparavant, Sa Ma- 
jerté avoir fait apeUer Chogia Na;;ar, un 
des plus qualifiez & des plus riches Chré
tiens de Ciolfa , & qui, par la mort d^ fon' 
ffére Cho^ia Sefer» perfonnage fort edi- 
mé parmi eux, furvenuë un peu aupara
vant , pafibic pour le premier de toute la 
nation ; & lui avoir demandé, fi les Ciol- 
falins célébreroient encor cette fere, avec 
les mêmes folemnitez que les années pre
cedences ; Çh&gta Na:;^ar, répondit qu’ils
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«’{oient tousles ans, & qu’ilsfauroient ■ 

T.B î r Majefté l’eût commandée,
de Perte donc, dit le Roi, meme avec 
voulue Py^^ ^gnificence i parce que /e veux y 
ifiifter ajjijîer. Sur cét avis^ les Ciolfalins n’épar- 
oux ce- gnetentrien pour rendre la fête plus folcm, 
Biêrju 'æi^® jamais. Elle fe pafla de la ma- 
»atêmc *^*^5® 1® ''ais VOUS raconter. Dès le 
'^®^? R°^'?^ ‘^^ jour, le Roi Regarder par Ces/a- 
iCrcis. jaul toutes les entrées des rues qui vont 

aboutir à Ciaharbagt &(. enfemble les Ponts* 
3ar où l’on paifc pour .aller à Ciolfa, fans . 
^®^'Cfi^rc qu’aucun homme de cheval y 
raflât j finon des perfonnesde marque, de 
3eur que les cérémonies des Prêtres, &L 
ordre de la Prqceilioii ne fut troublée, 

par la rencontre & par la foule des che- ' 
^ux, au pacage de la rivière. Enfuite les 
Dames, acompagnees de leurs amies & pa-. 
rentes, richement vêtues, & couvertes de, 
leurs joïaux & pierres prècieufes , félon. 
1 ula^c du païs, fc mirent dans un bel or-, 
dre, a tou tes les portes des maifons, qui re
gardent fur la rivière, & qui font fans dou
te les plus belles, & les plus magniHques de 
la ville, par où le Roi devoir paflèr. De- 
forre qu’a la porte de chaque maifon , il y 
avoir une troupe de quinze ou de vingt Da
mes, pour le moins, qui tenoient la colla
tion préparée, avec des vafes pour boire,., 
les plus précieux qu’elles purent trouver, , 
iur.des.balcons, ou galeries, qui font fort 
Riffes, aux deux cotez des portes, garnies- > 
de. beaux tapis, & de riches cousins, à la 
mode du pais. Les autres Dames de la vil- ' j 
•le, vêtues & parées fuperbement, furent 
piscccd -fur les hocds.de la rivière, toutes.

de.
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PlETRO DEILA VaII iî’. ,Î7 
de rang, & autant avancageuferaent qu’el
les pouvoienc fouhaiter, pour voir les cé- 
rémonies » fans nulle incommodité, étant 
fépatées des hommes > & gardées, par les 
Jafàul du Roij qui étoient tout autour , 
avec beaucoup de refpeft & de ci vilitéjpout 
empêcher l’abord des chevaux & des hom
mes 5 de quelque condition qu’ils fuirent# 
de peut qu’elles ne fuirent pteHees. 11 y eut 
pareillement un grand concours de quel-, 
qu’autres Dames Mahométanes à’HtjJfa^ 
han^ &c à'Abba)-abad, <}m eurent auift 
leurs placesi mais réparées, & au-deflbus. 
de celles des Chrétiennes. Ciolhlines. Pat 
l’ordre du Roi, affez près des Dames, néa- 
moins dans un lieu un peu féparé d’elles» 
le long des bords de la rivière, les Prêtres 
s’arrêtèrent, avec leurs Croix, leurscloche- 
tes d’argent, & une grande quantité de. 
flambeaux allumez,qu’ils avoient porté à 
leur Proccilîon. Ils s’étoient aflèmblez», 
pour cette augufte cérémonie, de douze 
Eglifes voifines j l'avoir, dix de Ciolfa , qui 
font dans cette ville, à prefent qu’elle eft 
beaucoup augmentée, ^ deux d’Hifpa- 
han, avec d’autres Arméniens, qui font 
leur demeure à Ciolfa, quoiqu’ils ne foient 
pas naturels du pars, £4 qui avoient.fait 
venir leurs Prêtres, avec leur peuple, pour 
aflifter à la procedion, & fe joindre avec 
ceux de la ville. Les Croix étoient pref- Grand 
que toutes d’argent, belles, ôc grandes a.nombte 
proportion, quelques-unes dorées, les au-.ÿ ^f®‘‘'' 
très enrichies de cridal de roche » ^ d’a«--cioche» 
très matiéres.précieufesi & dans un fi grand tes a la 
nombre, qu’un de nos Francs, qui eut cet- ‘?°®'^" 
leçutiolité me dit qu’il eu avait compté.»®" ‘^«® 

jui-
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5^ Voyages de
Chre. jufqu’a cent, outre celles qu’il n’avoir p^ 
oXn- ÿ^i^^^^rrier, non plus que leurs tintinnabu- 
Mux. ^es, ou clochetes, qui font certaines pla

ques d’argent, toutes rondes, & façon
nées diverfement, avec pluíieurs fonnctes 
à l’entour, de diverfe gro/feur, atachées 
ou enfoncées, comme les Croix, dans la 
pointe d’un grand bâton j & ces clochetes 
venans à fe toucher l’une l’autre, de s’a- 
cordans, avec le fon de quelqu’autres inf- 
trumens de mctail, qu’ils nomment Seng^ 
font un concert agréable. Les Prêtres, 
qui porcoient les Croix, & les clocheres, 
avecceux qui avoienc de gros cierges allu
mez dans leurs mains; car pour tics tor
ches , ils ne favent ce que c’elb, éroienc vê
tus de riches chapes, ou pluviaux de toile 
d’or, de diverfes couleurs, Sr d’autres pré- 
cieufes étofes, tant du Levant, que de la 
Chrétienté. Je croi qu’ils ne pouvoienc 
être moins que quatre cens, parce que cha- 
queCroix avoir au moins quatre pluviaux. 
Toux cette Proceihon marchoit par or
dre, & comme en fie, le long des bords 
de la.rivière, avec plulieurs CioIfâlins fé- 
culicrs, qui étoient à pié , acompagnez & 
fuivis de nos Religieux. Nous autres, qui 
étions à cheval, eûmes notre departemenc 
au-delà du premier bras de la rivière, qu’on 
paife à gué, dans une grande Ile, qui de
meure à fec au milieu du canal, quand les 
eaux font bafles, 011 plufleurs gens de pié 
avoient encor pa/fé fur des planches ; ou
tre un ^rand nombre de perionnes, tant à 
pic qu’a cheval, des quartiers d’fii/pahan, 
& d^/^bbat-abaci, qui ocupoient entière
ment l’autre bord de la rivière, vis-à-vis 

do
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Pietro della Valle*. ;9> 
de Ciolfa. Lc Pere Vicaire des Carmes- 
¿échaulKz, & le Pere Prieur des Augui- 
tins s avecíoncompagnon demoi, & quel
ques Poreugais , quoique nous nous tuf- 
lions mis en état d’adiiter à la ProceUion à 
cheval, parce qu’il eft imponible de faire 
aurremenr, & de pouvoir fubliller dans un 
lieu où le Roi cR prefenr en perfonne > 
néamoins, pour faire honneur aux Cioita- 
lins, avant que le Roi fût arrivé, nous mî. 
mes pié à terre, & nous tenans auprès des 
Portes-Croix, nous acorapagnâmes le Pa
triarche des Arméniens Melchi/èJech, qui 
marchoit au milieu du Perc Vicaire Ôc du 
Pere Prieur, jufqu’au lieu où il s’arrêta p 
pour atendre Sa Majcilé. Enfuite nous re
montâmes fur nos chevaux, pour retour
ner au même eruiroit, d’où nous étions 
partis, atendans de nous mettre à la fuite 
du Roi, s’il étoit néecÂàire, comme c’elt 
la coutume. Toute la matinée fe palû de 
la forte àcontempler ce beau théâtre, donc 
la vue étoit fort récréative. Mais le Roi 
n’arriva que bien tard, Si un peu devant 
l’heure de fon dîné. Néamoins cette aten
te ne nous fut pas ennuïeufe, parce que 
nous eûmes le cems favorable, l’air n’etant 
ni trop chaud ni trop froid j mais doux , 
tempéré, &. couvert de nuées, qui nous 
étoienc agréables > quoiqu’elles femblaf- 
fent nous menacer de pluie, parce qu’elles 
nous defendoient des ardeurs du foleii, 
qui en toute faifon font plus véhémences 
en ce pais, qu’elles ne font en été dans l’I
talie. Les Arméniens cependant, avec les 
forces d’un Hercule, faifoient en plulieurs 
.endroits des fauts ôc des danics, au fon de 

leurs.
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4«. VOYACESDE 
leurs inftrumens, qui donnoienc du divci- 
tilïemcnt à route rdfrembke. Enfin le Roi 
arriva, par la rue de Ciaharbag Ôi du Pour, 
habillé de foie, contre fou ordinaires & 
d une manière alTcz tantafque , la plume 
en tête, & fort gai, acompagne de fes deux' 
fils, dont je vis le plus jeune vécu fuperbe- 
ment d’un habit de toile d’or, & monté fur 
un cheval, couvert de ineme étofe j pour 
1 autre, il me fut impodîble de le pouvoir 
confidérer dans une fi grande confufion de 
monde. Derrière lui marchoit IfufAga^ 
Capitaine des eunuques, Effendiar Bèigr 
^vori deSa Majefté, Aj^a-Haggi, premier 
Gentilhomme, ou n^aitre de la chambre ,- 
¿^ une Dame, qu’on avoir furnommée la 
DeUala eki^ii c’ett-à-dire, la fille de la 
Courtière. C’elt une femme de joie de fa- 
profetfion, un peu âgée ', mais fraîche de 
en bon point, le vifage un peu écoulé,' 
comme mâtiné , & qui cependant n’avoir 
rien de defagréable, fevorifée du Roi, à- 
caufe qu’elle lui fert de boutonne', fie'de- 
Courtière, pour la jouifiance de fesamours; 
Elle fuit, & va par tout librement à che
val aveele Roi, le vifage découvert, Ic-voD 
le levé , &: fe mêle indiféremment avec 
les Courtifens les plus intimes de Sa Ma
jefté j qui non-feulement la respectent par 
fiâtetie, mais qui la craignent, à caufe de 
1 entrée qu’elle a auprès du Roi, &; pour 
les rufes dont elle fe fert adroitement yqui- 
donnent delà crainte & de la jalouire à cec-’ 
tains maris-, quin’étans pas beaucoup afiu-' 
rez de la chafteté de leurs femmes Î aprè- 
hendent que cette marchande s’introduit 
faut dansleuis maifons, fans qu’ils puiifen^

lionne--
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honnêtemenr lui en refufer l’entrée, vien
ne à corrompre l’honnêtetc des Dames pour 
les plailirs du Roi. 11 ne faut pas s’en éton
ner , la choie étant arrivée autrefois à quel
ques-uns des plus lâches,abufaut de leur 
liinplicité. Les autres Courtifans, & les p^^^l 
plus familiers de Sa Majeffé, venoient en- h^„oVe^ 
luire, avec un gros de Cavalerie. Le Roi lescerc- 
paifant par la rue, où les Dames de Ciolià monies 
ratendoient aux portes de leurs mai fons, J” , 
il s’arrêtoit quelque-tems à chaqueporte,^¡gj^“ 
buvant achevai, & mangeant ce qu’elles 
lui prefentoient. Pendant ce rems-là, elles 
danfoienc toutes de compagnie en fa-pre- 
fence , Sz reprefenroienc quelque balet ,• 
pour le divertir, ¿>C Varreter plus long-rems- 
devant leur logis. Aïant enfin ateint les 
Croix, il s’en alla droit vers le Patriarche, 
&: fit entrer devant lui fon cheval dans là- 
rivière, fuivi de fes deux enfans, de quel
ques- uns de fes plus familiers, de nos Pe
res, de moi en particulier, de deux ou 
trois domettiques du Réfident d’Angle
terre , qui faifoienc en tout le nombre de 
douze ou de quinze chevaux. Enfuite aïant • 
aperçu le Pere-Jean, il l’apella, faifant li
gne de la main au peuple de lui faire place 
pour paifer, &:l’cmbrafia publiquement,- 
avec beaucoup de démonflrations d’une- 
amitié particulière. Après cela il commen
ça., avec fon humeur aèlivc & incapable 
d’aucun repos, à faire l’ofice de Maître des^ 
Cérémonies, allant devant ó¿ derrière, & 
donnant lui - même par tout l’ordre qu’il- 
vouloir qu’on obfervâc. Tantôt il s’arrêtoit • 
auprès du Patriarche, & tantôt auprès de 
ceux qui conduifoient les cérémoaies, puis*.
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il fe cenoic au côté des Prêtres, & quelque, 
fois il faifoit mettre au large les Porte- 
Croix, de peur qu’ils ne fepreflaflent les 
uns les autres >.& plulicurs autres actions 
fcmbUbles, conformes à fon naturel vit & 
boüulanc. Les cérémonies fe firent en fa 
prefence j elles coniittenrcn certaines prié, 
res qu’ils font, en yerfant un peu de chrê
me dans leau , où ils plongent enfuite 
toutes les Croix , & où pluheurs perfon- 
nes nues fe jeteent à la nage par dévotion. 
Et quoiqu’il commensae à pleuvoir , le 
Roi ne partie point delà fî tôt,.& aiant 
aperçù au delà de la rivière quelques Gen- 
tilshommes Géorgiens Chrétic is, fes bo
tes & fes amis, il les Hr venir à lui, & dif- 
^urut ûmiiiérement avec eux, de a/cc les 
Ciolfalins, avec le Pere Jean, & générale- . 
ment avec cous ceux qui écoienc autour 
de lui, environ une demie-heure de tems, 
fans que nul bougeât dc-là, non pas même 
les Prêtres, avec leurs Croix. Deforce qu’é- 
tans tous mêlez les uns avec les autres, Sa 
Majellé fe vit entourée de Croix, donc les 
unes écoienc fi près de fa perfonne, qu’il 
fembloic que lui-même les eût dans la main. 
Entr’aucrcs difeours, qui furent le fujet de 
cét entretien , il propofaunequeifcion, fe- 
^^^ i\^®J’^“®®» ^ CA<?g/.« JVrf^iitrCiolfalin ; 
^i Voient ceux i^ue les /^r^nénienstenoienc 
pour les meilleurs Chrériens ties Géorgiens j 
ou les Francs .^ Chipia Na^^ar , qui avoit 
époufé une Demoi(elleGéorgienne, quoi
que d’ailleurs les Arméniens & les Géor
giens fes ha*flent mortellement, répondit 
que les Géorgiens gardoienc plus religieu- 
fcmenc les jeunes, que ne font pas les La- , 

tins»

MCD 2022-L5



PlETRO DELIA V AL L e’. 4?
2« tins,donnant à entendre par-là, que la ri-
2- gucurdu îcür.eeil dans une H grande véné- 
es ration parmi les Chrétiens de VOrient, 
ns qu’ils ont cette créance, que la perf-ftion 
& du Chrétien neconlifte qu’en ce leul point ; 
la d’où vient qu’ils eftiment le meilleur Chré- 
ô tien, celui qui obferve les jeûnes plus ci- 
-- goureufement, bien qu’il manque en pla
ce heurs autres choies. Et il faut avouer que i^,
1- les Arméniens furpaflent toutes les autres Onen- 
K nations, pour les rigueurs du jeCme, & que'’“’' 
e nous autres Latins,Sommes les plus larges 
iC & les moins fcrupuleux. Mais le Roi, quii perfer 

n’ell pas fort amateur du jeune , à caufe dion 
que la com 'lexion ne peut le lùporter,à ‘*j,'’5's 
ce qu’il dit, ajouta, quM n’entendoit paî’"^''^* 

5 parler des jeunes, & qu’on lailfât manger les
- . Francs tant qu’ils voudraient; mais que 
' fa penfée étoit de l’obfervation de la loi,. 
. & des faintes & facrées cérémonies. Alors 
î Ckagia Nazari foit qu’il fe fût aperçû que le

Roi étoit de ce fentimcnt,ou bien <^ue lui- 
c même le jugeât de la forte; parce qu éfedi- 
» vernent il elt fort afcchonné, de fait beau

coup d’eftime del'Eglife Latine, dit qu en-
• tre tous les Chrétiens, il n’y en avoir poinr
1 de plus ponéluels, ni de meilleurs que les 

Francs, pour ce qui regardait les autres 
points de leur loi. Enfuite le Roi fit une 
autre demande au Pere Jean ; ^i étoi^nt Quef- 
ceux de qui nous autres Francs avions une “"PJ^’ 
meilleure opinion , des Arméniens^ ou des^^^^^^ 
Géorgiens .^ Le Pere lui répondit d’abord , Q^eu 
que ‘des uns & des autres, il y en avoir de étoienc 
bons & de mauvais ; mais le Koi le prenant 
de lui donner une réponfe plus precife, il ¿{^[¿., 
fut obligc.de découvrir fes fentimens, ^Ùcilit
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de Jui dire , que les Arméniens lui fem- 

àe bien. Le Roi avoua 
qu il croît vrai, Ôi qu’après les Mahomé- 

f n y en avoir point fur la terre de 
meiLeures gens qu’eux, parce qu’ils ne por* 
^°^^^^,R'^^^^ d’épée. Radon politique,qui 
jyj’' avantage, & que pour cette con- 
«deration il eftimoit beaucoup, comme il 
Je donnoit a connoïtre. Le Pere jugea eu 
*?ycur des Arméniens ; peut-être parce que 
c etoit leur fête^Ôc qu’il voulut leur corn* 
plaire en ccIa : pour moi je ne me Rifle dé. 
r ^ lorte en la preience de ces Cava
liers Gcorgiens, & beaucoup moins contre 
P ^P*æ^ ’ parce que dans les matières de la 
religion, comme remarque Baronius dans 
^^5 A ^® Martirologe , après d’au
nes Auteurs, il n’eft pas certain que les 
^fRfÇæns fe foient jamais éloignez de la 
Venté Catholique, ni qu’ils aient d’autres 
erreurs que celles des Grecs, dont ils lui- 
vent les cérémonies en leur langue natu
relle ; & par cette raiibn, il n’y a nul dou
te qu Ils ne foient beaucoup meilleurs que 
les Arrncnicns,qui fui vent le parti de Diof- 
core, dont les erreurs font plus pernicieu
ses, plus grofliétes, &; en plus grand nom-

^^^^es de toutes les autres nations 
Chrétiennes de l’Orient. Le Roi conti
nuant les demandes, voulut lavoir du mê-

> h nous autres Francs célébrions 
cette tete , ou cérémonie du Caeciciurari 
«3“°Î ^'S?".^ciigieux fît répoilfe , que 
n?.^ j-r^’^^^^æJ^^’ ’^^'^ d’une manière un 
P V “^^^’iente, & àun autre jour, qui étoit 
noU?®‘^ /^“^V Î"‘^°^ ®Vje oi^i ««re, que 

554 des Cordeliers, qui demeurent dans
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Îê ville d'Alep , pour fe conformer aux 
gens du pars, obfervent la même cérémo
nie, que les autres Chrétiens de l’Orient, 
le propre jour de l’Epiphanie. Cependant 
la pluie s’augmencoit » & les rues cornmen- 
çoient à devenir fales £< boueufes, ce qui 
obligea le Roi de fe retirer, pour ne rete
nir pas davantage le monde avec incom
modité, & de gagner la maifon du défunt 
Chogia Scfei-, qui durant fa vie avoir été le 
Chef des Ciolfalins:où trois de fes enfans, 
qui étoient lors dans le païs j le quatrième, 
qui étoit le plus jeune, en étant abfent, 
qui avoient nom •, le premier, MeU/i^ ^^lg¿i£ 
le fécond, Frangul i Si le troiücme, Sul- 
tanum, avoier t préparé toutes les chofes 
néceiTaires pour la réception de Sa Majéis 
té , avec leur oncle Chogià Na^ar-, qùî 
voulut s’y trouver, q^uoiqu’il -eut une au
tre maiibn féparéc ,ou il faifoit fa demeu
re. Tout le pavé du logis,&: les alées du 
jardin , depuis la porte de la rue juiques 
dans l’intérieur des chambres, étoient cou
vertes de tapis de-pié, de brocatel, de toi
les d’or, & d’autres étofes précieuf;s, donc 
la plus grande partie fu' garée, pour avoir 
été foulée aux pics de ceux cui venans de 
la pluïe , avoient leurs fouheVs pleins de 
bouc : leur coutume n’étant point de qui- 
ter leurs fouliers à l’entrée de la mai
fon puais feulement à la porte des cham
bres, ôc des lieux où ils veulent s’alTeoir. 
Nous acompagnâmes le Roi jufqu’à la por
te du log's , où l’on nous fit entendre que 
Sa Majefté vouloir demeurer feule avec les 
Cioltalins, fans autre compagnie j ce qui 
lîûus obligea à nous retirer tous par divers 

chc-
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chemins, pour gagner les bords de Îa rï- 
viéie. Je m’en allai dans la maifon de Cho- 
già zibedt/i^i mon parent, qui m’avoir in
vité à dîner; & au fortir de table , je fus 
rendre viiite à une de mes coulîncs,& à fon 
mari Chogia zijiua^aïur, chez qui je ren- 
contrai toutes celles de ma famille , qui 
avoient voulu fe trouver à la fête, avec les 
Dames de Ciolfa, La pluie, qui étoit alfez 
gaillarde, me rit paiTcr tout le jour, & mê- 
me la nuit fuivante, dans une compagnie fi 
agréable. Après que le Roi fut entré dans la 
rnaifon de ChogiaSefèr^ii commanda qu’on 
fît venir tous les hôtes, & ceux qu’on ren- 
contreroit fur les chemins, qui ne manquè
rent pas de s’y rendre, dès auiîi-tôr qu’ils 
furent fa volonté. On ne rencontra fur les 
chemins que trois Francs ; favoir , ces 
trois Religieux, dont j’ai parlé ci deflus, 
qu’on reconnut à leurs habits, qui demeu
rèrent avec le Roi, jufqu’au foir bien tard, 
qu’il fe retira dans une chambre pour repo- 
fer, Si tous les autres dans leurs maifons. je 
ne puis pas vous raconter en détail tout 
ce qui fe paria dans un ri long entretien, où 
je n’étois pas prefent, néamoins je puis 
bien vous en dire quelques parcicularirez, 
aflez confidérables, dont nos Religieux, 
& quelqu autres perfonnesd’honneur, qui 
n’auroient pas voulu mentir, me firent le 

Parole raport en mêmes termes. Premièrement il 
idu Roi avança cette proporition, & la répéta di- 
¿*ïo' verfesfois, que quiconque ne cromit point- 
«oUbie ®" J^./^^- Chrifi , Si qui ne le reconnoifibic 
àjefus. pas pour l'Efpricde Dieu, comme eux mê- 
ebrift. mes le croient & le confe/Tent, étoit Cafir, 

qui eil, â parler proprement, un Infidèle.
Ce
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rî. O qu’il dit, après tous les Mahometans-, 

'ko- qui Ibnt dans la même créance; cependant 
in- au fonds, ils ne favent ce qu’ils dilent, ne 
fus ptenans pas ce mot d’£fpric , dans le fens 
fon des Chrétiens, pour une des perfonnes Di
en- vines. Quoiqu’il en foit , cette manière 
3ui de parler nousétoit favorable en la bouche 
les du Roi. Enquoiundc nos Religieux, qui 
lez ert le Pere Peret, compagnon \{u Prieur 
ne- des Auguftins , ô< encor novice dans l’Etat 
;fi de la Perfe, dont il ignore entièrement la 
la langue , & par co ifcquent incapable de 

on rendre aucun fervice, commit une grande 
in- finipiicité, par un zèle indiferet, & par 
lé- fon ignorance. Le bon Pere aïant oui nom- 
iis merJefus-ChriJi, & enfui te prononcer le 
tes niot de Cafir » ou d’Infidèle, fachant que 
es les Mahométans nient la Divinité deJ^j- 
s, Chrifij penfa que le Roi avoir dit, que ce
ll. lui qui confe/Toit Jefus ChriJï, être Dieu, 
4 ou Fils de Dieu,étoit un infidèle. Et là- 
0- deflus brûlant d’un zèle de profelfer la Foi 
[g avectouteliberté,en la prefence du Roi, 
jt commença à s’écrier hautement, fans n ui- 
ù le crainte du danger où il s’expofoit ; ¿«^ Zéîeina 
is ^Ç i^u avait dit Sa Ma/e/ié, n'étoit pas vé- rtiicrw 
;, rita^le ; ^ qu’il était obligé de perdre plu- ^*“'? ^^^ 
, tôt la vie, que de trahir la vérité par JónJí-^f^i^^, 
fl ience; &c pairee qu’il ne pouvoir pas s’expri-^ 
e nier par les paroles, il donnoit à entendre
1 au Roi, par fos gellcs, qu’illui fit couper 

la tète. Le Roi, qui reconnut lacrompe- 
t. riedu Pere, ôc qui, comme un habile Cour- 
c tifan, tel qu’iled, fuporce, avec unegran- 
. de patience, la fimplicité & Î’ignoranccdc 
, certaines perfonnes qui ont a traiter avec 
, lui, fe tourna vers le Pere Vicaire, qui eft 
î le
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Îe feu! Religieux qui entende la langue ds 
païs,d<: lui dit,en riant : Pere Jea7i,de 
grace, faite//avoir à cet homme ¿jur /e Ji'ai 
gas mai parier mait qu’il ne m’a pas bien en
tendu. Le Pere excuia, le mieux qu’il put, 
ration du Pete Nicolas, par une tímilitu. 
de, ou manière de parler, qui cflaiTez com
mune entre les Orientaux. Que ces deux 
Religieux Auguftins étoient deux boctes 
fermées, pleines de grands trefors, qu’ils 
ne pouvoient pas produire au jour, n’aïant 
pas la clef pour les ouvrir : que c’etoient 
des perfonnes douces d’une grande doctri
ne d’une rare vertu, & qui croient dans 
une haute eftime parmi nous, mais qui 
n’aïans pas Tufage de la langue pour le fai
re entendre, manquoient de la clef, qui 
leur étoit nécciTaire, pour faire voir au-dc- 

leRoi Ixjrs ce qu’ils cachoient au dedans. Outre 
fe'révÎ ^^^^ ’ ^^ ^‘^^ voulut voir certaines Reliques 
„]„ des Saints, qui furent aporrees d’Armé- 
Rdiques nie, quand les Ciolfalins vinrent faire leur 
ÿf réñdence àHifpah4n, & qu’on garde encor
•«nw» à prefent dans la ville de Ciolta ,où elles 

font en grande vénération. Q;iand les Prê
tres, qui les portoientpour les faire voir à » 
Sa Majefté, furent arrivez, ctans^revétus 
ne lemschapes, ou pluviaux, aïans tous 
des cierges allumez dans leur main i avec 
beaucoup de révérence , le Roi fe leva de 
fon liège , fe tint debout, prit ce facré dé
pôt , le baifa, le mit f ir fa tete, commanda 
aux adiftans de fe tenir dans le refpect de
vant une chofe li fainte} & en un mot, lui 
rendit prefque lesmêmes honneurs qu’evit 
feit un Prince Chrétien. Dequoiil ne feue 
pas s’étonner, pulique les Mahometans re

çoivent:
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çoivent au nombre des Saints tous ceux 
que nous reconnoiflons j quoiqu’ils igno
rent leur nom, & principalement ceux qui 
ont vécu avant la venue de Mahomet, de 
quelques - uns defquels ils ont retenu le 
nom, Ôcmême rédigé par écrit l’hiftoirc 
de leur vie, dans leurs livres des Prophè
tes,comme celles de S. Jean-Bâtifte, de faint 
Géorges, & de quelqu’autres, quoiqu’ils 
les aient remplies & altérées de pluiieurs 
narrations fabuleufes, ou apocriphes. Ces 
témoignagesd’honneur, que le Roi rendit 
à ces Reliques des Saints, ne furent pas 
aprouvez de nos deux Peres Auguftins, qui 
étans acoùtumez aux formalitez , qu’on 
obferve pqnôlucUcment entre les Chré- 
tiens,& n aïant aucun ulage de ce qui fc pra
tique entre les Infidèles , s’imaginèrent 
que tout ce que le Roi avoir fait n’étoic 
qu’une pure moquerie, que fon procédé 
étoit plutôt par dérifion, que par vénéra
tion. Maisfur-tout ils trouvèrent mauvais, 
que voulant donner au Pere Jean, comme 
en éfet il lui donna, une petite partie des 
Reliques de Sainte Ripiime , Vierge & 
Martire, dans l’Arménie, de laquelle il 
eft fait mention dans le Martirologe Ro
main le 19. de Septembre, il ofa toucher 
& rompre de fes mains les oflemens de 
cette Sainte , qu’il envclopa dans un pa
pier blanc, & la donna au Pere Jean. Ce 
que les Auguftins ne purent aprouver, 
comme une aftion de mépris, qui fe fit en 
la prefence de leurs Religieux. Mais le Pere 
Jean, qui étoit plus inftruit, & mieux ver- 
lé dans les afaires du monde & de la Reli
gion, ne trouva point cette aftion.mau- 

Tomey. C vaifej
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vaifc ; & ne fe fâcha point, qu’un Roi pro. 
fane ÔC infidèle eût touché ces faintes Re
liques , fachant bien que tout ce que ces 
Princes font dans leur pais, comme il leur 
plaît, eit permis, quand on ne peut les 
empêcher de faire ce qu’ils veulent ^ & 
qu'au contraire, on devoit eftimer beau
coup l’honneur qu’un Roi infidèle avoic 
rendu, de rendoit continuellement aux 
chofes lactées de notre Religion, en la pre- 
fence de les fujetsj ce qui leur aprenoit au 
moins le refpeót qu’ils devoient rendre à 
notre créance, & l’eftime qu’ils devoient 

la quel- faire des chofes de notre Religion. Sa Ma- 
tip» de jeftepropofauneaucre queibon, touchant 
nitéS de ^^ Miftérc de la très-Sainte Trinité j cora- 
Tincar- mc ii fe pouvoit faite que Dieu fût un, & 
nation, qu’il y ait en même-rems trois perfonnes 
dio^ue en Dieu. C’eft le fcul article, qui, avec 
heméî" ^^■^’^^ ‘^^ rincacnation, caufe tous les difé- 
,ans, rends que nous avons avec les Mahometans.

Le Pere Jean, & les Peres Auguftins, par 
fon moïen, qui leur fervoit dunterptéte, 
lui donnèrent pluiieurs raifons, qui n’a- 
portérent aucun fruit : parce qu’il eit im- 
pollibie d’expliquer comme il faut un Mif- 
tére fi relevé dans un entretien de fi peu 
de durée, où l’on ne raifonne pas avec or
dre & méthode i mais en fautant ça &: là} 
trois Religieux parians en même - teins, 
dont deux ne favent nullement la langue 
du païs} & l’autre qui la fait, ignore en
tièrement les termes propres des fciences. 
Pour moi je ferois d’avis que nos Peres euf- 
fenc toujours avec eux quelques petits li
vres bien faits & bien fondez de ces matié- 
tcs en langage du pais, qu’ils pu/Tent pre- 

fenter

MCD 2022-L5



PlETRO D Ell A Val LE*. ÇP 
fenter pour réponfe au Roi & aux autres, 
qui les en interrogeroienc, leur faifant en
tendre qu’il n’eft pas facile de répondre en 
peu de mots à ces demandes j mais que s’ils 
veulent prendre la peine de lire un de ces 
livrets, ils y trouveront la réponfe, & tou
te la fatifaftion qu’ils peuvent deiirer. Et 
je fuis a/Turé, que ces livres iéroient bien 
reçus du Roi Ôc de tout le monde, qui les 
liroit avec beaucoup de plailir -5: de curio- 
Ere. Il fetint plufieurs autres difcours dans 
cette conférence, tant des matières de la 
Religion,que de chofes indiférentes, que 
j’omets à deiTein, tant parce que je n’y ai 
pas aflifte, que parce qu’on m’en a fait le 
raport diféremment, deforte que je ne puis 
pas bien m’aflurer de la vérité. C’eft pour
quoi je me contenterai de vous dire, que 
la pluie, qui était tombée durant tout le 
matin,aïant un peu celle, le Roi fe mit,avec 
fes hôtes, fur un balcon, au - delfus de la 
porte du logis; alors plulieurs Dames de 
Ciolfa s’écans allemblées exprès vinrent 
dans une petite place un peu élevée , & 
qui n’étoit féparée de la maifon où il croit, 
que de la largeur de la rue, où elles danfé- 
rent en la prefence du Roi, & chantèrent 
trois petites chanfons, fuivant la coutume 
de l’Orient, compofées en langue Turque 
ou Perfane, dont la première étoit à la 
louange de Sa Majelté , pour le remerciet 
des faveurs que ce jour-là elle avoir fiit 
aux Chrétiens. La fécondé étoit à lalou an
ge de Chogia Nazari iVRimant bienheu
reux, pour l’honneur que lui & fes neveux 
avoient reçîi d’un h grand Prince. Et la 
troiliéme étoit conçue en forme de prié-

Ci tes.
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res, qu’elles faifoient à Dieu, pour la fame 
& profpéricé du Roi. Sa Majefté, qui fc 
donnoit bien garde de faire jamais aucune 
aétion en la prefence du Pere Jean qui pût 
eaufer du fcandale, tant la vraie vertu fe 
rend vénérable, même aux Princes infidè
les, apréfiendant que le Pere défaprouvât 

.ces danfes, d’autant plus quelles ne font
Î>oint en ufage parmi les Perfes, &c que les 
)ames Mahometanes de condition ne dan-

' rancer 
e(t inte 
chufe 
iiidifé- 
íeníe.

fent jamais, & ne fc découvrent point le 
vifage aux yeux des hommes, lui deman.- 
da, comme en doutant, fi ce n’étoit point 
un péché aies Dames CiolfaUnes d’avoir 
danfe en leur prefenceî Le Pere, qui vou
loir plutôt louer les aétions des Chrétiens 
de Ciolfa, que les blâmer, répondit, qu’il 
p’y avoir point autrement de péché; & 
que dans la Chrétienté, non-feulement les 
grandes Dames, mais auïTi les Reines mê
mes fe tenoient découvertes & danfoienta 
la vue de tout le monde. Ce qui n’étoit 
Îjoint à blâmer , puifque nous lifons dans 
a Sainte Écriture que les Dames Juives 

avoient danfé devant le Roi Saul, ôc de
vant David, fon gendre & ion fuccefleur. 
Et en un mot, que la danfe n’étoit point 
péché, fi elle n’étoit acompagnée de quel- 
?ue mauvaife intention. Le Roi, les Ciol- 
alins, ôc toute l’aflemblce, furent extré- 

memenc fatisfaits de cette réponfe. A l’if 
fue de cette conférence, le foleil s’allant 
coucher, le Roi pareillement alla fe repofer 
dans une chambre, où il dormit toute la 
nuir, èc un chacun fe retira chez foi. Le 
Pere jean, avant que de s’en retourner 
,^ans fon Conventa vint au logis de Cko-
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eta AJluazatur, le mari d’une de mes bel
ies - fœurs, oil nous crions tous en vilice, 
qui me fit le raport de tout ce que je viens 
de vous dire, lequel m’avoir déjà raconté, 
ôc qui depuis ms fut confirmé par d’autres 
perfonnes. Le lendemain matin, le Ibleil 
étant déjà fort haut, quand je partis de 
Ciolfat pour m’en retourner dans ma mai- 
ion, je vis en paflant que le Roi étoit en
cor dans le logis de Cho^ia Seferi & le 
trompete de Ciolfa, que je rencontrai fur 
mon chemin, m’aiiura que le Roi lui avoir 
commandé de faire aporter fon dîné d’Hif- 
pahan, Ôc qu’après avoir dîné à Ciolfa, il- 
s’enétoitallé , prefqu’auiTi-tôt qu’ily fut 
arrivé.

Quelques jours après la fête , Agamir 
Secrétaire d’État, vint un matin, fans être 
atendu, dans l’Eglife des Peres Déchauf
fez, pour rendre vifite au PereJean, où il 
confidéra curieufement leur Ei;life>leur 
bibliothèque & leur Convent. Étaufortic 
delà, llalla rendre la même vifiteaux Pe
res Portugais, de l’Ordre de S. Auguftin, 
où il vit toutes chofes, & particulièrement 
le mauvais état de leur maifon, qui pour 
être ancienne , menaçoit d’un côté de rui
ne, & étoit fur le point de s’en aller par 
terre; ce qui lui fit connoître le befoin 
qu’ils avoient d’acheter une place pour y 
faire un autre bâtiment. Ma peniee eft, 
que ces vifitesfe firent pat l’ordre du Roi, 
quoique je n’aïe pu pénétrer fon deflein. 
Sa Majefte étoit pour lors aléc à la cam
pagne, avec les Dames de fon Palais, pour 
y palier quelques jours dans les divertifle- 
mens de la chafie. te même jour, après dî-

C5 né.
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né, il arriva un courier d’Ormus avec deuf 
paquets de lettres, qui s’adreflbient aux 
deux Convents, pour leur faire favoir la 
mort du vice-Roi des Indes. On leur man- 
doit que céc événement n’cmpêcheroit pas 
que Farmee ne Ce mit en campagne^ parce 
que fon fucceiTcur, qui étoit un cavalier 
Portugais, quis’étoit habitué dans les In
des, & qui avoir été nommé par Sa Ma- 
jeffé Catholique dans une lettre cachetée, 
qui ne fut ouverte qu’aptes le décès de fon 
Prédécefleur, comme cell leur coutume, 
étoit pour éxécuter de point en point les 
ordres de fon Maître, &: peut- être plus 
avantageufement que le défunt j parce qu’il 
avoir une parfaite intelligence des afaircs 
de l’Inde, où il a paffé plufieurs années, fi 
pour être pleinement informé des dedèins 
de l’armée, comme étant le Chef du Con- 
feil de ce Roïaume, qui favoir tout ce qui 
en avoir été délibéré & conclu fur cette 

, afàire. Le Pere Jean re^utune lettre d’Or- 
mus, par la voie du meme courier, de la 
part de FAmbaiTadeur Dom Garcia, & une 
autre, qui s’adreflbit au Roi, qu’il lui re- 
commandoit de donner en main propre à 
Sa Majefté, le plus promtement & le plus 
fecretement qu’il pourroir, fans en com
muniquer rien aux Peres Auguftins,ni à 
aucuneautre perfonne. Nous allâmes,ce 
Pere & moi, quelques jours après, viliter 
j^gamir, aïant voulu, pour quelques con- 
fidérations, lui rendre nos rcfpccls tous 
deux enfemble. Dans cette vifite, le Pere, 
en ma prefence, rendit conte au Secré
taire de la lettre, que Dôm Garcialui avoir 
écricej de de l’autre, qu’il avoit ordre de
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prefenter à $a Majefte, dont il lui fit lui- 
meme la lefturc, &: lui en donna Vintcr- 
prccation jullc, parce qu’elle ¿toit écrite 
en langue Hfpagnole, comme Dom Gar
cia l’en avoir prié. Jelui parlai de diver- 
fes choies, &: entr’autres je lui donnai à 
entendre que j’étois dans la penfée de m’en 
retourner dans mon pais, ne voïant plus 
qu’il y eût dans la Petfe aucune ocafion de 
faire la guerre aux Turcs, ni aucune ma
tière de ces honorables emplois, que j’a- 
lois rechercher dans le monde pour aqué- 
rir de la gloire j néaraoins que ma rcfolu- 
tion dépendoit du fuccès d’une certaine 
ataire, dont j’avois commencé de traitei; 
avec Sa Majelté, entendant parler de la Co
lonie Catholique & latine , que j’avois 
deflein d’établir à côté d’Hifpahan , & des 
Muettes de feu , s’il s’en écoit confervé 
quelques-unes, fous les cendres mortes de 
çette guette, que j’efpérois rallumer con
tre les Turcs, pour l’amorce de l’union du 
Roi de Perfs avec lesColaques. ^’ajoutai, 
qu’à ces fins, je defirerois bien en avoir quel
que^ réfolution favorable de Sa Majellé, 
^garnir me répliqua là-deflus, qu’auifi-rôt 
que le Roi feroit de retour dans la ville , 
nous pourrions traiter de cette afaire rua 
avec l’autre. Enfuite il nous demanda, fi 
nous n’avions point apris quelques nouvel
les des Anglois; & le Pere lui dit alors ce 
qu’il en avoir apris j qu’il y avoir des vaif- 
feaux , qui étoient arrivez à Gia^k_, qu’on 
difoit être chargez de marchandifes & d’ar
gent. Les Anglois, repartit /igamir,nQ 
lont pas perfonnes pour avoir un grand 
•cédit, puifqu’on ne voit dans leurs af.d*

C4 tes,'
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resj que beaucoup de paroles & peu de. 
fers. Je Je priai, dans ce momenr, de fe 
fouvenir de ce que je lui en avois dit un 
jour à Firuzchib Je me iouviens fort bien, 
me dit-il ; & les paroles que vous m’avan- ' 
çârcs pour lors, dont fai reconnu la véri
té, n ont point forti depuis de ma mémoi
re. Enfin nous prîmes congé de la compa- 
S’^æ5 après avoir fait nos complimens au 
maître de la maifon,au Vizir des Armé
niens, & à tous les aHiftans. Nous fîmes 
les mêmes civilicez, en entrant & enfor- 

^^5 ^® r/Î^4zw/r,qui n’éroit pas 
Merprás ailisavec fon pere; mais qui fe tenoic,avec 
ton» S» “^^ Srand refpeft, hors du lieu de l’audien- 
grandi <^’^> comme unfimple Gentilhomme,pour 
p«nr recevoir &cacompagner ceux qui enttoient 
ï«?^'' ^ fortoienc de là laie , & comme tous les 

eniàns de maifon ont coutume d’en ufer 
avec leur pere.

Mo» & Le vingt-neuvième jour de Janvier.fe 
t?mZ' ^c^contra cette année au dernier mécredi 
malheu- du mois Sefer, de l’an Arabique ou lunai- 
reuxpar re des Mahometans, qui eft un jour que 
les Per-’ces peuples , & particulièrement les Per- 
”• fans, eltimentmailieuieux. Par cette rai- 

fon, ils n’ofentprefquece jour-là fortirde 
leur maifon j ils ne rendent & ne reçoivent 
aucune vifite, & fe tiennent fur leurs gar
des, avec toutes les précautions imagina
bles , comme un terns fufpeéf , qui peut 
leur caufer facilement quelque grande dif- 
grace. Tout le mois de SefèreÎl encor efti- 
mè malheureux. C’eft pourquoi ils n’ont 
pas coutume de fe mettre en chemin, ni 
d entreprendre aucune afaire, & princi
palement aucune guerre durant tout ce

mois
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mois U. Mais de tous les jours, qu’ilsefti- 
ment malheureux, il n’en eíl point, qu’ils 
aprchcndent davantage, que le demie/ mé- 
eredi de ce mois , en quelque jour qu’il 
oui lie fe rencontrer, que les Perfansapel- 
ient CiaharJeetnbé3 & que les Latins nom- 
meroient en leur langue, la quatrième Fé
rié de mauvais préfage. La nuit d’après la 
fête de la Purification, ma maifon fut ré- 
puie, par la nailîance d’unenfant mâle de 
M. Abdullah Gioerid mon beau-ffete,^qui 
quelques jours après fut bâtizé dans l’Egli- 
fe des Peres Carmes-Déchauflez , de la 
main du Pere Jean Vicaire , & qui fut 
nommé Géorges, par M. Robert Gifford, 
Gentilhomme Anglois Catholique, qui le 
tint fur les fonds, au lieu de Maître Geor
ges Strachan, Gentilhomme Catholique 
Ecoflois, qu’on avoit deftiné pour Parrein^ 
mais qui ne put venir en perfonne, à caufe 
de fon indifooiition. Le quinziéme de Fé- Fête du 
vrier, les Mahometans de Perfe célébré- ^JJ‘j’ 
rent une de leurs fêtes, qu’ils apellcnt b- céi/brée 
findt du nom d’une herbe, qui naît «5c par k* 
paroît la première fur terres & dès qu’elle Feries* 
commence à paroître hors de terre, ils 
commencent leur folcmnité. Elle ne conlîf- 
te qu’en un grand nombre de flambeaux &: 
de chandeUeSjqu ils tiennent allumées dans 
leurs boutiques tout le long du jour ôc de
là nuit fuivanre, pour une marque de ré- 
jouiflânee de ce qu’ils ont paiTé l’hiver 3 
qui finit dans les pais chauds environ ce 
tems-là. Cette fête ne fuit point l’ordre de 
l’année dunaireo qui eft la plus communs 
aux Mohométans', mais le coursdu foleil, 
qui ne s'obfeive que par les doctesen quel-

Cs quç&-
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ques chafes, &: fe célebre quand le folcil 
a paífé le vingt-cinquième degré du Ver- 
feau, qui fe rencontre prefque toùjoutsau 
jour que j’ai remarqué ci-devant i parce que 
l’an folaire étant liable, & dans une par
faite égalité, les mêmes jours arrivent tous 
les ans eh même-rems > comme au contrai
re , les mois de l’année lunaire font lujets 
au même changement que les fêtes mobi
les. Le vingt-deuxième de Février, par un 
ordre exprès du Roi, quoique les hommes 
de lettres protellalfenc d'une commune 
voix que ce n’étoit pas le jour propre, le 
peuple, qui n’a point d’autre règle en tou
tes chofes que la volonté du Roi, folem- 
nifa le jour de la naiflance de leur impof- 
teur Mahomet, qui, félon les années de la 
lune , qu’ils obfervent religieufemenc, ar
riva je ne fai quel jour du moisRabiàel-ei^ 
guvel, qui eft le troiféme mois des Arabes*. 
Mais fans vouloir m’étendre davantage fur 
les fêtes & folemnitez que les Mahomé- 
tans obfervent tous les ans, je vous en ré- 
ferve la connoilfance au Tacuitti ou aux 
ephémerides Perfanes de la prefente an
née, dont j’ai fait une Traduction aflez juA 
te en latin, que je porterai avec moi en Ita
lie , pour la fatisfedtion des véritables cu
rieux , où ils pourront voir, avec beau
coup d’exaélitude, non - feulement ce qui 
regarde les points de leur Calendrier, mais 
encor tout ce qui apartient aux mouve- 
mens des deux, dont ils ont fait les obfer- 
tions avec un très-grand foin , &: pluiîeurs 
autres chofes, dont nous n’avons pas l’u- 
fage, 8c qui méritent bien néamoins que 
nous en aïons la connoilfance. Ces éphé-
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mcriiics, qu’ils donnent tous les ans au Ep¿mé; 
publie, dès le commencement de l’année, ridesi;cs 
ne font pas comme les nôtres, qui prévien- ^'eríes, 
nem les tems & les années à venir, à caufe 
qu’ils n’ont pas la commodité de l’impri
merie, & que l’écriture, qui fe fait à la 
main , elt un travail trop pénible : deforte 
que n’étans que pour l’année courante, les 
volumes ne font pas plus gros que nos 
almanachs, & on peut les tranferire faci
lement. Audi s’en fait-il un fi grand nom
bre, que de toutes les perfonnes qui favent 
hre, à peine en cft-il une qui n’aie fon 
T¿zq«y»dans fon fcin, pour voir ce qui fe 
paflè dans les Cieux , S: connoître fi nicu- 
fe eft favorable ou maiheureufe, pour en
treprendre quelqu’afaire que ce foit, tant 
ce peuple cil ataché à ces vaines fuperfti- 
tions. Mais Îâiflbns-les dans leurs folles- 
imaginations , & parlons d’autre ebofe.

Le jour du carnaval,qui arriva le troifié- 
me de Mars, Ic Roi étant venu fur le foir 
dans la place , le Pere Jean décendit de che
val , s’aprocha de Sa MajeSc p<3u?Jui parler 
de mes alaircs, & moi pour fécourcr, & 
puis i‘ lui prefen^a la lettre de rAníbafra- 
deur Dom Garcia, qui lui avoir été mife 
entre les mains quelques jours auparavant. 
Sa Majetté l’aiant ouverte, la rendit au mê
me Pere, qui l’aiant lue , lui fit entendre- 
de vive voix ce qu’elle concenoit ; & après 
avoir difcouru long -tems enfemblc fur le 
nfême fujet, le Roi fit fes plaintes ordinai-r

^^ Majerté Catholique,de ce 
qu’il l’avoir toujours entretenu de fes bel
les paroles, fans avoir lamais rien entre
veis contre le Turc. £t parce que la lettre

Cé de
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de Dom Garcia contenoic quelques plais- 
tes des Minières d’hfpagne contre les An- 
glois , qui étoienc arrivez nouvellement > 
le Roi répondit couragtuRment à-eela, 
comme il avoir fait toutes les au refois, 
qu’on lui avoir avancé les mêmes propofi- 
cionS) que les Anglais feroient toujours : 
les bien venus dans le païs de fon obtïllan. 
ce, & tous les autres qui y voudroient 
venir: que ce n’étoit pas une choie qui fe * 
dût demander ; parce qu’il croïoit être obli
gé de les fovorifer , & de leur rendre le ré-, 
ciproque. Touchant un autre point que ■ 
Dom Garcia lui écrivoit, qu’il atendoit 
avec impatience l’AmbaHadeur de Perfe, 
pour avoir l’honneur de l’acompagner en 
Èfpagne, le Roi aHura le Petc,que ion Am- 
bairadeur étoit déjà parti de la ville de Sci- 
ra^, qui ert plus de la troiliéme partie de 
chemin d’Hifpahan à Ormus. ht enfin il 
lui déclara, qu’il avoir fait la paix avec le 

le Roi Turc j mais néamoins qu’à toutes les fois 
^Â ^'^-^' 9^æ les Chrétiens auroient l’avantage fut 
de faite ^^^*^ ennemi, il fauroit bien s’en prévaloir 
Jagtirrrede fon côté, Ôc prendre le deflus j & le 
au Turt, pria d’en écrire aux Princes Chrétiens, le : 
Jl“^? conftituant fon Procureur pour l’exécution 
wens a*' ^^ cette afâire. Et pour un témoignage, ' 
ir.eron:. qu’il lui donnoit fa foi, il lui prit la main,

& la forra ; & le Pere pareillement baifa la 
main de Sa Majefté, & lui promit qu’il 
leur en écritoit, dans les memes termes 
qu’il avoir déjà fait plufieurs fois. Le Roi 
continuant fondifeours, ajoura qu’il avoir 
coûtume de venir tous les foirs dans la pla
ce , que le Pere ne manquât pas de s’y ren
dre le lendemain, & de lui faire voir quel

ques
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ques mots de la devife, ou du lignai de la 
Croifade, que le Pere Arménien avoic 
aporree de France. Puis aïant confidere les 
lunettes que le Pere Vicaire acachoità lés 
oreillesj quand il vouloir lire ou regarder 
que choie, il les prit, pour voir, dit-il > 
fi cette invention pourrait être à fon ula- 
gè, ë< promit de lui rendre le jour fuivant. 
Le Pere voulut lui donner l’etui, pour les 
confervet ; Ilnefipas bejoini dit le Roi, 
naiez point de crainte y je ne les romprai 
pas. -ia Majeilé nous aïant congédie, elle 
refta encor quelque-rems dans cette place, 
gc nous nous retirâmes dans nos maifons, 
parce qu’il étoit déjà fort tard. Dans ces 
entretiens, qui durèrent lufquà la nuit,^le. 
Roi tint plufieurs autres difeours de 1 ti- 
pagne & des Portugais, au fujet de 1 Am- 
baifadeur Garcia, que je ne vous dis point, 
parce que ce n’eft pas à moi d’en Pÿle’^ » 
outre que je ne pris pas entendre diltmc- 
tement toutes les paroles, m’étant retire un 
peu à l’écart par civilité, quand ils vinrent 
a parler de ces afaires j je comprisbien nea- 
moins que Sa Majeilé n’avoir pas beaucoup 
de bonne volonté pour cette nation. Le 
lendemain au fair, le Pere & moi, ne man
quâmes pas de nous trouver dans la même 
place , comme le Roi nous l avoir com
mandé, où il ne vint point ce jour-la » qui 
étoit un mécredi, parce qu’il étoit aliclc 
divertir à Ciarharbag, avec les Dames de 
fon Palais , comme il a coutume de faire 
tous les mécredisde l’année. Nous prîmes 
un autre chemin, & allâmes faire nos com- 
plimens au nouveau Réfident d’An gleterre 
Eduard Monor> qui étoit Wiivé ce jom-u
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à Hifpahan, fur les vailfeaux, qui croient 
allez ie recevoir. Nous l’avions connu 
avant qu’il fut en cette charge, à laquelle 
il parvint par le décès de Thomas Baexer, 
qui croit mort en Hîfpahan quelques mois 
auparavant. Le dixième lour de Mars>& 
non plutôt, le Roi étani venu dans la pla
ce, le Pere Jean lui prefenta le coptrefeing, 
ou la devile de la Croifade, compoicc en 
^ngue Italienne , écrite en caradérej 
Italiens & Perfans, & traduite fidèlement 
en langage Turc & Perfan, Je trouvai cette 
ocafion afiez commode & avantageufe pour 
parler à Sa Majefté , en faveur du Pere Ni
colas Ruigiola Cordelier, Génois & paifa- 
M^^ ’5“? venant des Indes pour aller en Ita
lie , etoit parti d’Hifpahan il y avoir quel
ques jours, où je le trouvai fort à propos, 
pour le charger de quelques lettres que j’é- 
crivois à Rome, & enièmb'.e je lui fis pre- 
fent d un cheval pour fon voïage. Ce pau
vre Pere netoit pas encor bien loin du

■R 1 a ■ départ, quand il fe vit arreté
15, carde §*^^^^^^‘'^'«**0 OU gardeurs deschemins, 
desche- «Ont le Roi s’étonna fort, témoignant af- 
mins. tez clairement que cette action ne s’étoit 

point faire par ion ordre , mais contre fa 
volonté. 11 fit écrire promeement une let
tre aux Rodari de la ville de Ju^bafèi , 
qui étoit le lieu où ils Vavoiem arreté, 
avec commandement exprès de le lailTcr. 
pafler en toute liberté, leur déclarant que 
ce bon R eligieux étoit un des hôtes Ôc amis 
ou Roi,n’aïant pas acoutumé d’ufer de cet-, 
te façon de parler , quand il s’agit des au
tres Francs, qui ne font bien avant dans fes
tonnes graces, coimne je l’ai déjà rernar-
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fluc» au iujecdes troubles qui commencent 
inaure, C< donc les Portugais font mena-

Le treiziéme de Mars, les deuv Ambaf- 
fadeurs qui venoient de Conliantirvople > 
firent leur entrée dans Hifpahan, où ils fi
rent reçus magnifiquement par tous lesbra-- 
ves de la Cour, ôi par tous les habitans de 
la ville ; favoir yjadigar AU Sultan , Am- 
bafiadeur du Roi de Perfe, qui était allé 
exprès pour conclure la paix aveele Grand 
Seigneur, mais qui fut rapdlé, avec la, 
réponfe dont il étoit chargés & una.utre 
AmbaiTadeur de Sa Hautefle , qui étoit 
venu en fa compagnie pour le même erec. 
Tous alérent au - devant d’eux , par or
dre exprès de Sa Majcifé, avec une ca
valcade , belle à merveille, & fort nom- 
breufe, au milieu dcfquels ils marchoient 
entre E^endiar Beigi condufteur dune 
bande , Ôc Burwn Ct^n , de 1 autre. Ce 
fut un petit miracle, qu’on ne vit aucune 
femme dans les rues durant cette magni
ficence , le Roi faiant expreifémcnt défen
du; parce qu’il avoir apris que l’autre Am- 
bafladeur des Turcs étant arrive a Conf- 
tancinople, s’étoïc moqué de lui Jufiqu 4 
dire, qu’entrant dans le Palais Roui, à la 
réception, il n’avoit vu que des femt^s» 
qui croient venues au - devant de lui. C’e- 
toit dire, en peu de mots, que le Roi de 
Perfe avoir fort peu d hommes & de gens 
dans fes Etats. Nous autres Francs mon
tâmes à cheval, & allâmes jufqu’àla por
te de la ville, par le commandement du 
Roi, fans vouloir néamoins paffer outre» 
parce que nous as voulûmes pas comph-

MCD 2022-L5



C^ V 0 y A G E s D B 
menter I’Ambaifadeur du Turc, notre en
nemi mortel; &c nous nous arrêtâmes un' 
peu hors de la porte, fâilânt un gros de 
Cavalerie, pour voir pafler & faire la ré
vérence aux gens du Roi, qui le condui
raient j après- quoi un chacun de nous fe 
retira dans fa maifon, par divers chemins, 
fans qu’un feul voulut lui faire cét hon
neur , que de l’acompagner. L’Ambaflâ- 
deur des Turcs fur logé dans la maifon de 
Ca^i Can, qui eft une des plus belles & 
des plus commodes de la villei-& dès le 
foir même il futintroduit dans la chambre 
du Roi, pour luibaifer les piés; non pas 
en public, mais à huis clos de en fecret. 
Enfuite illui prefenta fes letires,queSa Ma- 
jefté ne voulut pas lire alors, ni lui parler 
d’aucune afaire, aïant dettiné tout ce tems- 
Îà à le complimenter. Un mécredi, cinq 
jours après cette réception, que l’Ambaiïa- 
deur s’étoit difpofé à faire au Roi les pre- 
fens, qu’ilavoit aporté de ConlUntinople, 
on tint préparée la place, qui éroit an-de
dans , toute couverte de monde, & au -de
hors toute entourée d’un «and nombre de 
peuple, qui étoit fur les bords de la riviè
re , atendant la vite de ce fpeñacle, com
me c’eft la coûtume. Pour cét éfet l’Am- 
baiTadeur vint en perfonne, jufqu’au lieu 
oil il put être vû facilement de SaMajefté, 
qui étoit dans un balcon, fur la porte de 
fon Palais ', & tous les prcfens partirent 
en ordre, les uns après les autres, comme â 

le Roi^ne proceifion. Mais je ne fai pas pour 
refulge * ‘3^^1^e raifon le Roi ne voulut pas forcir 
les pre. Çe jout-là, ni recevoir les prefens qui lui 
^ns du étoient prépares, ni pour quel motif il
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commanda qu’on retournât le jour fuivant, 
qui eÛ une chofe fort extraordinaire, de 
qui ne fe pratique que raremenr. Les fpé- 
culatifs en firent un mauvais jugement, 
& eftimérent que Sa Majefté n’etoit pas 
beaucoup portée à la négociation de cét 
Ambaifadeur. Les prefens ne furent point 
reportez dans la maifon de rAmba/Tadeur y 
mais ils demeurèrent comme en dépôt*, 
encre les mains de ces jeunes hommes, qui 
avoient ordre de les porter au Roi, jufqu’à 
ce qu’ils enfuiTcnt déchargez, & qu’ils fe 
prefentaflent une autrefois pour taire la 
même montre, quand Sa Majefté feroit 
dans le dclfein de les recevoir. Maisle Roi 
ne voulut jamais les accepter ; ôc le tout 
fot laide ôc donné à ces jeunes gens, qui 
les porcoienci c’eft-à-dire, à un chacun là 
pièce, Sa Majefté faifant fon compte de jes 
avoir reçus. C’eft pourquoi, foie ^qu’ils 
ne lui agréaiTent pas, ou qu’il n’cùc pas 
beaucoup d’inclination pour les afoires 
donc il devoir traiter, il ne voulut jamais 
rien prendre pour lui ; & par une efpéce 
de mépris, il en fit fes iibéralitez aux por-

L’équinoxe de ce Printems, quand le fo- 
leil encra dans le premier degré du figne 
du beliec, fous le méridien d’Hifpahan, 
commença cette année à trois heures & 
trente-cinq minutes de la nuit, après le 
vendredi vingtième jour de Mars, avec' 
quelque peu de diférencc du teins, que la 
dirtance des lieux peut aporter, félon mon 
jugement fie félon les obfervations de l’Ita
lie. Le dofte Mangin, qui a pris le méri
dien de Venife dans fcs éphémérides, le 

mat-
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les Per- marque à fix heures vingt - fix minutes & 
fes fort quarante fécondes après-midi du même 
dans Ta- ^® ^^^ ^^^“ ^^^^ douter fi Ics éphéméri- 
«roio. des de Perfe ne fe trompent pointen cela de 
gie« plusd’unehcure, ou d’une heure &: demies 

parce que fi l’opinion de Mangin elt vérita. 
ble,comme on ne doute point,que cét hom. ’ 
me ne fût très- excellent & acompli dans h 
fçience des alites, le méridien d’Hifpahan, 
au calcul des Perfes, ne feroit pas a/fez éloi
gné de celui de Venife ^ & il n’eft pas polTi- 
blcjque fi peu de diftance qu’il y a entre ces •. 
deux lieux,caufe une fi grande ditérence de • 
rems. Quoiqu’il en foie, ce vendredi, qui ♦ 
tombe dans le quinzième jour du mois Rab- 
bia etthani, félon l’année lunaire des Ara
bes , qui eli l’an mil vingt- neuf de l’égire 
de Mahomet, fe rencontra ici le premier ¡ 
jour du mois Ferverdin, qui elt le cotn- 
mencemenc de l’an folaire, le plus récent 
& le plus correct qui foit chez les Perles, 
félon leur dernière ere , ou la fuputation 
GelaUnei comme ils l’apeUent, du nom 
d’un certain Roi Mahometan, nommé Ge
lai, qui arrêta le tems, depuis lequel on 
compte jufqu’à prefent cinq cens qua
rante- deux ans. Pourquoi nos hérétiques 
modcrnes,& prefquetous les fehifinaciques 
Orientaux, quoiqu’ignorans dans l’aftrono- 
mie, ont-ils une figrande répugnance pour 
la rédudion des dix jours du Pape Grê

le, Per- goire XIIL.& pour la correftion des an- • 
les ont nées du Calendrier, que c’eft aujourd’hui 
Îecïien- ^^^ ^^5 piusdificiies & facheufes difputes ’ 
drierdc- qu’ikaient avec FEglife Romaine , bien ■ 
vanc que cette reformation, qui n’dl pas néa- 
»»tts, moins à leur goût, foit une des plus belles
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productions dcs grands cfprits, & un des 
points les plus importans, & peut-être 
des plus necedaires pour 1 obfervation juíte 
du jour de Pâques, Sc des autres fetes mo- 
biles, tes Perlâns, quoiqu’lnfidèles, fe
raient capables d’aprendre Ôc de compren
dre cette nouvelle correction. Etans Ma
thématiciens Sc Ailronômes excellens, ils 
y ont travaillé long-rems avant nous; la
voir , dès le commencement de l’ere, ou de 
la fuputation Gelaline. Depuis ce terns-là 
ils oblétvcnt l’an du foleil, avec tant de 
jullclTe, qu’ils n’obmétent ni les heures » 
ni les minutes, fie demeurent d acord avec 
nous pour ce qui ell du teins, que leurs an
nées lolaircs plus anciennes, felon la fupu- 
tation Je^digerdine i du nom d un de leurs 
Rois Gentils , nommé Je^digerd, de la
quelle ils comptent jufqu'à prefent neuf 
cens quatre-vingt-neuf ans, ne peuvent 
pas ctre fort junes ;, non-feulement parce 
quelles commençoient en divers teins de 
l’cquinoxe du Printems, mais encor parce 
qu’elles croient fbrtdéfeCfucufes, & raan- 
quoient dans les embolifmes, d’où naif- 
foient les mêmes erreur s,que nous avons re
marque depuis dans notre ancien Calen
drier', ce qui les porta dès lors à entendre la 
corred ion du cours dcl’anncc>commenous 
l’avons faite long-terns après eux. Mais je les Pe* 
remets toutes ces obfervarions à laTraduc- f^Ji^ 
tion que j’ai faite de l’cphêméridc des Per- j^j^^ ,.¿_ 
fes, où on pourra les voir avec plus d e- ^uinoig, 
xaéiitude, fie pluficurs autres belles cutio- 
fitez, dignes desyeux Sc de l’efptit des doc
tes 1 pour vous dite en palTant que le ïVcm-

, ou le tenis de l’cquinoxe, cit d’une li 
gran-
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grande vénération entre les Perles , qu’ils 
en célèbrent la fête durant plulieurs jours. 
Cependant ils fe font palTez cette année à 
la Cour > avec beaucoup de froideur, & 
peu de réjouiflance ; le Roi n’aïant préparé 
aucun banquet à fes hôtes, ni obferve les 
folemnitez qu’on pratiquoit les années pré- 
cédentes. Ce qu’on atrihuc au déplaiiir 
qu’il reçoit des afaires qu’il a avec le Turc, 
& de ces Ambaflades, qui ne font pas 
peut-être conformes à fes defleins, quoi
que le bruit 5< l’opinion publique porte, 
guela paix fe doit faire; mais c’eft peut- > 
etre avec des conditions autant facheufes 
au R oi de Perfe, qu’elles font avantageufes 
^^ Seigneur» En éfet, le vingt-cin
quième de Mars Sa Majeiic Perfane par
tant d’Hifpahan, fans être nullement acom- 
pagnee, pour aller vers Perhabaii, com
me on difoit, lailfa ici l’Ambafladeur des 

u ^^^ arrivé, avecfes dépê
ches , & fa réponfe, pour s’en retourner à 
fon Maître , aïanc donné ordre que Toch-‘ 
ta Beigi mon intime fie ancien amijVa- 
compagnât en qualité de fon Ambafladeur, 
avec une nouvelle replique au Grand Sei
gneur , de nouveaux prefens, plus ma
gnifiques que les premiers, qui écoient ef- 
timez vingt ou trente milles tornans, ce 
qui ctt une marque certaine que les afai- 

Ferai ^^’^ ^'^^^ troublées, quoiqu’on ne 
nand " ^«jiê pas ouvertemenc. Nous avons ré
élu Em- Ç^ ^1^ ^e ces jours de bonnes & heureu- 
percur, fcs nouvelles de l’Europe, qui portent, 
ÎtÎ 5’ {^^^ ^ ^^^¡^‘‘^^‘^ Ferdinand de Gratz a été 
de Bo-° 5”?“®luE'^ipercur des Romains, au grand 
himc, ^®lîi^ desCatholiques. Mais on ajoute, que

pour
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pour un contre-poids, qui abat & diminue

‘^ beaucoup leur joie, les hérétiques de Bohê- 
V me ont élu pour leur Roi le Palatin du 
^ Rhin, au prejudice de la première élec- 
^ tion, que les Catholiques avoient déjà fai- 
■2 te, de la perfonne du meme Archiduc Fet- 
’S dinand. Et que Gabor Bethléem, Prince 
’• de Tranfilvanic, fait tous fes éforts pouc 
'^ s’emparer de la Hongrie, & s’en faire dé- 
> clarer & reconnoitre Roi, contre les juC. 

‘S tes & légitimes prétentions de ce même 
Archiduc, qui avoir été élu avant lui, & 

» tâche de s’y maintenir, nonobilant tou- 
' ' tes les opoiitions des Minières d’Etat, 
5 contre un injuilc ufurpateur. J’ai reçu un 
s avis, parla même voie, que le Palatin 
■■ r’avoit pas encor accepté la Couronne, 
■ qui lui étoit prefentée-, mais je me doute 
• , bien qu’il ne fera pas homme pour la re- 
■ fufer , & Dieu veuille que fon élection ne 
5 foie pas une femencede troubles5¿ de guer-
; res dans l’Allemagne. Lundi dernier, qui
1 étoit le trentième de Mars, nous rencon

trâmes ici quelques mauvais garnemens, 
• qui arrivoient d’Ormus, & qui étoient des
• fujets du Chan deScira^t qu’il avoit mis 
■ fut mer, en grand nombre, dans des vaif- 

féaux, pour s’emparer d’une certaine pla
ce, que les Arabes ocupoicnr au-delà clé la 
mer; ce qui leur réunit fort mal, par la 
courageufe réfiftance des Arabes, qui rc- 
pou/férent vaillamenrles Perfes.Nous apri
mes de leur bouche, que toute l’armée du 
Chan étoit portée fur les rivages de la mer 
^ux environs d’Ormus ; que tous ces con
fins de la Perfe étoient couverts de foldats, 
qui menaçoient cette Lie, &: que les habi

tans
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tans fe préparoient à faire des tranchées, 
& à fe mettre en défenfe. Mais vous ver
rez qu’il fera trop tardj & que le terns qu’ils 
ont emploie dans leurs deliberations fera 
perdu pour eux. On m’écrivit de plus, 
que les Ormuziens s’etoient faills de tous 
les marchands de Perfes qu’ils avoient pu 
rencontrer, 5¿ les avoient mis en prifon, 
f»our s’aiTurer de leurs perfonnes, & |)oui 
es retenir comme en otage, jufquà ce 

qu’ils vident plus clair dans le fuccès de 
leursafaires j mais que l’Ambafladeur Gar
cia les avoir fait mettre tous en liberté, 
n’aïant pas voulu permettre qu’on fît aucun 
adle d’hoililité contre les Perfes,tandis que 
les afaires feroient encor en fufpcns, & 
qu’on ne vît plus clairement qu’ils avoient 
rompu de leur côté. L’adion de Dom Gar
cia 5 en :feiiant mettre en liberté les mar
chands de Perfe, n’eft pas moins obligean
te & prudente , que celle de fes gens, qui 
les avoient arrêtez prifonniers, étoit dé- 
raifonnable & injulfe , qui ne fervoit qu’à 
irriter Icsefprits de toute la nation. Après 
cela, je n’ai rien à vous dire davantage des 
afaires publiques.

Pour ce qui me regarde, outre ce que je 
vous écrivis avant- hier, qui fut le deuxiè
me d’Avril, vous aprendrez que j’ai encor 
changé de logement une autrefois; la mai- 
ion, où j’avois paflé le Printems, ne me 
plaifant nullement, parce qu’elleétoic trop 
fombre & trop mélancolique; & plûtôc 
que de me voir cous les jours en la peine 
où le Roi nous engage, par les change- 
mens de celles qu^il nous prête, j’en ai 
trouvé une qui m’agrée, que j’ai pris à

loua*
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louage J pour n’en fortic que quand il me 
plaira. Cerre nouvelle maifon, que je riens 
d’un Cazi SaaM, perfonnage de qualités 
m’eft excrémeraenc commode, en ce qu’eî- 
le eft voifine des Carmes-Déchau/Tez, dans 
leur quartier, qu’ils nomment Meidan-i^ 
Emir. Ce qui me la fait eftimer davanta
ge, c’eft qu’elleeft belle, gaïe, fort logea
ble, avec un beau jardin, une eau coûtan
te , & un petit réfervoir dans la fale, ou la 
chambre de l’audience. Au-deflus du jar- t-esmaî- 
din, il y a une alee découverte pour fe pro-f®^ ‘^F 
mener, élevée d’un feul degré longue delatáis?* 
portée d’un arc, & bâtie de briques, fort en dô- 
proprement, où je fais la plus grande par- mes» 
tie de mes études & de mes fpéculations, 
ne pouvant m’acoûtumer à foire meséxer- 
cices ordinaires dans la maifon. Il y adc 
plus une fale intérieure, qui eft en croix, 
avec quatre belles chambres, pratiquées 
dans les quatre vides ou angles de la croix, 
& une grande coupe, ou un dôme fort éle
vé au milieu, qui reçoit la lumière du de-, 
hors, comme on le voit à Rome dans l’É- 
glifc de la Rotonde j deforte que les raïons 
du foleil, qui n’y entrent qu’obliquement 
par le haut, fans donner jufqu’au bas , ne 
me font point importuns durant l’été j & 
l’endroit, où j’ai ma table pour lire & pour 
écrire, m’eft extrêmement commode. Les 
ParomiJades, que j’eftime être à prefenc 
les peuples de ZabeUfian, fur les limites de 
cét Empire, entre le foleil levant & le fep- 
tentrion , bâciiToicnt anciennement leurs 
maifons de cette forme, au raport de Dio
dore j c’eft-à-dire , couv, rtes& voûtées 
tout autour, n’aians qu’une ouverture au
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milieù de la voûte 3 paroù la fumée de leur 
feu fortoit dehors, & la lumière du joue “ 
encroit dedans. Les Peries bâti/renc encor 
à prefent une grande partie de leurs mai- 
ions de la même architeft ure, ou au moins 
la pièce principale, qui eft la fale, bien 
qu’ils le faffent avec plus de difpofition & 
d’ornement; ce que j’ai remarqué au fujct 
de ma maifon. Les Dames y trouvent leur 
commodité; parce qu’il y a plufieurs bel
les chambres tout à l’entour, qui font de 
plein-pie. Les chevaux y font auiïî bien lo
gez, dans des écuries fort fpacieufes, &fi 
bienajufiées, quelles pourroient fervir de 
galeries couvertes, & de promenades agréa
bles. Les pavez, donc les toits font cou
verts , font aiTezlarges, fans être fujets aux 
voilins, ni dominez d’aucun, comme étant 
Îdus élevez, d’où l’on découvre de bien loin 
es campagnes tout à l’entour. En un mot, 

la maifon me plaît; & dans l’été, durant 
toute la nuit, que vous dormez à votre 
aife, en quelque chambre que ce foit, 
vous entendez une mulique continuelle de 
grillons, qu’il ne faut point nourrir dans 
des cages, comme nous faifons en Italie; 
parce qu’il y a un fi grand nombre de ces 
petits animaux dans tous les jardins de cet
te ville, qui font à l’entour, ou à côté des 
maifons, que les chambres mêmes en font 
pleines; & il n’y a pas un trou dans les 
murailles & dans les portes où l’on n’en 
trouve quelqu’un, qui ne font pas néa- 
moins fi noirs que les nôtres, mais qui th 
lent un peu plus fur le gris obfeur, & qui 
font toute la nuit un fiagréabie murmu« 
te, qu’on ne peut dormir que fort douce

ment
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ittentau bruitdeces petits mufíciens. Mon 
jardin a des arbres, dont les uns donnent 
de l’ombre, & les autres portent des fruits. 
Il y a une grande quantité de fleurs, & de 
diverfes plantes j les unes pour le divertif- 
fement, & les autres pour la nourriture de 
l’homme. Ce qui y vient le mieux, & en 
plus grande abondance , efr le Tarehun , 
qui eft l’herbe que nous apellons à Rome 
DragonceUe, &, fi je ne me trompe Ja mê
me que celle que les Latins nommentÑaf- 
ttircium, 8>c les Grecs KK5/«^oi, qui étoit 
la viande ordinaire, dont lés anciens Per- 
fes nouriflbient leurs enfans,comme Xéno- cir,p, 
phon l’a remarqué, & Strabon après lui; & // r. 
encor à prefent,ellc eft fi fort en ufage parmi ^* ^5* 
cette nation, qu’on ne couvre jamais la ta
ble, pour prendre les repas, qu’en met
tant le pain & le ici,on ne mette en même- Le Tar- 
terns fur la nape une grande quantité de cui.oii 
cette herbe, qui fe mange à l’entrée & à *’ ‘^’Û* 
Fi/Tue du repas, parce qu’elle aiguife rape-®®*''^’’ 
tit. Pluficurs perfonnes, de médiocre con
dition, en font une bonne partie de leur dî
né & de leur foupc, fans autre viande que 
du pain, détrempé dans une certaine li
queur , qu’ils nomment Sechiengehin, com- 
pofée de vinaigre & de fuere, qu’on vend 
tous les jours par les rues dans les vai fléaux , 
qui eft fans douce ce que nos Médecins 
nomment d’un terme Grec, Oxi/àccharosi i’Oxi^ 
ceft-à-dire, fuete aigre, ou aigre fucré,^’"^«'î 
& qui ferc ici d’aliment, avec le pain & le ^®’‘ 
Tarehun. Elle n’eft pas feulement agréa
ble à la bouche , mais fort nourriflantcà 
leftomach. Puifque je fuis tombé fur ce 
difcoucs, je vous affure que je me fuis tel- 

TomeT. D le»
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ictnent acoûtutné aux viandes & aux ra
goûts de ce pais, que je ne croi pas m’en ’ 
pouvoir jamais diltraire, non pas même 
au milieu des délices de Rome. Plulîeurs 
chofes j qui me choquoient au commence, 
mène, fontcellcsqui me piaifenc à prefent 
davanrage. Le heure, qu’on verfe ici fur 
les viandes qu’on fait rôtir,m’ctoit d’abord 
infuportable, & la viande me fcmbloit plu
tôt une écuvée > que du rôti, je le tpouve 
à prefent, fi bon &, fain , que je ne faurois 
iiic réduire à les larder, à la façon de no
tre païs, de cette matière, qui pour frai- 
che qu’elle foit, retient toujours une cer
taine qualité rance, qui eft dcfagréable au 
goût, & qui prenda la gorge, j’avois de i’a- 
vetfion pour le lait, tant à Conftantinople 
qu’en Perfe, maintenant je le trouve ex. 
ceUent, & fort rafraîchiflant dans les cha
leurs de l’été, fur-tout quand il eft clair& 
bien coulé. Il m’en eft arrivé de même de 
plufieurs autres viandes, ôc de la manière 
de les foire cuire, ô< de les aflaiionncr, com- 
me du riz en diverfes façons, qui eft ce que 
j’aime le plus, du pilaô, du cilao‘, dont je 
vous ai écrit une autrefois, du périan,qu’on 
fait cuire dans un four,du caril àrindiennei 
car la plus grande partie de leurs viandes 
font aprêtées à la mode des Indiens & des 
Por tugáis,que l’expérience m’a foit trouver 
fi bonnes pour ma fanté, que j’ai refolu d’en 
ufer continuellement, même dans l’Italie. 
S’il plaît à Dieu,j’y enfeignerai diverfes for
ces de viandes, avec la manière delesapré- 
ter i & je fuis afluré que plufieurs les aprou- ' 
veront, & y prendront goûtj &entr’autres. 
des concombres confits > comme on en

man-
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mange à Naples » qui font excellens ait 
coût, & fort rafraîchiflant dans les cha- . 
Îeurs de l’été, je me fouviens qu’étant à 
Kome 5 pour en avoir vu manger à des 
gueux, aifez fadement, je ne pus jamais me 
réfoudre à en feire l’cflai , m’imaginant 
qu’ils avoienc mauvais goût. Mais depuis, Diverrrt 
étant en Barbarie, avec Vincent CaraiFe, iortcsdc 
dans une compagnie, j’en fis l’épreuve à fa j*"*** ’ 
foliicication, un jour que nous avions grand „?«« les 
chaud & grand foif, après avoir fait une Perfej. 
longue traite, avec notre efcadron en ba
taille , la pique fur l’épaule, je les trouvai 
fi bons, que je ne pus m’empêcher de rire 
de ma fimplicité paflee, qui m’en avoic 
comme interdit l’ufage. L’on en mange 
donc de la force en ce païs, avec une autre 
cfpéce de viande, qu’on nomme Paluda, 
qui mérite bien d’etre connue de nos Ita
liens , & qui n’eit rien autre chofe qu’un 
tourteau d’amidon, qu’ils font,tantôt blanc 
comme nége,dc tantôt jaunecomme fafean, 
dont iis le frotent, ou bien ils mêlent Pua 
avec l’autre, pour lui donner plus de gra
ce. Ils taillent ce tourteau en petits mor
ceaux , qu’ils mettent dans un plat de por
celaine , avec de l’eau- tofe, du fuere en 
quantité, & une grande pièce de glace , 
qui fe fait ici fort proprement ; ce n’eft 
pas que la nége n’cùt ie même ¿Le. La gla
ce vient à fe confumer dans l’eau-rofe, à 
làirc fondre pareillement le fucrej & de 
ces chofes mêlées enfemble, il fe forme 
une certaine liqueur à la bouche, froide» 
& odorentej 6c pour la mieux allàifonner, 
on y met des amandes pelées, hachées 
menu, &: parfemées de pourpier. Ces

Di cho-
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chcfes font aflcz rafraichiflantes, & ont . 
bon gout : deforte que cette liqueur fecui- ! 
fant avec tous ces autres ingrediens, & ; 
particulièrement avec ces pièces du tour
teau,il y a de quoi manger de boire en . 
mème-tems. Et il s’en fait un compofé, 
qui a de la fubibncc, qui- eft nourriHant, 
qui a du fuc &. du goût, qui eft froid com
me glace, & par-tant le plus excellent re
mede qu’on puifle prendre contre les cha
leurs de l’été. Mais laiiîbns- là ces entre- 
tiens de la bouche, &: parlons de mon re- 
tour en Italie, dont je ne fai que dire juf- 
qu’à prefent.

Le tranfport, ou la tranfmjgration , que 
l’avais tant fouhaitée de la famille & des 
parens de ma femme, Madame Maani ,ea 
cette Cour, a eu enfin le fuccès que j’avois 
déliré. Ils y font prefque tous honnête
ment acommodez, à la réferve d’un fcul, 
qui nous manque & que nous espérons 
avoir bien-tôt auprès de nous. L’union que 
j’avois procuré, entre le Roi de Perfe, & 
les Cofaques de Pologne contre le Turc ,tft 
encor fur pié, & nous n’en defefpérons pas 
entièrement. Que fi nous n’en avons vu au
cun éfet jufqu’à prefent, il fout en atribuer' . 
la faute à la malice de ceux qui nousont 
empêché, pour un tems, la communica
tion que nous pouvions avoir avec ces peu
ples , & au Confeildu Roi de Perfe, qui 
voudroit bien faire la paix avec le Turc. 
Néaraoins j’efpére qu’un autre tems nous 
fera plus favorable, & que nous en verrons 
reuftic les éfecs, puifque la correfpondan- 
ce que nous avons eue avec les Cofaques 
pourra fc remettre par quelque voïc quece ' 

/bit
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ist foit;5¿ que Ia paix, qui fe fair entre les 
li- ’ Turcs & les Perles, ell fi peu ferme, qu’cl- 
& le vient à fe rompre facilement à la moin- 
ir- dre ocafion qui fe prefente •, & nous avons 
en raifon de la nommer plutôt une trêve, 
ê, qu’une paix. Aulîi le Roi proteUe ÔC-nous 
¡t, promet tous les jours, quenonobftant tous 
n- . les traitez d’une paix, autant avant^eufe 
:e- qu’il pourra delirer & demander du Turc, 
a- il cR toujours dans la difpolîtion de rom- 
e- pre avec lui de fon côté, quand nous ferons 
e- femême du nôtre. Pour ce qui regarde l’é- Deflao 
if- tablifismcnt de la Colonie Catholique fie J^®^

delà nouvelle Rome, dont pavois le pro- L«î„i 
ne jet, j’ai trois cens familles Siriennes en en Perf?, 
es ma difpolîtion, pour en ¡creer les premiers av-nta- 
;n fonderaens, que ma femme Maani a 15a- EJj’ 
lis gnées Si jointes enfemble deceux de fa na- * 
e- tion, qui nous ont donné leur promeflede
1, fe ranger avec nous, fous le gouvernement 
is & la conduite des Prélats C^hoUques, & 
le félon l’ufage & les ceremonies de l’Egli- 
3c feLâtine, aulTi-tôt que nous voudrons les 
fi alfembler, ou qu’il en fera tems, & que 
as leschofes feront en état de le faire. Le Roi 
Q- même eft dans cette volonté de nous don- 
;r . ner une terre à cét éfet, qui eft voifîne 
K ‘ à^Hi/pahan, 2vçc droit de Jufticc; fi< qui 
i- plus eft, nous fautons bien lui demander 
i- tout ce qui fera nécelTaire , moïennant 
li qu’on nous envoie de Rome un Prélat, 
:, pour gouverner ces pauvres ames, qui reñ
ís deraa.laCour,au nom duPape, duquel Sa 
is Majefté ambitionne d’etre honorée. Si on 
t- en veut écrire de Rome de la bonne manic
is re, & en procurer l’éxecution avec foin, je 
:e ' * ne manquerai pas, de mon côté, d’y apor- 
ir D} ter

MCD 2022-L5



7S VoYACESDE 
ter tout mon posible. Je m’eftimetaî 
heureux de me iâcrifier en ce païs durant ' 
quelques années pour l’acompliiTemenc 
¿’une fi bonne œuvre , de quelque façon 
qu’elle fe faiTe. Il eft vrai que comme il 
n’y a perfonne à prefent à Rome pour né
gocier une afaire , qui eft de la dernière 
con/'équence, finon les Peres Carmes - Dc- 
chauflèz, qui apuïent & portent tout le 
faix j & eux-mêmes ( je ne parle pas de 
ceux de Perfe, mais de ceux d’Italie, dont 
les autres font dépendans ) font tant de 
dificultes, qui mefemblcntfi froides,noQ 
pour l’exécution d’une fi haute entreprife, 
mais pour la confervation de leurs Mif
fions en ce pais, que je ne fai bonnement 
qu’en efpérer. Après tout, reirai ne nous 
en coûtera rien. Aurelte ce feroir une cho
ie , autant glorieufe à l’Eglife Romaine, 
qu’elle lui feroit avantageufe pour ion 
agrandiflement, d’avoir ici une Colonie 
Catholique, quand elledévroit faire quel
que dépenfe pour le voiage & pour l’entre
tien d’un Eveque ^ A: c’eft à prefent qu’il 
faudroit rompre la glace, que nous en 
avons l’ocafion , £< la commodité favora
ble, fans lai/Ter échaper celle - là de nos 
mains, ni méprifer celle-ci, que nous re
chercherons peut-être dans un autre teins, 
que nous ferons dans Timpuifiance de les 
trouver. Et fi tous ces Siriens, qui par 
l’autorité de ma femme & par notre 
moïen, font difpofez de s’unir enf&mble, 
& de foire un corps avec nous, n’erabraf 
fent l’ocafion qui le prefente j & fi une fois 
ils fe réparent les uns des autres, nous rie 
les aurons jamais j parce que les uns s’arrê

teront
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feront à Hifpahanj les autres fe retireront 
ailleurs, en divers endroits du Roïaume, 
où il y en a déjà plufieurs de cette nation 
qui s’y font habituez, à qui le Roi, en 
quelque lieu qu’ils aillent, ne manquera 
pas de leur donner quelques places pour 
je loger, & peut-être de les unir Ôc affem- 
bler tous dans un lieu, aux environs d’Hi^- 
fahan, cominc nous voïons qu’il en a dé
jà la volonté, quoique pour le gouverne
ment temporel ils ne poifédent aucune Ju- 
rifdiéiion, &C qu’ils ioient fans chef & Uns 
conduéteur. Pour la directionfpirituelle, 
ils fe réduiront avec leurs Compatriotes, 
fous l’obéiflancc des Prélats fehifniariques, 
d’où il fera impoilîbie deles retirer dans 
la fuite. Ce Peuple venant une fois à nous- 
manquer, quoique dans une autre ocurren- 
ce, il nous vienne un Evêque, ou un Pré
lat de Rome 01 pourra bien à la vérité por
ter le titre de Pafteur , fans néamoins en 
faire les fondions, n’aïant point de trou
peau , ni d’ames à gouverner, ce fera com
me un néant. Au lieu que cette Congré
gation Catholique étant une fois établie, 
& apurée de ce grand nombre de families, 
qui nous font entièrement aquifes, &: ce
lui des ames venant à croître Sc s’augmen
ter , nous y verrions, avec le tems, une 
Colonie & une ville Catholique, qui fe- 
roiraiTez confidérable. Patience, c’eft une 
afaire de Dieu-, ceux qui ont le pouvoir, 
la feront quand ils eh auront la volonté. 
Et quoiqu’ils ne me fartent pas l’honneur 
de m’emploïer, comme étant un inftru- 
ment incapable de leur rendre aucun fer- 
vice; j’efpérerai néamoins en la volonté de

D4 Dieu,.
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Dieu, conlidérant que celui qui infpire, 
ces bonnes penfees dans fon efprit, peut ' 
bien encor me donner des forces & les : 
moïens de les mettre à exécution, & que ' 
les femences qu’il a fait naître dans mon 
ame, ne feront point inutiles. Je ferai 
tout mon posible pour fuivre & léconder 
les mouvemens du Ciel. Et tandis que 
j’aurai quelque efpérance de pouvoir fane 
quelque chofe de bon , je croirai pareille- 
ment être contraint de demeurer encor ici ; 
n’étant pas raifonnable d’abandonner deli 
belles efpérances, pour un defír eféminéde 
retourner dans mon païs, où j’aurai peut-, 
être à palfet le relie de mes jours dans une 
inutilité & dans une faineantife,fans gloi
re & fans cn^loi. Et quand bien, après une 
fi longue ab/cnce, mes délits dévroient fi
nir avec ma vie, fans nul éfet, le monde 
pourra dire .de moi, ce que dit un Poete.
Cet hommeprétendou,après un long voiage, 

Arriver ju/quaux deux ; 
^land la mort, ne pouvant lui ôter le 

courage,
Lui afirmé les ieux.

Mais peut-être que ma plume m’a fi fort 
tranfporté, que de parler des chofes à ve
nir plus que je ne dévrois. Je finis donc 
ces difeours, qui font hors,de faifon, en 
métrant fin à ma lettre, qui a déjà pafieles 
bornes d’une jufte grandeur. Et pour con- 
clufion, je vous baile les mains de tout mon 
cœur, & à tous nos afnis communs, en vous 
fouhaitant une heureufe profpérité, dont 
je prie le Dieu du Ciel de vouloir vous fa- 
vorifer.

V'HiJpahan le 4. Avril 1610.
LET- '
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^-J.üî-eS-âftî «S5.*: «^S» : ï^^WS

LETTRE IX.

H I 's P A H A

Cette lettre noutfait voir combien il efi dif- 
cile t]ue les Per^s foient jamais dans une 
parfaite intelli,^ence avec les Tuia ; »^ 
elle nous aprend en meme-tems le ^Aedes 
Polaques, qui aiant formé un généreux 
defein de faire la guerre à rennemi com
mun des Chrétiens, ne furent pas fecon- 
dez- P^^ délicats^ aprendront d faire d& 
la glace pour boire frais en été.

Monsieur,
Il y a ici un grand nombre dePortugais, Perm- 

tous gens de qualité, qui viennent des In- B«» 7- 
des, pour s’en retourner dans,leur P^i^s"’"ç, 
par le chemin de U Perfe. Ils font fur le pj^fenc 
point de partir d’H/Z^iJ^-awsdi^ifez en pim par la 
fleurs troupes. Comme ils font dans le def- *’"'■’'^ 
fein de paffet par Vitalie, je leur ai donné P^^^ “ 
les adrefles du chemin qu’ils doivent tenir, 
en leurdonnant mes lettres. Quelques-uns 
d’eux font pour aller à Naples, où ils pour
ront vous donner de bouche des nouvelles 
de ma fanté. Et parce que fai fait rencon
tre d’un honnête marchand Vénitien, mon 
ami, qui va de comoagnic avec eux jufqu à 
Alep, j’ai voulu le faire porteur de la pre- 
fente jufque-là, croïant qu’elle ferdit plus 
aifûrée entre fes mains, il la fera tenir à

p5 Rome
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Rome dans ma maifon, avec d’autres let. 
très de conféquence, d’où elle vous fera’ 
rendue fidèlement, pour vous faire favoir 
ietat de mes afaircs, & de celles de ces 
quartiers, autant que j’ai pù en aprendic 
jufqu’à prefent.

Par la dernière de mes lettres du quatrié. 
me d’Avril, je vous donnois à entendre 
que le Roi de Perfe , en partant d'Hi/pa- 
kan pour Fe}habac¿3 fans être acompagné 
que de ceux de fa maifon, avoit lai/fé ici 
PAmbafiadeur des Turcs , arrivé nouvel
lement pour traiter avec Sa Maieflé, avec 
fes dépêches,Ôc la réponfe au Grand Sei
gneur , pour s’en retourner à Conftanti- 
noplc. 11 ordonna qu’un de fes Ambafla- 
deurs iroit avec lui, portant une nouvelle 
replique au Turc , touchant les afaires de 
la paix, ii choific pour ce fujet Tockta Bei^y 
mon ancien ami •, celui à qui le Roi donna 
le foin de ma perfonne, quand farrivai à la 
Cour la prerniere fois. Ce qui me relie à 
vous écrire fur ce fujet, eft , que le qua
torzième du même mois Tockta Beigétant 
forti d’Hifpahan, & aïant campé fous des 
tentes deux jours > avant que de fe mettre 
en chemin pour aller à Conllantinople, le 
Pere Vicaire des Carmes- Déchauficz ÔC 
moi, avec trois Anglois, en étans avertis ,• 
nous nous mîmes auHi-tôt en campagne 
pour lui rendre vifite. Nous le trouvâ
mes fur fqn départ j & ce Pere & moi, nous 
lui donnâmes une feule lettre pour nous 
deux, qui s’adrefibit au Baillifde Venife, 
réfident à Conftantinople, & qui ne con- 
tenoit qu’un fimple récit des louanges & 
des mérites de Tockta Beig, qui à la Cour
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1er. s’étoic toujours montré notre ami, ôc de 
tra ' toute la nation des Francs, le fuplians, 
oír pour cette conlidération, &: pour les inté- 
ces rets communs de laChrétienté, de le vou- 
dic loir gratifier de fon crédit & de fon ami

tié dans rAmbaflade, Les Anglais le char- Amh«f- 
:i¿ gèrent d’un gros paquet de lettres pour ¿Sp""' 
ire leur Ambaifadeur, qui croit relident dans ques ¿a 
04. la môme ville, dont Tochta Be/i^nous re- Tutese 
'ne inercia, le Pere & moi, en des termes, j*” ^'"f" 
ici qui témoignent combien nos lettres lui ’"' 
cl- étoientchères. Ilnousditclaicement,que 
-ce iefujet de fon Ambalfade n’étoir que pour 
fi. fignificr au Grand Seigneur, que fi les! ures 
ti- vouloient la paix, fans autre condition, à 
à. la bonne heure ^ finon qu’ils ne pouvoient 
lie pas efperer du Koi de Perfe d’autres avan
ce rages pour l’avenir , que ceux qu’ils en 
^, avoient reçu jufqu’à prefent, qui éteie 
15 tout ce que fa commi flion portoit, pour le 
la faire entendre en termes exprès à Sa Hau- 
à tclfe. Et que fi les Turcs en vouloient ufer 
î. civilement, iln’étoit pas homme pour fe 
n laifièr vaincre en politefie ^quc s’ils vou- 
;s Îoienc faire les fins, ôc biaifer dans leurs 
e Traitez , il en fèroit autant. Que s’ils pré- 
e tendoient le traiter à la rigueur,il feroit 
£ encor pis àlcur égard. Et le fervant d’une 
J manière de parler fort peu honnête, mais 
- neamoins aflez commune, même entre les , 

perfonnesles plus civiles, quand ellesveu-
5 lent braver quelqu’un, & le traiter avec 
5 mépris, il dit en propres termes,que le 
, Roi de Perfe chicroit fur le nez du Grand

Seigneur ,.ôc de tous les Turcs. Tochta Beig 
eft un homme fantafque ,&, comme il me 
Semble , un peu brouillon dans fes dif 

, cours»
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cours i & s’il n’eíl mélancolique, au moinh 
eít-il rêveur, ce qui me fait croirequ’ilne ' 
va pas volontiers en cette Ambaflàde,&' 
que la paix avec les Turcs n’elt pas fi avan. 
«ée qu’on nous le veut perfuader à la Cour. 
Avant que de vifiter Tochra Beigi nous fî
mes le même jour chez Zeman Beig,<^ü[ 
porte la qualité de Na^h ; c’efî-à dire, de 
rourvoïeur général, & de Surintcndantde 
tous les trefors du Roi, qui étoit alors un 
>eu hors de la ville, campé fous une rente, 
*o«r marcher au plûtôt au devant de Sa 
*4ajcfté. 11 nous dit pour nouvelles, que 
c Roi n’etoit pas pour re ourner fi -tôtà 

Hi/pahan, que le peuple en faifoit courir 
le bruit, & que fon abiènee léroitau moins 
de deux mois; en quoi il étoit d’autant 
pluscroïable, qu’il étoit homme qui pou- * 

VAm. ^®’^ ^^ favoir mieux eue tout autre, à eau- 
kafla-* ^^ ‘^^ ^^ charge. Tochta Berg nous ajouta 
<ieur de ^tic autre particularité, qu’iI ne pouvoir 
Perfea taire; que le Roi lui avoir exprefiément . 
deRnfe défendu de boire du vin qu..nd il feroit à 
du v*n7 ^o’fi^ntinople , pour deux raifons : la 
c«iii- première, de crainte que venant à perdre 
taunno- le jugement dans fivrefie, il ne perdicauf- 
ric. fi la conduite des afaires dans la négocia

tion ; la fécondé, parce que les Turcs, qui 
font beaucoup plus fobres que les Perlés, 
& principalement les perfonnes graves, 
fe feandalifent facilement, & conçoivent 
Une mauvaife opinion de ces Mahometans 
qui boivent du vin, & qui s’enivrent. 
L Ambafiadeur Turc fortic pareillement i 
de la ville, au même-tems queTochtaBeig 
IC mit en campagne pour ConltaiKÎnople. 

Le feiziéme d’Avril quelques Chrétiens 
d’A.- ‘
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d’Arménie arrivcrem en cene villej reve- 
nans de Pologne. Ils étoient chargez de 
quelques lettres de ces quartiers pour Sa 
Maje lié > de d’une qui s’adrelfoit au Pere 
Paul Marie Citadin , Religieux de S. Do
minique , natif de Bologne , homme de 
grande autorité, qui quelques années au
paravant avoir été envoie de Rome en qua
lité de Vicaire Général des Dominicains 
de l’Arménie. Ce Pere étoit alors abiént, 
n’étant pas encor de retour des Indes, où 
fa charité l’avoit porté , & arreté quelque- 
teras, pour recueillir les aumônes des Por
tugais, qui font allez libéraux, pour le fou- 
lagementde fesConvens d’Arménie, qui 
font dans la dernière nécctlité. Le Pere 
lean, Vicaire des Carmes Déchauflêz, en 
iablcnce du Pere Paul, qui lui en avoit 
donné la permisión, comme à un de fes 
meilleurs amis, chez qui il eft logé quand 
il eh à HiJpahani ouvrit & lut la let.rc , 
que lui éenvoit de Varfovie en langue la
tine, un certain perfonnage que nous ne 
connoiflons point j maisqui témoigne bien, 
carees paroles, qu’il avoir bonne part dans 
es Confeils du Roi de Pologne , & dans 
emaniement desafairesd'Etat.^ Lefeing, 

ou la foufeription, étoit conçue en ces ter
mes , OUvariui de Marcones P. K- dont 
les deux dernières lettres, féparées l’une 
de l’autre , & marquées de deux points, 
nous donnent à juger quelles pouvoient 
fgnifier Palatinus Kíov!Aí&^ que le Pa
latin de Kiovie en étoit l’auteur , qui 
avoit penfé aux afaires des (^ofaques de la 
mer noire. Qu’iifoit, pour l’heure prefeur 
te ce qui pourra, du nom Ôc feing de cette
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lettre, dont nous efpérons avoir un jour 
laconnoilîànce, & donc je garde une copie 
fort exacte, comme étant interefle dabs 
cette afaire : ce perfonnage faifoit favoir 
au Pere Paul, qui! lui avoit écrit une au
trefois fort au long, de même qu’au Roi 
de Perfe, par un exprès, nommé Jacob 
l’Arménien, envoie de la part de Sa Majef- 
té Perinne. C’écoient les lettres, comme 
je vous ai déjà dit une autrefois, qui arri. 
vérenc à Cazu^if fur la fin de l’année mil 
fix cens dix-huit, où j’écois alors avec le 
Roi, à mon retour de la guerre contre les 
Turcs, que Sa MajelU ne lût point , & 

lique qu’elle n’a point lû depuis. Ce Seigneur 
fermée ajoûtoit dans ces lettres, qu’on acendoit 
PoÏÏ '^ ^'^^S “^patience le retour de ce Jacob, avec 
«lues, & ^^ réponfe j & qu’on s’étonnoit que le Roi 
les Per- de Pèrfe ne l’eût pas renvoie avec fes dépê- 
f«,ren-ches j puifque les Polaques étoient entié- 
^ÏX*”*** ^^^"^l^n*^ dilpofez à faire tout ce qu’il vou- 

droit, & de le venir joindre avec leur ar- 
niée au Porc de Janut, qui étoit fans dou
te une place que les Perfes dévoient avoir

* demandée pour leur fûreté, & pour être 
fous la puilunce & fous la domi nation de 
leur Roi. Et que lui-même ( j’entends ce 
Seigneur de Marconés, quiavoit écrit cet
te lettre ) feroit venu en perfonne pour 
traiter avec le Roi de plulîeucs autres alai- 
res de plus grande conféquence j mais qu’il 
leur fembloit fort étrange, qu’il n’eût pas 
daigné leur répondre lulqu’à prefent, n’a- 
tendant que d être informez de fes volon- 
tez pour fe mettre en campagne , & le 
priant de vouloir faire réponfe au plûcôtà 
«es dernières lettres 5 ô< aux précédentes >
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de qui Jacob avoir été le porteur. Par le 
contenu de cette lettre, nous jugeâmes 6- 
cilement, que le Roi de Perfe devoir avoir 
fait auparavant quclqu’inilance, pour en
gager les Polaques dans quclqu’cntreprife 
luria met noire , ou furia rivière de Tté- 
bizonde, où je me fuis Idiiré dire que ce 
Port de Janus croit fitué, & que lesPerf s Po« «îo 
avoient demandé, comme un lieu de retrai- JJ""J» 
te, afin que les Cofaques y vinfient par mer mer nos 
fe joindre à lui pour faire la guerre au Turc, re. 
qui ne pouvoir que lui etee extrêmement 
préjudiciable de ce côté- là , pour les rai- 
fons que j’avois pro^ofées au Roi, étant 1 
Ferhabaa, Nous aprimes aulîi, que les Po- 
loiiois & les Cofaques étoient prêts, de 
leur part, & qu’il ne manquoit plus que l’é
xecution du Roi de Perfe, pour l’entteprife 
d’uneafaire de fi haute importance. Mais 3. 
comme j’ai déjadit,lePerfan ne lut point les 
lettres, qui lui furent aporrees par ce Jacob 
Arménien, & je penfe qu’il ne le fouvenoir 
point de- les voir j parce que lors qu’ellcs- 
Îui furent rendues,le Grand Seigneur & lui» 
étoient bien avant engagez dans leurs trai
tez, & dans une efpérance prefque certaine 
de faire la paix; c’eft pourquoi, s’imagi
nant bien ce que ces lettres porroient, & 
ne defirant que la conclulion de la paix avec 
fon ennemi, il ne voulut plus entendre 
aux propofitions des Polaques, qui n’ap 
piroient qu’à, la guerre. Cette même cipe- 
ranee de paix l’a empêché jufqu’à preienc 
de lire ces lettres, & même lui a fait per
dre la penfée d’y répondre. Que fi cette 
paix vient à être empêchée, ou rompue, 
pat quelque ocafion ; Dieu fait quel en
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fera le fuccès. De ces dernières lettres;! 
une, quis’adreifoic au Pere Paul, comme ¡ 
je vous ai raconté, futreçûe, & lue cniuite 
par le Pere Vicaire des Carmes-Dechauf. ' 
fez; & l’autre, qui s’adrefibit au Roi, 
bien que les Arméniens, qui l’avoient apor
ree, eulfenc délibéré au commencement 
d’aller eux-mêmes la prefenter à Sa Majef. 
té, en quelque lieu qu’ilspu/fent la ren
contrer ; enfin après y avoir mûrement pen* 
fé, ils jugèrent qu’il étoit plus à propos de 
la confier entre les mains du même Vicai- ' 
re , qui la rendroitau Pere Paul, à fonte- 
tour des Indes, qu’on atendoit d’un jour 
à l’autre, pour la prefenter à Sa MajelU, 
fui vaut ce qu’on leur avoir recommande à 
leur départ » que de s’expofer aux incom- 
moditez d’un fi long & ennuïeux voïage, 
qu’il leur eût fallu taire, allant & retour
nant de Ferhabad, ht qu’au cas que le Pere 
Paul ne revint plus, ou que fon voïage fût 
trop diféré,le Pere Jean traiteroit de cet
te afàire, de la manière qu’il jugeroit la 
plus avantageufe. Deforte que les deux 
lettres étans demeurées entre les mains du 
Pere Carme, l’un des deux Religieux fera . 
cette afaire avec le Roi, tandis que les ef- 
pries fe^confervent encor dans leur chaleur, 
^^^^■ïot que S’a Majefté fera de retour en 
ce païs, & à la première commodité qui fe 
prefentera. Il la lupiiera inftaraent de Vou
loir prcndrcla peine de lire CCS lettres, tant 
les premières que les dernières, & d’y fai
re réponfe ; & tous deux enfemblene man
queront point, de Icqr part, à faire leur 
poflible, pour faire rèuilîr une entreprife 
fi glodeufe. Je ne m’y épargnerai point, 

de
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‘'^5}| demon côté , l’afaire me touchant de fi^®*^®" 
“^^2| près» comme le premier moteur, qui ena^J'^'ç-^ 
•**K donné les premiers commencemens. Que jt^irc w 
‘“A ii le fuccés ne répond pas ànosdeiîrsj puif- guerre 
Ob que les Polaques ont donné des témoi- «“ '^“'®* 
'0^ gnages fi publics de leur bonne volonté, 
*^'i^t nous fommes dans la réfolurion de faire 
jei- entendre au Roi de Perfe, &à tous les peu- 
’n- pies, que s’il ne s’eft rien fait de confidéra- 
w- bie au defavantage des Turcs, il n’a pas 
4® tenu aux Francs, comme le Roi de Perfele 

•âi’ publie ordinairement , mais à lui feul, 
qui a refufé une fi belle ocafion , qui lui 

5ur étoit prefentée, & que lui-même avoir re- 
lé> cherchée autrefois avec tant d’empreflè- 
ci ment.
ra- Le jeudi faint, que les Chrétiens Orien- 
®> taux , fuivanr l’ordre du Calendrier an- 
Jr. cien, ont célébré cette année le vinge-troi- 
•K fiéme d’Avril, nous eûmes fort à propos 

dans Hijpahan un Pretre Sitien , de lana-
.r- tion des Neitoriens, fujets du Prete - Jan, 
la nommé Gas Hanna-, de la maifon de Nah^ 

JX ^c,bien qu'Amid fut le lieu de fa naiflance; 
lu aureile fort verfé dans fa langue, &jrès- 
ta . bien intentionné . qui, après avoir lû nos 
f- livres & conféré aflez long-rems avec nos 
r, Peres Déchaulfez, qui l’avoient eu durant 
-n quelques jours dans leur maifon , s’acor- 
fe doit aiTez bien avec nous autres latins, Si 
J- avoir des fentimens fort Catholiques de 
it notre Foi. Ce bon.Prêtre voulant fervir prêtre 
i- d’exemple à ceux de ion pais, à un jour fi fo- ^^^'¿^^’rH 
i- f^ lemnel,& même les rendre plus afeótion- „¿ái’H- 
T ’ nez aux cérémonies de notre Religion, Ôt ¿ufeLa¿ 
è pour étoufer la zizanie, que certains fehif-cine. 
, matiques commençoient àfemer par tout, 
e qu’il
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qu’il étoit dans rimpuiirance d’ofrir enôi a 
langue le facriñee de la Me/fe dans notre ç 
Eglife 3 n’aïant aucun Scetninaz î c’eft-à- r 
dire , aucun Diacre pour i’alîiiter, ce qu’ils i 
croient abfolumenc néceflaire ? voulut au 5 
moins communier publiquement, en fes « 
habits facerdotaux , de la main du Pere i 
Vicaire des Carmes-Déchauflez. 11 enten- 
dit fa Me/Te, comme il avoir fait une au- 
trefois, & à la fin de l’Evangile, il fit une 
exhortation fort profitable au peuple, ea 
langue Arabique , qui cil à prefent corn- 
mune , les portant à la confcifion & à la 
communion en ces faints joursi ¿ , ce qui 
étoit le plus important, leur prouvant, pat 
les raifons de 0. Paul, l’union étroite qui 
doit être en tous les Chrétiens Catholi. 
qucs, puifqu’ils font membres d’un même 
corps, qui eft rZglife, dépendansd’un mê« 
meChef, qui eft JeJus-ChriJl, dont le Pa
pe de Rome eft le Vicaire fouverain. Et 
qu’il n’étoit pas juñe de fe défunir, pat 
des partialicez, en diverfes feotes, con» 
traires ôf diícordantes les unes des autres, 
nommant les uns Neftoriens , les autres 
Jacobites, & les autres diféremmenc,ni . 
de fe féparer de l’Eglife Romaine , qui ' 
croitfa mere & la maîtrefle de toutes. Il 
leur montra pareillement la néceflité de la 
confeilion, contre l’abus, dont certains 
efprits de ces pais font préocupez, & com
me il n’étoit pas licite de recevoir le fa- 
crement de l’Autel , avant que de s’erre 
prefenté àcelui de la pénitence. En un mot, • 
fes paroles & fes exemples furent d’une fi 
grande autorité, que ce jour là, &: àia mê
me MeïTe, plufieurs Siriens commencèrent, 

après
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nía, après s’être confefe i les uns à lui,avec la 
ne* permisión du Pere , & les autres au Pere 
•à- même. Mes domeftiques furent les pre- 
’1I5 miers qui s’acquirerent de ces faints dc- 
au voirs, êi en particulier mon Beau- pere, 
fes qui ne ravoir pas encor fait depuis fon ar
ete rivée à H/Jpahan , quoiqu’il n’eut pas 
en- manqué devenir à nôtre Mefie avec lesau- 
lu- très. Ce font les difpofitions, & comme 
me les premieres fleurs des fruits que nous ef- 
en pérons cueillir un jour de notre Colonie 
m- Catholique, fl Dieu nous fait la grace de 
la la planter. . . 

iui ]enemc fouviens point qu’il fe foit pafle 
>ai tiendemémorable,quecequejc vais vous 
ui dire, qui arriva fur la fin du mois de Mai. 
li- Deux Peres Auguftins allans un jour achè
te val par la ville, fuivant la coîitume des an- 
iê- ciens Peifcs , qu’ils obfervoient confta- 
a- ment, jufqu’à la fin des jours caniculaires» 
Et au raporc de Xénophon, 5¿ conformément 
ar à la pratique de tous les gens de qualité, 
i- qui ne vont point autrement, pour fe tirer 
;, de la foule du peuple, & des autres embar- 
3 ras des rues, rencontrèrent deux ivrognes 
li l’épée à la main, qui menaçoient tous ivs 
û * paffans, &: lescontraignoient de fuir. Les Infolefci 
U Religieux, qui fe voïoient un peu à leur J® J? 
a avantage, voulans pafler outre-, ces ivro->yrogne» 
15 gnes, ctonnez peut-être de la nouveautégfi¿ve- 
1' de leur habit, de de favoir que c’étqientinentv*: 

des Francs, d’une- profeflion contraire ànic. 
e leur créance, avec la fureur du vin qui les 
, ’ pofledoit, fe jettérent fur ces Peres,donc 
i l’un prenant la fuite, ÔC l’autre aïant mis 
• pié à terre, ou étant tombé de cheval, criant 
» a l’aide j ils eurent bien de la peine à fe fau-
î vec
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ver de leurs mains,à la faveur d’un grandi 
nombre de gens, qui vinrent à leur fecourj.! r 
lis ürent enfuitc leurs plaintes au Couver. ’ « 
neur de la ville, de ce qu’aïans l’honneur « 
d’être hôtes du Roi, ils avoient été traitez < 
delà forte. Ce Gouverneur,quclques jours ‘ 
auparavant, avoir fort maltraité un mat. ’ 
chand Vénitien, qui avoir été trouve avec • 
une certaine Dame Mahométane. Ceft 1 
pourquoi tous les Francs, de toutes les : 
nations de l’Europe, aïans été dans fa mai- 
fon, ils firent un grand bruit à ce fujet, & 
le menacèrent d’en faire leurs plaintes pat 
¿cricà Sa Majefté. Celui-ci voulut donner 
en cette ocafion quelque fatisfaftion aux 
Francs ; & aïanc apris que ces ivrognes 
étoient des gens d’Ali-culi Chan, Préfi. 
dent du Confeil, il lui en parla d’abord & 
obtint de lui la permiflion de les punir, 
L un fut trouvé, arrêté par la Jufl:ice,& 
exécuté à mort fur le champ, par fon ordre, 
aïant eu le ventre ouverr, fuplice ordinai
re des criminels. L’autre s’enfuit, fansfa- 
voir où ; mais le Gouverneurle fit proferi
ré, ordonnant qu’il feroit mis à mort, en 
quçlque lieu qu’on le trouvât. Et, fi je l’ai 
bien compris , il fit encor publier par la 
ville, qu’aucun ne fût fi hardi que d^ofen- 
lèr les Francs, ou d’avoir quérelle avec 
eux. Le fuplice de cét ivrogne ne fut pas 
trouvé fort rigoureux, parce qu’il le méri- 
toit, fuivant leurs loix.

Au défaut^ d’autre matière, & pour ne , 
pas finir fi-tôt ma lettre, aïanc le foifir & 
Je tems de vous écrire au long ^je vous di
rai quelques particularitez de deux bâti- 
mçns de cette ville, que fai confidéré quel

que-
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andt ^nefois, par diverciíTemenc , dont je ne 
ursJ me fouviens point de vous avoir jamais 
zer? écrit, & qui méritent néamoins que vous 
leur en aiez la connoiffancc. Le premier eil le 
irez château d’Hifpahan , où font les trefors 
>urs du Roi, les papiers, les armes, & les au- 
lar. très choies de conféquence ,ôô où le Vizir, 
vec qui l’a en garde, fait fa demeure. L’autre, 
"eft font les glacières, qu’ils apeUent Bu^cha^ 
les né, qui eft le lieu où fefait & fc conferve 

iai. en grande quantité toute la glace , qui fe 
& confume dans cette ville durant l’été, 

par pour rafraîchir , tant la>oiffon , que les 
ner Fruits, &: ce qui cil nécelfaire pour les 
lus ufages de la table. Le château eft bâti peren
nes dans un lieu plat, comme les autres bâti- JJXas 
si mens de la ville, à une de fes extrémi-¿’Hjipa^ 
de tez, & un peu hors de fon enceinte. 11 eft han. 

lir. d’une grandeur raifonnable, avec pluiîeùrs 
& & divers logemens au-dedans, ou cepen- 
re, dant je ne fuis jamais entré. J’ai remarqué 
ù- qu’il n’a, par les dehors, aucun fo/ré qui 
a- l’environne, comme les fortetefles ou cita
ri- déliés, ni contrefearpe, ni rempart^ mais 
-n une feule muraille, fort élevée & ¿paillé à 
ai proportion, qui n’eft pas bâtie de pierres 
la oude cailloux, mais de terre fechée au fo
il- leil, qui étant foulée & prciTée fortement, 
;c vient à fe durcir avec le tems, comme le 
as tuf. Cette forte de muraille n’eft point fu- les Pdr 
i- jette à la baterie du canon, parce que les ^«' ?“ 

boulets n’y font qu’un trou médiocre où ils p¿,“ t *’* 
Æ , entrent, de s’arrêtent au-dedans fans faire leurs 
t aucunebréche; il eft vrai qu’elles font trop ¿laces, 

foibles pour réfifter à la fape, & auxteavaux
- des pionniers. Mais comme les forces du 
> pais ne confiftent pas tant dans les muraii- 
- les
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les des places, que dans les armées de leun 
foldats, leurs châteaux ne font que des 
maifons publiques & allez fortes, pont 
fervir plutôt en rems de paix que de gu» 
le, à conferver les chofesqu’ils veulent y 
mettreà couvert, & tenir en fureté. Cell 
tout ce que je vous puis dire du châiea# 
à’Hifpahaü. Pour ce qui regarde les glacié. 
tes, il faut favoir qu’on n'a point Tufa^c 
en cette ville de ramaffer & garder delà 
nége pour l’été, comme on le pratique 
clans ritalie, & dans pluiieurs autres villes 
de la Perfe, & comme ils le pourroient fai
re facilement ici, s’ils en vouloient pren« 
dre la peine ; parce qu’elle y ¡tombe fon 
êpaiiTe durant l’hiver. Mais ils aiment 
mieux ufer de glace que de nége, foie par 
coutume,.ou par galanterie , ou par déli
ces, non de celle qui fe forme par hazard 
àla campagne , des eaux le plus fouvent 
Paies & corrompues, & qui ell par con- 
féquent fort préjudiciable à là fanté, & 
moins unie que l’autre j mais de celle qui 
fefait par artifice, des eaux les plus pures , 
& les plus claires qui fe peuvent trouver. 
Outre qu’elle eft plus polie, elle a routes' 
les bonnes qualitez néceiTaires pour la fan- . 
té du corps, qui fe fait & fe conferve en 

peferi- la manière que je dirai. Il y a une grande 
pnon dciplaine, hors de la ville, expofée à labize, * 
c«r*' ^’^ cevent foufle avec liberté, & où ils ti

rent une muraille droite du levant au cou
chant, d’une longueur , telle qu’il leur 
plaît; mais pour iordinaire, de vingt ou 
vingt-cinq toifes de long; d’une épaifleur 
juñe &c fufifante, autant qu’il en eft de bc- 
foini Ôc d'une hauteur, qu’elle puilfe dé

fendre
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jfj fendre du foleil, & de hire bien loin de 
¡a l’ombre fur la terre, même quand cét aftre 
un eit en fa plus haute élévation, & au point 
et. de fon Midi, aux plus grands jours d’éte, 
.j qui eilénvirondchuit toifesdchaut,ouuii 
•d peu davantage. A cette muraille, ainfi con
ia duitedu levant au couchant, il y a comme 
it deux bras, oudeuxautres pans de mutail- 
ge les, tirez en angles droits, qui vont dumi- 
^ diau feptentrion, en ligne droite, d’une 
JJ même hauteur & épailfeur, que celle du 
es grand mur, & d’une longueur propor- 
li. tionnée, qui contient environ la cinquié- 
3. me partie de la longueur de l’autre. Defor- 
n te que , par exemple, fî la muraille, qui 
U vadulevant au couchant, ettde vingt toi- 
jf fesjees deuxbras, qui font auxextrémitez , 
i. & qui s’étendent vers le feptentrion, n’en 
d auront que quatre, au plus. Et ces deux 
it bras, qui font à ces deux extrémitez , fer- 
i. vent à donner de l’ombre au- dedans, & à 
i^^ empêcher que le foleil n’y donne le matin 
li & le foir, lorfqu’il fe leve & qu’il fe cou- 
s , che. Par ce moien le foleil n’y bat jamais, 
•. ' & tout le long du jour il y a de l’ombre 
J- continuellement, qui couvre la terre de 
. l’étendue de plufieurs toifes;& le vent de 
î bize y donne avec liberté, n’y aiant aucun 
. empêchement de ce côté-là, qui en ferme 
^ • ou défende l’entrée. Dans ce réduit,frais 
. & ombragé tout à l’entour, iiscreuientune
. fofle, audi profonde qu’il leur plaît, & or- 
• dinaircment de vingt ou trente palmes, 
1 qui ocupe toute l’étendue de cette grande 

enceinte de murailles. Et l’hiver étant ve
nu, quand le froid eft le plus rigoureux, & 
que les gelées font plus fortes i je ne fai

com-
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comments ni avec quels inftrumens ils h. ^ 
boutent la plaine, qui eft au-devant de cet. 
te fbfle & de ces bâti mens, & qui eil expo 
fee & découverte au Nord, en tínfican ^ 
petits filions, qui viennent enfuit^ rem- 
plir cette enceinte d’autant de petits ca. ‘ 
naux,qui n’ont que trois ou quatre doigts ‘

Maniéicde profondeur. Sur le foir, ilsconduifent, : 
de faiie d’ailleurs fort proprement, par certain 
2a gJa«e*petits canaux, je ne fai s’ils font couverts 

ou non j une eau courante , claire & bien 
ehoifie, qui abreuve la plaine de telle for- 
te, que tous ces autres petits canaux, qui 
font entre les filions, reçoi vent autant d’eau 
qu’ils en peuvent tenir, & non pas davan. 
tage. Cette eau, comme elle efl bafièSe 
en petite quantité, fe glace facilement la 
nuit iuivante,alorsils jettent &: répandent 
la glace dans cette fbfle le lendemain, dès 
le point du jour, avant que le foleil foit le
vé , ou qu’il ait aucune force. Et parce 
qu’il eft imponible que cette glace ainfi 
jettée, foit arrangée également dans cette ., 
rbfle, ils verfenc un peu de la même eau 
dc/Tus, qui venant pareillement à feglacer, 
remplit tous les vides, Ôc mec la superfi
cie dans une partite égalité. Parce moïen 
toutes ces pièces,ramaflees les unesavec les • 
autres, ne font qu’une feule mafle, qui va 
d’un bout à l’autre, cpaifle plus ou moins, 
félon la quanticéqu’ils en ont tirée de leurs 
canaux. Le foir fuivanc, ils conduifent 
l’eau dans leurs filions, de la même manié- j 
re que le jour précédent, fie le lendemain 
ils rama/Tent encor la glace, dont ils font - 
une fécondé couche, qui fe. prend avec 
l’autre, par le même artifice, &: par la me- • 

me
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inc infuiîon d’eau qu’auparavant j Si des 
deux > il ne s’en fait qu’une pierre. Ils con
tinuent cette opération touslesjours durant 
un mois, ou plus, jufqu’à ce que lafoiTe 
foit pleine, & comblée d’un bout à l’autre, 
depuis le fond jufqu’aux bords, au niveau 
du terrain. La glace étant ainfî formée, 
afin quelle fe conferve mieux durant tour 
le teins qu’ils n’en ufent point, les cha
leurs n’étans pas encor exceifives, ils la 
couvrent d’un peu de paille, de peur qu’el
le ne foit endommagée du foleil. Car pour 
la pluie, qui tombe rarement en ces quar
tiers, ils ne l’aptchendent pas beaucoup. 
L’été, ils la rompent à coups de pics, & la 
mènent par la ville, fur des chevaux, ou 
fur des mulets, qui font a/fez chargez de 
deux ou de trois pièces, qu’ils vendent par 
les rues, outre celle que les marchands 
achètent en gros, & qu’ils revendent en 
détail, à jufte prix, dans leurs boutiques, 
n’y aiant point de maiibn qui ne s’en ferve 
&: n’en faire provifion. Ils la rompent en 
pièces, à coups de haches & de marteaux, 
dont ils mettent une partie dans leur vin , 
d’une autre dans leur eau, Ôc l’autre dans 
les vaifleaux où ils boivent. Ils en mettent 
auin de grofles pièces fur les fruits, & fur 
d’autres viandes, dans les plats qu’on ferc 
à table, avec tant de gentillelTes, qu’on ne 
peut voir rien de plus beau. EUeeurairaï» 
chiflante, autant & même plus que la nè- 
gei & outre qu’elle rafraîchit, elle réjouit 
extrêmement la v ùe, pat fa blancheur tranf- 
parente. Il y a un grand nombre de ces 
glacières dans Hifpaltan, parce qu’il s’en 
confume tous les ans une grande quantité

Tomer', E dans

MCD 2022-L5



9? VOYAGESDE
dans cette ville, j’ai voulu vous en faireL ^ 
la defcription tort au long, comme d’une n 
chofequi raéritcroit bien que ceux de no- c 
tre païs en eunenclaconnoiíranceó¿rufa« ri 
ge. Et je ne doute point que lî on en fa. t 
voit le f.cret en Italie, on ne pi.t facile- j, 
ment faite de fcmblables bâtimens, oùles t 
eaux,bonnes à merveille,nc manqueroient d 
point àect éfet ; lî ce n’cil que la trop gran- I 
de humidité de notre terroir feroit con- i 
traire & nuiliblc àlaglacc, qui fc garde fa- < 
cilement à Hi/pahani où la terre eff extre- i 
mement féche, & parconféquent fort pro- । 
preafaconfervation. Encor pourroit-ony . < 
rcirédièr,en garniflanc les lieux de paille « 
toutà l’entour, au deflus & au dciTouSjCOU- j 
vrant les bâtimens, qui font ici découverts* . 
pour les défendre de la pluie, & ufant de . 
toutes les précautions, que nous avons 
coutume daporter à nos puits de nége, ¡ 
qui ne nous réuiîiflent pas mal.

L’amour que j'ai pour ma patrie eft 
grand, &: le defir que l’ai de l’enrichir de 
tout ce que je pourrai trouver de bon & de 
beau en quelque pais que ce foit, ne l’eft 

j^^’ï® P^smoins, jufqucs-là, qu’aïant rencontré 
razan * ^’^ ‘'^ P^’-^ ^^-® très-belle efpcce de chats, 

qui font proprement de la Provincede Cki^ 
ra:^an } mais d’une autre mine & d’une au
tre qualité,que ceux de Sore, dont nous 
fàifons tant d’eftime, &: qui ne font rien 
auprès de ceux de Chorazan, je fuis dans 
la volonté d’en porter à Rome ÿ pour en 
peupler la race dans l’Italie. Leur gran- 
4-ut & leur forme eft comme celle des 
chats ordinaires. Toute leur beauté conff- . 
ce dans leur couleur & dans leur poil, qui
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PlETRO DELIA V A 11E*. ^^ 
eft gris, fans nulle moucheture & fans 
nulle tache,d’une même couleur par tout le 
corps, ft ce n’eft qu’elle eft un peu plus clai
re, ou plus obfcure, fur ie dos & fur la tê
te, & plus claire fous la poitrine & fous 
le ventre, qui va quelquefois jufqu’à la 
blancheur^ avec ce tempérament agréable, 
du clair ¿c du brun, comme parlent les 
peintres, qui mêlez l’un dans l’autre, font 
un merveilleux éfcc. De plus, leur poil eft 
délié, fin, luftré, & mollet ou délicat com
me la foïe, & ft long, que quoiqu’il ne foie 
pas entièrement hérifle, neamoins il eft en 
quelques endroits couché & annelé, parti
culièrement fous la gorge, à la poitrine & 
aux jambes. Enfin je puis dire que les chars 
de Chorazani font entre les autres chats, ce 
que font les barbets entre les chiens. Le 
plus beau de leur corps eft la queue, qui 
eft fort longue, & toute couverte de poil, 
long de cinq ou ftxdoigts, qu’ils étendent 
&renverfent fur leur dos, comme font les 
écureuils, la pointe en haut, en forme de 
panaches, qui eft un objet agréable à la 
vue. Ils font, au refte, fi privez, que ma 
femme ne peut s’empêcher quelquefois 
d’en mettre quelqu’un dans nôtre lit entre 
les draps, j’en ai mis enfcmble quatre cou
ples , mâles & femelles,afin qu’ils mul
tiplient , & que j’en puilfe porter un nom
bre à Rome, que je tiendrai renfermez dans
une cage durant mon voiage,comme les 
Portugais en ont fait conduire d’ici jus
qu’aux Indes. Mon beau-pere, qui ell d’u
ne belle humeur, voïanc que je les eftime 
beaucoup, n’a point d’autre penfée, tous les 
matins, que de leur faire donner à manger
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en fa prcfencc. 11 prend un plaiür particu. 
puller de divifer la pare à un chacun,& 
de les faire faurer en haut pour la prendre, 
11 les carrelle i il les apelle chacun par fon 
nom, ambar, caplan, farcfanic-chio, nin
fa ; 2< eux pareillement le connoiffent, ils 
miaulent autour de lui, ils fautent furini, 
qui eft un divertiflement agréable, je n’ai 
peur que d’une chofe, qu’il me ruine, 
pour leur donner trop de chair.

Agneaux je croi vous avoir écrit une autrefois, 
*^^^’ que la Province de Choraran produit des 
cou” agneaux de diverfes couleurs,les uns gris, 
kuM. lesautresnoits,&:lesautresblancs,dontle 

poil eft fort beau, tout hérilfé, & parfoite- 
ment frifé & ennelé vers la pointe. Mais de 
quelque couleur qu’ils foient de çcs trois,les 
uns ont le poil ou la Igine longue de quatrç 
doigts & davantage , qui, outre la beauté 
qu’elle leur donne, les couvre & les détend 
des plus grands froids de l’hiver. Les autres 
l’ont médiocre, d’un ou de deux doigts au 
plusj £< les autres h courte, u’ils n’ont 
point d’autre beauté plus que les nôtres ,fi- 
non qu'elle eft frifée.Ceux qui font à grande 
laine,de couleur grife, l’ont un peu blan
che vers la pointc'j deforte que ce poil qui 
eft luifant, venant à fe frifer en rond, & à 
fe boucler en forme de petits neeuds, ces 
boucles paroiflent, à ceux qui les regar
dent de loin , comme autant de perles, en
flées dans ces poils de laine. J’emporterai 
de ce pays des pclliûes, & des fourüresde 
bonnets ‘de toutes ces peaux ô: de toutes 
,cc s coi’ieurs, avec piuiîcurs autres choies 
curlcufcs , 2c entr’autres des bonnes ùües, 
ou juitc-au-corps bien fourrez. Je dis quç
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je les aporcerai à Rome, comme fi déjà fc- 
tois prêt à partir pour Vitalie, quoique je 
ne fâche pas encor le rems, ni beaucoup 
moins le jour de mon départ, qui fera 
quand il plaira à Dieu , entre les mains de 
qui je remets entièrement la conduite & le 
fuccès de mes aiaires. Cependant je vous 
prie de me confer ver toujours Vhonneu-de 
vos bonnes graces, &: de celles de nos amis 
communs, à qui je baife les mains d’une 
grande afection.

D'Hi/pahan le 20. de Juin liio.
^ ^ <ÿ. <> ^ <>-!> <> 4-^ <> * <> : <f <H> <> <H> <> ^ <(•,

LETTRE X.

D^ H I S P A H A N,
Certe lettre nefi qu an Panégirique des Mé

ritez èx des mérites du Pere Paul Marie 
Religieux Dominicain, J>^icaire Général 
de fin Ordre dans l’Arménie ^ O' une re-^ 
commandation de Thomas Gentilhomme 
Portugais,

Monsieur,
Je commencerai la prefente, par où un 

de nos Poetes a commence le récit de fes 
difgraces.
Monlivre fVousirezdRome iPourparoltre o.i'i. 
Devant ceux qui font nez au monde pour "^rip. iib, 

régner,
Je n ennuis point Jaloux, pourvu que vôtre 

Maître
Aie la liberté de vous acompagner.
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OÎ ñ je pouvois aller à Rome avec ma 

lettre, & avec Je bon Pere Paul Marie Ci- 
radin , de l’Ordre de S. Dominique , Vi. 
Caire Général de l’Arménie, qui me fera 
la faveur de la porter ; combien de dif. 
cours agréables, combien de contes facé. 
deux , combien d’entretiens honnêtes, 
combien de conferences dodes & favan- 
tes aurions - nous à faire à l’ombre des 

î •• [Others de PoJîlipe, que j’ai tant aimé? 
duK Mais puifqu’il ne m’eft pas permis d’y al- 

vaulMa- ^^^ ^^ lï P^u de tems, & par un chemin â 
ije,Reii. court, que ce bon Pere y aille feul,à la 
fieux benneheure, je n’en fuispoint fâché, qu’il 
ci?"”* y heureufement, & que le Ciel 

veuille le favorifer dans fon voïage de rou. 
te la profpérité & de tous les bons fuccès 
que je lui fouhaice. Que puis-je dire de céc 
iiluftre perfonnage, qui fait plus de la moi
tié de mon ame, linon qu’il eft un desplus 
rares efprits & des plus lavans que je con- 
noiffe? Et ce qui augmente la matière de fa 
gloire, c’eft une perfonne d’une rare ver
tu , &: d’une très-lâinte vie; & quiconque 
a l’honneur de converiet avec lui, de té
moin , devient bien-tôt le juge île le héraut 
de fes louanges. C’eft le fécond Apôtre de 
l’Arménie en Orient, qui pour la gloire de 
l’Evangile a foufert de grands travaux, & 
entrepris de longs volages jufqu’aux Indes, 
aïant rempli tous les lieux où il a demeuré, 
de l’odeur de les bonnes aftions & de fon 
ardente charité. Sa Kpnommée voie déjà 
jufqu’aux extrémitez du monde, & palîè 
les bornes du folcil. Et je ne doute point 
que vous n’en aïez entendu parier à fes 
confrères de Naples. Pour moi, n’aïant 

rien
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lien à vous dire 5 qui puifTe égaler la gran
deur de fes mérites» ) aime mieux me tai
re, que d’en obfcurcir l’éclat, qui furpaf- 
fe la clarté du folcil, par robfcurité de mes 
iienfées, & par les nuages de mon difeours* 

e fuis donc fort content que ma lettre aiU 
s jufqu’à Naples, où elle fera vue de plu

sieurs» & particulièrement de vous. Mon
sieur, qui n’avez pas des icux de taupe, 
mais des feux de linx. Et je vous tiendrai 
conte des faveurs, que vous, & mes autres 
amis de Naples, ferez à ce bon Pere, com
me vous pouvez bien le comprendre, de 
Veftimeque je fais de fa perfonne, & de ce 
que je vous enai dit, d ou j atends les çrets, 
fans autre recommandation, connoinant 
combien vous êtes promt à m’obliger en 
toute ocalîon. Pour des cunofitez , je 
n’en ai point à vous écrire pour ce voiage 
qui foient de conféquence , que je referve 
à une autre ocafioni non plus que .^s nou
velles de l’état de mes afaites, & de celles 
du pais. Le Pere , qui en a une parfaite 
connoiflance, pourra vous les faire lavoir 
de bouche. Je vous aiTure qu il n y a per- 
fonne qui en foit mieux iniftuit que lui, 
& qui vous en puiffe parler avec plus de 
certitude &: de vérité. Deforte que reme- 
tant le tout au raport qu’il vous en fera,je 
inirai la prefente par les humbles baiie- 
mains que je vous preientc, ôc a M. Andre 
mon Compère, à M. Colleta, a M. le Doc
teur , & à nos autres amis, qui recevront 
pareillement, de ma part, cette lettre pour 
eux , comme Taïant écrite à tous en com-

D'Hifpahan le ^, ci Août ^^¿o-, 
£4
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«SS!’ M. Thomas de Lima, jeune GentiJhom.' 
non d’un æ^ ^ ortugais, eft pour aller de compagnie 
Oentiu avec ce bon Pere, qui vous informera piei. 
homme nementdesbonnesqualitezdeceScigneur, 
zir"* «ics travaux qu’il a fouforc, & des volages 
’ * qu il a fait fur les terres des Indes, pourle 

fervice de la Religion. Tout ce que j’ai à 
vous dire, cft qu’outre la confidération 
particulière de fon mérite diftingué , je 
vous lu plie de le confideret comme une 
penonne que je defire fervir. C’eft pour
quoi vous m’obligerez infiniment de lui 
donner la connoiflance de tous mes amis, 
t»**»**»»»#######*###*»»##»:»******,*,

LETTR £■ XL
D'H Ï S P A H N.

(Cette lettre contient trois ckojèsfurt remar
quables, La naiffance d’une guerre cruel’ 
le, enne les PerJans & les Por tuga is, par 
la pri^ de Ílle de KefbmJùr le PerJant 
pour la commoditéde l'eau. Les impojlu- 
tjs étranges d’un Seigneur Per/àn, qui fe 
dijoit le Mechdi, ou i Envoie de Dieu i& 
fa fin malheureu/è. Et les defieins d'une 
ligue i entre les Polonais ^ le Per/dn.

Monsieur,
Je neveux pas vous écrire pourcettefois ■ 

aucune lettre d’avis j d’autant plus que 
je luis plus en colère, de ce qu’il arrive ici 
5?a5 ^^5 ^°“’^® ^^^5 caravanes & des couric rs 
d Alcp, qui nous aportent des lettres, &: 
des nouvelles de la Chrétienté, fans en 
avoir jamais aucune pour moi, qui vien- 

ns
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ne de Naples, de votre part, qui font cel
les que je defire avec plus de paillon. Ce
pendant le porteur aiant retardé quelque- 
rems fon départie n’ai pù m’empêcher de 
prendre la plume pour vous mander des 
nouvelles de ce païs, n’aïant pas voulu per
mettre que ma main fut la dernière à vous 
faire favoir ce que vous pourriez aprendre 
delà bouche de ceux qui vont vers vous, 
qui ne manqueront pas de vous raporter 
ce qui fe pafle, quand même je manque- 
rois à vous l’écrire. Voici donc en peu de 
mors ce que j’en ai pu recueillir, depuis 
ma dernière du vingtième de juin.

L’onzième de Juin pafle , il arriva ici 
aux Peres Déchauflez un homme de pié 
venant d’Ormus, qui aporta les nouvelles, 
que les galions extraordinaires de Portu
gal, qu’on avoir 11 long - tems atendu , 
avoient mouillé l’ancre à la vue d’Ormus 
le feiziéme de Juin , qui dévoient amener 
le Pete Racheté de la Croix, Carme-Dé- 
chauiré,avec la reponfe, & les lettres de 
Sa Majefté Catholique au Roi de Perfe, 
donc je vous ai fouvenc parlé : que le Gé
néral, ou Capitaine Major de ces vailfeaux, 
école un certain Ruy Freirá cT^idriiila, 
bon foldat,& réfoiu de s’aquicer digne
ment de fa charge. Mais que le Pere la Monde 
Croix, conformément au bruit que les An- J^J/t” 
glois,en avoient fait courir il y a déjà long-- ,^^^ oéS 
rems, fans que je puilTe comprendre.par chauffe» 
quel moïen, & de que) endroit ils l’avoient four- 
pii favoir, étoir mort dans le volage avec J *"”^* 
fon compagnon , nommé Frère Elifée, fut 
les côtes de la Guinée, n’étans pas encor 
bien éloignez de Portugal •, le Pere, le

tren-
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trentième de Mai de l’année précédente 
1619. & le Frère, quelques jours aupara- 
''^P^’ 'i®^^ deux étans tombez malades le 
meme jours & d’une même maladie. Ce 
qui donna ocaFon à quelques-uns defoup. 
çonner, qu’écans Caltillans de naiflance, 
quelque Miniftre Portugais leur pourroit 
avoir donné du poifon, pour fe défaire 
i^n^ ’ ^vant leur arrivée, de peur que les 
Calcillans ne vinflent à s’introduire & à 
prendre pié dans les afaires du Portugal. 
^^’5 ^® ^9^PÇ°^ autant téméraire & 
^^Læ^^^ » 9^^e le Capitaine général des 
yai/îeaux elt grand ami des Peres Déchauf- 
fez, qui avoir une afeótion particulière 
pour le Perc de la Croix, dont la mort lui 
fur extrêmement ienfblc. Outre qu’il lui 
étoit fort avantageux que le Perc vécût 
plus long-rems, pour l’honneur de fa char- 
K^^ P°“^ l’avancement de fes afaires. 
Deforte qu’on ne peut raifonnablement le 
foupçonner d’une aftion fi noire, que nui 
autre pareillement ne pourroit avoir coin, 
misdans le vai/Teau diin Général : quoi- 
qu il en foit, le Perc elt décédé. A peine 
ces galions commençoient à paroître, que 
le Pere Prieur duConvent des Carmes d’é?r- 
»««/entra dans une barque, pour aller dans 
le vai/Teau du Général recevoir les pre
mières nouvelles ^ & s’en étant retour
ne la même nuit , il dépêcha cét exprès 
oHi/pahan auPere Vicaire d^Hi/pahan. 
Ce mefiager, outre la lettre du Prieur, lui 
aporta encor celles du Général des vaif- 
leaux, du Capitaine d’Ormus, & d’un au
tre Minière d’ETpagne, qui eft là en qua
lité de Tréforier, qu’ils nomment l’Inten

dant
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• ’iW ¿ant des afaires , qui tous demandoient 
su- confeilau Pete VïCàirQà'Hifpahan, de ce 
sic qu’ils doivent faire, vu ia mort du Pere 
Ce Racheté, ôi les mauvaifes intentions du 
“P* Roi de Perfe contre les Portugais, qu’il 
ce » avoir fufifament déclarées de vive voix, de 
■oit par la reponfe qu’il avoir rendue il y aquel- 
dre que-tems, par le moïen du même Perc Vi- 
ics caire, à une copie qui étoit venue par ter- 
^à re, par une autre voie, des lettres du Roi 
531. d’Efpagne, qui dévoient être prefentéesd 
^ celui dePerfe, parles mains du défunt. Vu 

^cs aufli. les aparences d’une guerre prefque 
ol- formée , à laquelle ceux de l’Arabie- heu
rte reufe avoient donné commencement. Car 
•w ils avoient fait plufieurs infultes par mer 
lui au Roi de Perfe, Si fufeite contre lui les 
ût gens du Chan de Sciraz, avec un grand 
ît- nombre de barques. Les Portugais avoient 
es. donné du fecours à ces derniers, & étoient 
le réfolus de ne les point abandonner, aiant 
ul déjà fait venir à cétéfet de Goa quantité de 
9* vaufeaux chargez de foldats. Ils deman- 
i- dolent donc confeil au Pere, comme étant 
’6 pleinement informé de l’état des afaires de 
t® Perfe, de ce qu’il jugeroit le plus expédient 

dans cette conjoncture j parce que les cr
is dres & les infttuctions d’Efpagne por- 
> toient,que lePere Rachetés’adrclferqit di-
> redement à Dom Garcia de Silva Figue- 
‘s loa , Ambaiîàdeur de Sa Majefté Catholi- 
!. que,qu’on ptéfupofoit être encor en cet- 
■j te Cour, afin qu’eux deux enfemblc trai- ^* P®^" 

taflent avec le Roi. Mais que H, par ha-^,;^^^ 
zard, le Perevenoit à manquer en chemin» pour

• OU que Dom Garcia ne fe trouvât plus dans traiter 
la Perfe, qu’il vint d’Ormus quclqu’autce
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^erfonned’autorité, fous le nom d’Ambaf. 
fadeur , nommant en particulier Vintén, 
danc des afaires, ou le Capitaine Majora 
non pas celui des galions ; mais un autre, 
qui réfide à Ormus, &c qui commandes la 
gamifon ordinaire de cette place. Le Gé
néral des Vaifleaux , comme un vaillant 
foldat, qui ne demandoit que de l’emploi, 
pour s’autori fer dans fa charge, n’étant pas 
beaucoup conlidéré dans le repos de la 
paix , témoignoit aiTez , par fa lettre, le 
défit qu’il avoir de rompre avec le Perfan, 
fans atendre ni réponfe, ni AmbaiTade, & 
fe tenoit toujours préparé à cela. C’eft 
pourquoi il ne permit point qu’aucun de 
fes foldats prît terre , excepté quelques 
pauvres malades, & quelqu’autres des plus 
conf dérables, qu’il prît avec lui, quand 
il décendit, pour aller rendre fes vifires au 
Capitaine d’Ormus, & aux autres Minif- 
tres. Le Capitaine d’Ormus, au contraire, 
quiétoitmieux inftruit desafaires du pais, 
& qui étoi t intércifé dans le commerce des 
marchandifes avec la Perfe, que la guerre 
pourroir interrompre , préféroit les avan
tages de la paix aux incommoditez de la 
guerre, à laquelle néamoins il ne confen- 
toit point, fi l’on ne faifoit pour toujours 
quelqu’honncte acommodement avec la 
Perfe, par l’entrcmife d’une AmbaiTade, 
ce qui ne lui fcmbloit pas difieile. L’In- 
undant des aiâires, foit pour les mêmes 
intérêts du commerce, ou pour la plus 
grande connoifiance qu’il avoir des forces 
& des afaires de l’un & de l’autre parti, fe 
portoit àla paix. Mais il n’eût pas voulu 
yenixen qualité d’AmbaiTadeHr enPerfe,

pour
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pour éviter peut-être les dcpenfes, ou les 
incommoditez du voiage •, ou parce qu’il 
prévoioit bien que 1 Ambafladeur qui 
viendroit ne feroit aucune bonne afaire, 
ou pour quelqu’autres conlîderaiions qui 
le touchoient » ôc il paroifloit » par leurs- 
lettres > que la réfolution du traité depen- 
doit entièrement du confeil 5 que le Perc 
Vicaire d’Hi/pahan leur donneroit. Les 
calions, envolez extraordinairement de 
Portugal,étoient au nombre de quatre, 
fans compter une Ourque qui les fuivoir, 
faifant cinq Vaiffeaux cn^tout. Ce dernier 
même fe perdit fur les cotes de Melinde *, 
les hommes s’étans fauvez du naufrage , 
avec l’artilletie, & peut-être avec les mar- 
chandifes, parce qu’il fut brifé fur les ter
res des Portugais. Outre ces quatre ga
lions J arrivez de Portugal, il yavoit trois 
autres vaifleaux, qu’ils avoient pris dans 
le détroit de la Méque, chargez de mar- 
chandifes. Deforte qu’il y avoir en tout 
fept vaiiTeaux aflez bons, bien armez, bien 
équipez 3 bien bâtis , &• bien pourvus de 
foldats de de munitions. Ils avoient ordre Entre- 
dû Confeil d’Efpagne de prendre de force prife des 
la Citadelle & le ‘Port de Combru en la p^ 
terre-ferme de Petfe 3 au cas que le Roi fît f^^^fç 
refus de le leur remétre entre les mains de içs pç,. 
fon bon gré-, de s’emparer des lies de Bar- üm. 
heim & de Kefern» de détruire le peuple 
des Nichilà » ennemi des Portugais., qui 
habite à prefent dans les terres du Roi de 
Perfe , fur les côtes de la met, où ila palie 
du rivage de l’Arabie, qui eft à l’opolitc , 
& à la dévotion des Portugais > ou il raj- 
foit auparavant fa demeure. Enfin ils

avoient
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avoienc ordce de bâtir une Citadelle danj 
Kefem, & d’y mettre gamifon, pour s’af.. 
furer à l’avenir de cette Ile, où il y a quan. 
tiré de bonnes eaux, dont Ormus a diicttc, 
afin qu’elle fut à la dévotion , comme elle 
eft à là bienféance, fans être jamais fujet» 
à la domination des Perfes , qui focu- 
poient à prefent. II y avoir encor au pou 
d’Ormus quelqu’autres vaiiTcaux de guer
re , comme je l’ai déjà dit en pafiant, qui 
croient venus de Goa, pour fecourir les 
Arabes, & pour fe joindre avec eux con- 
tre les Anglois. Deforce qu’on feifoit com
pte de plus de trois millcsPortugaisen tout, 
que leurs ennemis ellimoienc encor êtreen ■ 
plus grand nombre. Cette nouvelle avoir 
été aporree aux Minières du Roi de Perfe, 
par un courier à cheval, envolé exprelfe- 
ment par le Sultan de Bender en grande 
diligence, fix jours avant que nous l’euf- 
fions reçue. Et ce courier avoir changé de 
relais à Ear, & puis à Sciraz j & enfin il 
avoir pris des chevaux cous frais à Hifpa- 
han, pour aller trouver le Roi. Lala Beig» 
Tréforier d’HiJpahany fe découvrit à quel
ques marchands Francs, & leur ajovita, que 
les Portugais avoient fait quelqu’entrepri- 
fe fur le Barheim & fur Bender , qui cft 
le Port de Combru , mais qu’on y avoir 
pourvû de bonne heure. Les Peres Auguf- 
tins, qui réfident à Fii/pahanj & qui s’in- 
rriguent volontiers dans les afeites de leur 
Nation, foit qu’ils en aient la commision > 
ou autrement, des auffi-tôt qu’ils entendi
rent le brui t de ces nouvelles, commencè
rent à courir par la ville , pour aifurcr aux 
MinUUcs de l’Etat, aux Oficiéis,& au peu

ple.
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pie? que cecee armée n’étoic point venue 
pour taire la guerre aux Perfans, avec qui 
tous les Portugais deâroient de vivre en 
bonne paix, & dans une ferme & inviola
ble corrclpondance, mais pour courir fur 
les Anglois, donc le cems teroic connoître 
la vérité.

Le feiziéme de Juillet, qui tomboit au Les Ma- 
quinziéme du mois Sciohaban, les Maho- ^^„“4'^. 
métansfolemniférent une de leurs grandes vois aux 
fétes>qu’ils nommentSeeb-iSeratic'cli-a.- amesdes 
dire , la nuit d’immunité ou d’exception, defuaw» 
pendant laquelle ils ne font point d’autres 
avions, que de prier Dieu, de donner l’au
mône aux pauvres & de vaquer à d’autres 
feinblables œuvres de piété, qu’ils apli- 
cuent J particulièrement aux ames des dé
funts J confeflàns Ôc croïans, félon les prin- 
ci pes de leur foijce que nos héréciquesj qui 
écans Chrétiens ont reçu de plus grandes 
lumières, ne veulent pas croire, ni avouer* 
Et cette fèce arrive toujours le quinziéme 
de Sciohaban, fuivanc le cours de la lune, 
dont je penfe vous avoir écrit une autre
fois. L’on fit une autre fête à Hip>akan le 
jour fuivanc, parce que toutes les bouti
ques aïans été fermées, le peuple fe trans
porta hors de la ville , au lieu acoucumé, 
pour faire des prières publiques pour la 
fanté du Roi, qui étoir grandement mala
de, & en danger de mort, à Ferhabad î juf- 
qucs-là, quedes Chi^ilbafci t qui font la 
plus grande bc la plus noble partie de fa 
milice, ne le voïans plus depuis quelques 
jours commencèrent à fe foulever , d’où 
vint que Zeineb Begumy la première & la 
pljsconiidèrèedetouccslcs?rinccires,qui '

avoit
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avoir été difgraciée de la Cour durant plu. 
fieurs années, mais qui fit enfin fa paix avec 
le Roi a Ca^uiny où fécois alors l’an 161?. 
qui n’a point abandonné Sa Majefté dans 
cette dernière maladie , & qui l’a toujours 
Ç’^ï^xÎ^ ^^ propre main , avec beaucoup 
d arection, voïant le danger de l’état pre. 
fent des afàires, pour le murmure des CAr- 
ZilbaJci, dit hardiment au Roi, qu’il n’y 
avoir point de tems à perdre , s’ils ne vou. 
loient être tous maiTacrez dans le Palais, 
comme il arrive aficz fouvenc en fembU. 
bleS'rencontres, par l’éleilion d’un nou. 
veau Roi : & tout malade & foible qu’il 
étoit, elle le mit dans une litière, qu’elle 
ht faire fur le modèle de la mienne, qu’elle 
avoir vue à la campagne, & puis elle le lit 
fortir dehors pour être vü des Gentilshom
mes de fa Cour & de fes gardes, qui le tiré- 
rent de Ferhabad à<. le conduifirent à Fj^ 

» „ , r^fi^buyoù l’air étant extrêmement fain,il 
de PeSe Ç®^™«^dce à fe porter mieux. L’apréhen- 
griére. ^,^^^^'=¡^ grande dans le Palais fafaití 
ment ^Ha fi avant, que le Roi même , pour arrè- 
malade, ter le cours du mal , parloir déjà de nom- 
îSt ^^^ PoiJ"^ «n Succefleur à la Couronne, 
«fleur' trP‘“^ jeune de fes deux fils, Imamculi

Mi^ay jeune Prince de bonne mine, & 
qui promet beaucoup. La fortie du Roi 
apaila les murmures, &: fit que la Perfe 
n eut pas beibin de voir la Couronne d’un 
perefur la tête de fon fils néamoins le ju
gement & le choix que le Roi zibbas avoir 
fait de fon cadet, aïanc été publié par tout, 
IntamcuUMir^a aquit autant de crédit & 
SJ ^;P/^^^"^” ’ ^^"^ ^^ pauvre Muhamed 
i^noaabenaéMirza fon amé en perdit dans 

l’efprit
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PlîTRO DELLA ValLe’. HÇ 
refpric du peuple; & peut-être que le pe
tit Soliman Mirza, fon neveu & fils de 
défunt Sofi Mirza, l’aîné de tous fes en- 
fans , ne fit pas une petite perte ; parce que 
la créance commune é:oit ,que S. M.avoir 
eu toujours la volonté portée pour le petit 
Soliman, conformément àce que je vous ai 
écrit autrefois:mais dans cette conjonéture, 
fon bas âge le rendant encor incapable de 
régner; ôc d’ailleurs le Roi étant obligé de 
n’avoir aucune inclination pour Chodaben^ 
dé;ic meilleur moïen que S. M. put prendre 
pour prévenirôercmédier aux defordres,fuE 
de choifir un milieuj& en choififlant/wj^rtî* 
¿■«Zzjqui peut efpércr av ec le tems une bonne 
fortune, puifqu’il en a déjà reçu les premiè
res faveurs.LcRoi a recouvré fa fanté depuis 
qu’iieftàf/r«/c«/>,ncamoinsavcçbcaucoup 
de peine,d< non entiérement;car je fuis per- 
fuadé que cette maladie lui a donné un dan
gereux coup, parce que quoiqu’il 1 oit d une 
conftitution alfez robufte , la vicillcfle lui 
a diminué les forces, étant âgé de cinquan
te-deux ans. Les excès de la bouche, cç les 
débauches continuelles des femmes, lui ont 
ruiné la fanté ; & les fueurs du mal de Na
ples , dont il a été ataqué pluficurs fois, 
lui ont ufé le corps, en lui otant jufqu au 
poil de la tête. Ajoticez à tout cela, les 
inquiétudes, les chagrins, & les peines- 
d’efprit, communes aux perfonnes de cet
te qualité , qui Font entièrement abatu; 
deforte que je ne juge pas qu’il doive vi
vre long- tems. Il n’étoit pas feul malade 
à Firuzeuki on tient qu’il y avoir plus de 
quatre-vingt Dames de fon Palais arrêtées 
au lit, qui toutes avoient pris leur maladie 

afir-
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à Ferhabad, parce quelles y étoient alce? 
trop tard, & que l’air y elt très-mauvais 
dans les chaleurs. Je me fuis JaiiTé dire une 
choie , que je ne puis croire, que le Roi a 
maudit Ferhabad, Si qu’il n’ira plus jamais. 
Je viens d’aprendre que Sa MajeRé a à fj.- 
rufeuh , auprès de fa perfonne, trois Ara- 
baifadeursj un Mofeovite , arrivé depuis; 
peu ; un Turc, qui n’eft pas de grande con- i 
fidération , n’étans qu’un ümple Janiffai. 
re, qui eft venu de nouveau j & le Kefdent f 
d Angleterre, qui eft allé là exprès, pour' 
^P’^^ÿf Permiffion du Roi d’aller à GiÎM 
chomr de la foie à.fa mode •, parce qu’iln’y 
en a que de la déliée de Chorazan à Hi/ia- 
hait, qui n’eft pas celle qu’ils demandent j 
^ ,Îi ^’y ^^ ^ point de groHe, qui eft celle 
qu ils cherchent.Le R oi lui a donné permif 
hon d’aller en la Province de Gh!lan,chQÏi^,t 
^?^^^ f*^’^ 9^’jl lui plaira, & en telle quand» 
te qui! en pourra paier, ou à deniers com
ptans, ou à troc pour d’autres marchandi- 
ies,queleurs vaificaux leur amenèrentilya 
quelque-rems,ÔCque le Roi reçoit au prix 
qui! lui plaît; parce qu’ils n’ont pas la liber
te de traiter ni de négocier avec d’autres 

les An- qu avec S’a Majefté.Lcs marchandifes d’An- 
£hcce»tr®'®^i® ^°”^ ’ po^rla plupart,des draps, 
les foies ^^5 toiles des Indes, & chofes femblablcs, 
«fcPerfe. QUI n ont pas beaucoup de cours dans la 

Perfe, & qu’on eft contraint de garder 
long-rems dans un magazín , avant que de 
pouvoir s en défaire ; & le Roi, d’un autre 
coté, qui ne veut rien perdre, ni rendre fon 

ftérile , leur permet bienà la vérité 
¿^ P’^^^''^^^ 4® ^^ ^oïe dans la Province de 
Ghdan , moïennant que ce foie au prix le 

plus
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plus haut á'/^i^ahan 5 ou il la fait condui
re à fes dépens.Les Anglais s’y acorden tapar
ee qu’ils ne peuvent faire autrement j mais 
en éfét, cette manière de commerce ett fort 
changeante & defavantageufe, ôc ilelt bien 
dificiie que les Anglais puiffent long-reins 
fubiîfter joutre que les Portugais feront leur 
poiîible pour les chafler, & queia Perfe eft 
maintenant h pleine de leurs marchandifes> 
qu’au jugement des plus experts dans le 
commerce, il faut un grand nombre d’an
nées avant que d’en pouvoir voir la fin. 
Qiicl fuccès peuvent donc efpérct lesautres 
vai/feaux Anglois , qui viendront l’année 
prochaine aborder aux cates de la Perfe ?

Il arriva au Roi un autre accident fort 
étrange & curieux, dans la ville de Fer- 
kabaa, qui, outre fa maladie , lui don
na bien à penfer, ^ lui caufa beaucoup 
d’inquiétude, quoiqu’il eut les mofens fa
ciles d’y remédier promtement, Sc ayan- 
tageufement pour lui. Voici ce que c’eff. 
Dans la Province de Ghilan,c[uï eft con-imposa 
tiguë du côté du Couchant, à celle de JJjJ’*** 
Manzaredan » où étoit lors Sa Majefté ^eebdi 
dans la ville Ferhabadi un homme, des ou En- 
principaux du pais 5 & merae des Sceicha- voie de 
vendí i c’ell-à-dire , des parens du Roi, ’^*««« 
& de la race du vénérable SciachSofiy com
mença de publier par tout qu’il étoit le 
Mechdií c'ert-à-dire, l’Envoie de Dieu, 
qu’ils apeUent encor d’un autre nom, illuf- 
tre & magnifique, Saheb e^Z^man > le mo
dérateur ^ le maître du teins, qu’ils croient 
être décendu de la lignée ô: de la femencc 
¿‘Æi, qui eft né il y a déjà long-rems. Si 
qui depuis s’eft fouUraic & comme perdu
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de la vue des hommes, & que Dieu tient 
^^r ^.’ ïls s’imaginent follement 
piqu a ce qu’il vienne fur la fin des teins 
dans la meme perfonne qu’il avoit dès lé 
point de fa nailfance, & qui cft encor vi
vant a prefent jou peut-être qui doit naî
tre de nouveau , pour la fécondé fois, de 
la meme race d'Ali, félon l’opinion decét 
impolteur, qui étant aflêzeonnu , pour fa 
perfonne & pour fa naifiance, vouloitnéa- 
mqins erre tenu pour ce Meehdi, qui de- 
Ïf ’'5*^^^ ^^ -Seigneur & le Maître de tou- 
I^z n^°^^®r ^ °P^^^r des miracles par une 
puilfance fouveraine. fit par une opinion 
^®“f® contraire a la nôtre, qui le prenons SS.“i?T*  ̂’ '^ pourliéchaAt homî 
me, lis eftimeni que ce feraun homme de 
Dieu, jufte & plein de bonté, & que fon 
régné fe confervera perpétuellement dans 
f An¿c?®ft"®“*’ acribuant faufiement à 
i>?f^?Î"^ ‘^^ ’^^^ ^^ Prophètes ont pré
dit duRoiaumedc Jérux-ChriJi; ce qui fe- 
ii/dk^ft? *’“® S^ malheureux aura tant de 
Snc * ^ ”?f departifans& de fcciatcurs 
dS Jî ’a?“*Î!r- ^clui-ci fe vantoit donc 
Irî • ^ ^^f^^^ ’ prêchant par tout, con- 
formement a leur doétrine, que le Mechdi 
introduira une nouvelle forme de couver- 
SSSÎ"-- i‘i®™Woit du monde" fc X

H P vi d’un grand nom- emrîu ^^L^V^ ^" ""^'^^- ^^ ^ vantoit, 
piéL “roue Î*’°Î2’5i’ ^^ ^‘roi^ tailler en 
ce mo/m r ^®1S'?’‘^^S®"’ ’ découvrant par 
feim Mo/^r Pernicieux def- 
icms. Mais fur- tout il fe plaicnoit de la 

«eufoK de mauvaife foi & de pluficuw
trom-
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tromperies) pour lefquellesil vouloir lui- 
même revoir fes comptes, & régler tous 
les partis du pais. Pour cét éfet, ilenvoïa 
plulieurs fois de fes gens à Ferhabadvezs le 
Roi, chargez de lettres Patentes, en for
me de commandement, où il défaptou- 
voit les mauvaifes procéduresde Prince, 
lui commandoir de s’amender , & de ve
nir le trouver en perfonne pour s’abaiiTer 
devant lui : Ôc’quen cas de refus, il iroir 
lui-même le trouver, pour le châtier de fa 
defobcilfance. Le Roi prévit aufli-tôt que 
c’étoic le commencement d’une fédition 
fort dangereufe pour lui & pour toute la 
Maifon Roïale j parce que, par Ufimplicité 
des uns, qui pourroient le croirei & par 
la mauvaife volonté des autres, qui pour 
fe vanger de Sa Majefté, fe rangeroient de 
fon côté , il ne pouvoir manquer de mon- 
de,'fi on lui donnoit le terns de fe fortifier 
dans fes deficins. Par cette raifon, il réfo- 
lut de couper le chemin à un mal fi dange
reux , avant qu’il pafiat plus avant. Quel
ques-uns difent, qu’il fit de grandes caref- 
fes & de riches prefens aux Envoïez de fa 
part, Sc ies renvoïa à leur maître, avec des 
paroles obligeantes, 6c des teponfes fort 
gracieufes pour l’amufer. Les autres, au 
contraire , difent qu’il les fit arrêter pour 
les faire mourir. Mais aiant penfé depuis 
qu’il valoir mieux leur crever les ïeux &C 
leur couper le nez, comme il l’exécuta, à 
ce qu’on penfc, il les fit mettre fous bon
ne & fùre garde, jufqu’à dire, que fi leur 
mdere étoit celui qu’il pretendoit ,ilfe- 
roit des miracles en leur faveur , de guéti- 
ïoit leurs plaies, ce qu’il l’obligeroit d’al

ler

MCD 2022-L5



iiS Voyages DE
lee le reconnoitre » pour lui rendre fe fa 
hommages, & s’aguiter de fon devoir. Et P‘ 
qu’après pluficurs jours,ces pauvres bief, tu 
lez, non-feulement n’aïans point été gué- ^’ 
ris, mais étans morts de leurs bie/Tures, ie i^. 
Roi fut plus hardi qu’auparavant à faire ^ 
voir & croire au peuple leur irapoflure. <^ 
Mais qu’il en foit ce qui pourra, qu’il ait ”' 
bien ou mai traité ces Députez; comme ^• 
c’eft unechofe fortéloignée, elle fe racon- '• 
te ii diferemment, que je n’ai pu claire- A 
ment en découvrir la vérité; ce qui eftle ^' 
plus certain en cette afeire, c’eft qu’il en. 1 
voïa quelques Chi^Uba/ci, de fes plusaf- 5 
dez,Ôcgens de cœur, dans la Province de 1 
Chilan, vers ce fupofé Mechdi, qui né- ‘ 
toient pas plus de quatre; ce que je croi J 
d’autant plus facilement, qu’un fi petit ’ 
nombre de foldatsétoient pour faire moins 
de bruit ; &: fi l’afaire nelui réuflîflbit pas, ] 
félon fa volonté, il lui importoit fort peu 
de perdre ces quatre hommes, quoique les 
plus hardis de fon armée, qui étoient les 
ièuls, qui avoient eu le courage de Élire 
cette entreprife. Il les envoïa donc, avec 
des prefens & des lettres, pour viliter le 
Mechdi de fa part. Celui-ci les aïant con- ^ 
fidérez, leur demanda où étoit leur Roi, 
de: pourquoi il n’étoit pas venu en perfori
ne lui rendre fes refpedsî Ils firent répon- 
fe, qu’il y viendroit bien-tôt, & qu’en aten- 
dant, il les avoir envoïcz devant pour le 
complimenter. Il les reçiit humainement, 
fans fe douter nullement de leur mauvais 
deffein. Mais eux le fervans de l’ocafion, 
fe faifirent de ce pauvre miférable, qu’ils 
mirent à mort, & amli la féte finit, avec

fa
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fa vic i à: ceux qui l’avoienc fuivi, fe difli- 
pérent dans un moment, avec fcs impoP 
tures. On ajoute que le Roi fe mit dans 
une grande colère pour cette action, dont 
il apréhendoit la confcquencc, comme 
d’une choie fort périik ufe, parmi des gens 
difpolcz à croire de léger, & amateurs de 
nouveautez, & qu’il avoir eu la penfée de 
châtier le peuple de Ghilan, èc de ruïnef 
tout le pais. Maisaïant conlidéré depuis, 
que le péché n’étant pas univerfel, & feu
lement particulier à ce fou, & à ceux qui' 
l’avoient fuivi, qui nétoient pas plus de 
quarante quand il mourut , il n’étoit pas 
jufte que la peine fut générale. Il modéra 
donc fa colère , & fe contenta de châtier 
les coupables, donc quelques-uns étoient 
des principaux de Ghilan » qui perdirent la 
vie, après avoir perdu l’obéiiTancc & le reP 
peft qu’ils dévoient à leur Prince légiti
me. Payons à un autre point.

Le vingtième de Juillet, le Vicaire des 
Carmes Déchauffez d’Hijpahan dépêcha 
le courier venu d’Ormus, avec la réponfe 
aux lettres de ces Seigneurs qui l’avoient 
envoie, & avec le confeil qu’il leur don
nait fur cette afaire, en ces termes « Qu’il 
ne jugeoit pas à propos qu’on envoiat en 
Ambalfade une perionne de qualité, de 
crainte qu’en cas de rupture, elle ne demeu
rât engagée dans la Perfe, & expoféc à mil
le afronts. Ctla n’étoit pas à craindre pour 
le Pere Racheté de la Croix , s’il eût été 
vivant j parce qu’aïanc été envoïé en Efpa- 
gne, par le même Roi de Perfe, il eut pu. 
retourner en fùreté, ôc vivre dans fon Con
vent d'Hi/pahaua comme auparavant,en
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qualité de Ample Religieux, & non de per. 
fonne publique, reprefencanc Sa Majeüc 
Catholique. Il leur’fit auili favoir, qu’ils 
ne dévoient point entendre du Roi de Pet- 
fe d’autre réponfe, que celle qu’il leur avoit 
donnée tant de fois en cette matière, & 
qu’au refte il n’étoit pas pour rien reitiiuer, 
pour toutes les Ambaflades qu’on pour- 
roit lui envofer. Néamoins qu’il s’en ta- 
portoit entièrement à leur prudence, & 
aux ordres Si infiruélions qu’ils avoient 
reçu d’Efpagne. Et parccqu’ilslui avoient 
donné fuAfament à entendre qu’ils met- 
troient entre fes mains les ataires d'OnnuSi 
Î’our en traiter avec le Roi,au défaut du 
’ere Racheté^le Pere Vicaire s’en excuia 

de tout fou pouvoir ,, & fuplia ces Mcf- 
fieurs de vouloir aufli l’excufet, fachanc 
bien que pour des conlidérations alfez luf
res, qui regardoienc les intérêts de leur 
Convent, il n’étoit pas à propos qu’il fe 
mêlât des afaires fàcheufes, que le Roi de 
Perfe avoit à démêler avec les Portugais. 
Voilà donc quelle fut la réponfe que le Pè
re envoïa à Ormus, touchant les afaires du 
tems,qu’ilme fit l’honneur de me commu
niquer avant que de l’écrire, pour favoir 
mon fentiment, fachant bien que j’avois 
une connoilTance des afaires du pais, qui 
n’étoit point à mcprifer,& que je lui donnai 
Adêlcment par écrit, qu’il aprouva, Si 
qu’il envoïa enfuite à Ofmui, avec beau
coup de fatisfàélion.

Le vingt- troifiéme de Juillet» le Pere 
Paul Marie Citadin Dominicain, Vicaire 
Général de fon Ordre dans l’Arménie, qui 
fe trouva alors à HiJpahan » de retour
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de fon voïage des Indes, qui cítfur le point
de fon départ pour Vitalie, Sc qui fera lui- Lettres 
même le porteur de la prefente, & d’une d’uns-i- 
aucre que je vous écrivis lundi dernier, Rneurdc 
s’entretenant avec moi des afaircs des Co ^*°’°' 
faquesde la mer noire, au fujet des confe- pour’ll 
rences que j’avois eues avec le Roi de Per- ligue 
fe, & conformément à la fatisfaâion que »«"«!« 
je reçois d’aprendre quelque chofe , me ^“^^' 
donnaconnoiflance de certaines particula- 
ritez, que Sa Majefté Perfane ne m’avoit 
jamais communiquées, peut-être par ma* 
lice, de peur qu’en confervantle fouvenir, 
je ne lui en fifle les reproches dans quelque 
rencontre importante. Mais à prenne que 
je les fai, je ne veux pas manquer de vous 
en faire part, afin que vous en aïez la coha 
noiflance,auiïï-bien que du refie qui regar
de cette matière, donc je vous ai écrit ci- 
devant. Ce bon Pere me dit donc, & me 
l’a/Tùra, que quand le Roi de Perfe envoïa 
J^icob l’Arménien en Pologne, avec des let
tres pour cette afaire j le même Jacob lui en 
aporta la réponfe à Cazt^in y où je me trou- 
vaialors ainii que je vous l’ai mandé dans 
une de mes précédentes. Outre cetteautre 
réponfe, qui fut envolée ces jours paiTez, 
avec les lettres d’un Minière d’Ecar, nom
mé Olivier de Marcottez y comme vous 
pouvez l’avoir apris de ma dernière j & qu’à 
la premiere fois que cq Jacob Arménien foc 
de retour de Pologne, pour entrer en trai
té avec Sa Majefté, le PerePaul Marie,en 
mon abfence, fe trouva avec le Roi dans 
fon camp, qui ctoit alors dans l’Arménie, 
affez près de fon Eglife. De plus, que les 
lettres, que le Perfan envoïa en Pologne, 

Tomef^. V foienc
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furent écr ites en fon nom, & fous fon auto, 
rite, en nôtre langue, de la main du Pcce 
Paul, aïant apris de lui- meme, que le Roi 
de Pologne le connoillbit, & favoit les ha
bitudes qu’il avoir dans la Perfe, qui étoii 
la feule raifon qui l’avoir obligé de paffci 
par la Pologne, avant que de venir en ce 

Confé- païs. Et que les lettres du Perfan étoiem 
délation tort avantageufes aux Polaques, qui s’q- 
desi’o- ^ojj Je bâtir à fes dépens une forterefle 
^vTekî ^“"^ quelque Port de la mer noire, àVem- 
Kjans, bouchûre d’une rivière du pars des Gcoi* 
rendre giensvoifindeTrébifondc, quieftccqu’iis 
i«u«ie« nomment Curiel, & qui fait une parue 

du Poïaume de Colchos. Et que le Roi de 
Perfe ne s’ofroir pas feulement à bâtir cet
te forterefle à fes dépends, & à la mettre 
enfuite entre les mains des Cofaques, fous 
l’autorité du Roi de Pologne; mais encor 
il s’ofroir à la garder, avec fes gens, pour 
demeurer toujours dansl’obéïflance des Pc- ^ 
laques, de crainte que les Cofaques ne yici * 
fenc à s’établir dans ces Provinces, & à foi
re quelques progrès contre les Turcs, ht 
fans doute qu’il encendoit parler deSanus, 
que Marconez nemmoie dans fes lettres. 
Etcc qui efl bien davantage, le Roi de Per
fe s’ofroir de faire enforte que tous lesChré- 
tiens Géorgiens de ce païs-là feroient fous • 
l’obéïflance du Roi de Pologne; & parce 
que le Pere Paul, écrivant cette lettre au 

Propon- nom du Roi de Perfe, lui donna à entendre, 
tionj du qu’étant homme du Pape, il étoit raifon- 
|®*/® nable qu’il rendit conte à Sa Sainteté de 
avant#, cette négociation ; Ôr même qu’il feroit 
geufes à d’autant plus utile &: avantageux à Sa Ma- 
Wife ieftéd’en ufer delà forte, queie Pape étoit 
Latine* pour
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pour poulVcr & porter Ic Roi de Pologne 
àcette union. Le Petfan en fut très-con
tent, & voulut qu’il écrivit pareiUernenc 
au Pape en fon nom, donnant toutes les 
aiTurances du monde à Sa Sainteté, que ü 
cette afaire réüifiiroit, il obligeroit tous 
les Chrétiens Géorgiens, tant ceux qui 
étoient reftez dans leurs pais, que ceux qui 
étoient palfez dans la Pcriè, & à prefent fes 
fujets, qu’il fa voit bien être Scki/matiquef 
^ atachez au parti des Grecs , a rendre 
obeilTanceauSaint Siège, Telles furent les 
propoli rions que le Perfan fit aux Polaques, 
de la conféquence que vous pouvez juger, 
touchant les afeites que jelui avois propo- 
fées. Telles furent les promefles avanra- 
geufes, Si les ofres fi confidérables, qu’il 
fit alors à ceux de notre parti. Telles fu
rent les lettres qu’il leur écrivit, dont il 
n’a jamais voulu depuis lire, ni favoir la 
réponfe, ce qui me met en colère, avec juf- 
te raifon. Et je ne fai fi c’elt parce qu’il a 
changé d’avis, ou parce qu’il connoît à pre
fent qu’il ne peut exécuter ce qu’il promit, 
fans beaucoup de confidération, & avec 
trop de préforation de fes forces. Le Pe
re Paul rae dit de plus, que lorfque le Roi 
de Perfe cnvoïa ces lettres en Pologne, il 
y avoir auprès de lui des Ambaifadeurs, & 
des perfonnes, les plus qualifiées entre les 
Géorgiens, & peut-être quelques- uns du 
pais de Guriel, dont il en àprefent quef- 
tion, ou des Provinces de Dadian & de 
Ba/ciaduc, ou de quelqu’autre, qui ne lui 
cft point fujette; ôî que ces Ambaifadeurs 
eurent laconnoiiTance de toutes ces afai res, 
dont ic Roi ne fe cachoit point d’eux, &

Fi en
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en parloir ouvertement, foit pour leur 
donner de la crainte des Francs, qui ve- 
noient en fa faveur, ou pour quclqu’autrc 
conlidération. Et je ne doute point que ces ; 
Ambafladeurs n’aient donné avis à leurs 
maîtres de I’cncreprife que le Roi de Perfe 
avoir formée de les adujetir fous la domi
nation étrangère des Francs; ce qui ne pou- 
voie leur être fort agréable, quoique la ve
nue des Francs en "leur pais leur eut été . 
ayantageufe, pour défendre .ces peuples i 
au beioin, quels Chrétiens qu’ils puiifcnc 
être, des invahons des Turcs, & des inful- . 
tes des Perfes. Cependant, pour ce qui 
eït des intérêts des peuples libres, & de 
ceux qui font fournis à leurs Princes natu
rels , ils ne pouvoient goûter de fe voir ré
duits fous la domination des étrangers, 
quoique d’une même croïancc.& d’une mê- i 
me loi ; parce que la fujétion eft toujours . 
un joug .fâcheux & difeileà fuporter à des . 
petfonnes nourries & élevées dans un ait 
de liberté. Il ne faut donc pas s’étonner fi, 
après tcusces avis, quand cette armée de 
Cofaques fe prefenta ,.donc il ne relia que 
quarante hommes fur terre, qui étoient 
dans le deffein dé fe rendre à la Cour du 
Roi dePerfe., on les arrêta furies chemins, 
avant que d’y être arrivez, excepté celui- 
là fcul, qui vint à Ferhabad, avec des let
tres derréance, duquel ¡e croi vous avoir 
parlé dans une de mes précédentes,& quele 
Prince de Bafciaciuc, après plulieurs caref- 
fes,trahit & livra entre les mains des Turcs; 
foit que les Géorgiens en aïant été avertis, 
l’euifent prévenu, ou bien qu’il ne foit pas 
^cUe au Roi de Perfe de conduire fon ar^- 

méç
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If mee jufqua la mer noire , & d’exécucer 
e- tout ce qu’ila promis > ou qu’ilait changé 
rc d’avis j pour les avantages qu’il efpére ti
es rer de la paix avec le Grand Seigneur •, tou
rs tes ces grandes entteprifes font fufpendues 
le & arrêtées jufqu’à prefenc, dans le même 
i- état que je vous ai reprefenté en pluiîeui;s 
J- de mes lettres, fansque les oftes Sc les vai- 
5; nes parades du Koi de Perfe, avec toutes 
x les difpoficions Ôc la promtitude de nos 
iS gens, aient produit aucun éfet, fi toutc- 
it fois les dernières lettres de Pologne n’en 
- , produifent quelqu’un de nouveau, ôi ne 
li réveillent une ataire endormie & comme 
e morte. Quand le Roi vint à Hi/pakanpiz 
i- Pere Vicaire ne manqua pas de lui prefen- 

ter ces lettres, avec une copie de celle que 
} le Seigneur de Marcohéi ecrivoit au Pere 
i- Paul; ôCmoi je ne manquerai pas, demon 
s côté, d’atifer le bois & de mettre le feu» 
s autant que je pourrai, 
t Le premier jour d’Août, qui eft la fête 
j de S. Pierre-aux liens, au lieu des divertif- 
c femens ordinaires de la ville Rome, je re- DépUi. 
c çûs quelque difgrace dans maifon , de la ^^ 
c niauvaife humeur de ma belle-mere , Ma- 
1 dame Mariam, qui fe plaifant nullement rc'àLc' 
> dans le pais de Perfe, je ne fai pas pour- de i* 

. quoi, & je croi qu’elle-même ne le fait pas, bc’-îc- 
nonobftant toutes les raifons bonnes ou 

r mauvaifes que nous pûmes lui aporter , 
î pour lui persuader le contraire ; enfin de

meurant ferme dans fou opinion, contre 
: la volonté de tous fesenfans, & de fon pro-
► premari, voulut fortir à'HfJpahan, pour 
» s’en retourner en Turquie avec une carava- 
’ fie 3 dans la refolution néamoins d’aller fi- 
: Fî nir
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nir fes jours dans fon país de la Méfopota. 
míe, auíTi-tóc que les chemins lui en fe- 
roienc ouverts. Elle avoir en fa compagnie 
la fécondé de fes Elles, MademoifelleRii- 
chel, aifez grande, mais aflez laide, que je 
ne preflai pas beaucoup de demeurer, par
ce qu’il m’importoir fort peu en quel lieu 
elle fit fa réfidence, puifque c’éroit elle qui 
ravoir portée la première à cette fepara- 
tion. Quelquedéplaifir que j’en eufié,el
le emmena encor avec elle la plus jeune de 
fes filies, l/michar i âgée de fix à fept ans, 
ou environ, douée d'’une parfaite beauté 
& d’un excellent efprit, que j’eufle bien 
voulu la retenir avec nous j mais il me fut 
impoffiblc d’empêcher qu’elle n’allât avec 
fa mere. Tous les autres demeurèrent, ÔC 
il n’y eut aucun qui voulût aller avec elles; 
parce qu’aïans plus de jugement, ils recon- 
noifibient que la Perfe eft un pais meilleur 
que la Turquie. Il n’y eut aucun remede, 
& nous fûmes contraints de la laiiTer aller, 
avec tous les déplaifirs de fa fille , Mada
me Maâni, que vous pouvez penfer, néa- 
moins avec cette efpérance, qu’elle pour
ra un jour s’en repentir, S: quelle fera con
trainte de retourner en Perfe,à caufe de 
fon humeur changeante, ê< qui eft comme 
naturelle aux femmes. Mais fi celafe voit, 
ce fera dans un tems qu’elle ne reverra plus 
fa chère Maani, parce que je n’efpére pas 

vn Pere ^^’^^ féjour cn ce pais.
Auguf- Lundi dernier, qui croit le troifiéme de 
tîn*cn- ce moisd’Aoiit, le Pere Manuel de la Me- 
vcWen re ¿e Dieu , Auguftin Portugais, partit 
¿de à* (^’^¡ÎM^^^n, parle commandement de fes 
Ormui. Peres, pour aller à OrmuSi leur lignifier, 

de
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- ' de la part de leurs Religieux, que I’Am- 
- . baflade, qu’ils avolent dedinée , écoit cn-
2 ' ciérenient inutile, & que c’écoit perdre le 

tems que de vouloir traiter d’afaire avec 
e les Pcefes. Ou s’ils vouloient entrer dans 

quelque traité de paix, qu’ils leur en laif- 
i iaiTent h négociation, fansenvoïcr d’Am- 
i iaíTadeur, ni faire des dépenfes inutiles 5 

Ôi qu’eux, avec moins d’argent qu’ils n’en 
donneroient à un AmbaiEdeur , feroient 

î tous les volages 62 les afaires qui feroient 
, néceflaires. Ln un mot, qu’il n’eft nullc- 
; ment à propos d’en voter un Ambairadeur ; 
1 & que n les Miniftres d’O- iMMi ne veulent 
t pas les en croire, au moins ils leur don- 
: nent un acte de leur proteftation, & de 
: l’inftance qu’ils leur en font,pour leur jiifti-
•, feation auprès du Roi Catholique. Ce qui 

a ému davantage les Peres Auguftins à en- 
r voler le Pere Manuel avec tant de chaleur, 
, pour négocier cette afaire, ôc empechet
, la venue d’un Ambalfadeur , c’eft qu’ils 

ont trouvé mauvais qu’on fc fut adrede 
pour cét étèt aux Peres Carmes, qui ne dé
pendent point du Portugal. Ce qu’ils-vou- 
droient bien empêcher, de peur que les 
afaires ne foient renvoïées au jugement des 
Peres Déchaufléz, comme ils le foupçon- 
nent, & que le Perc Vicaire n’ambitionne 
de s’intriguer dans ces traitez, comme ils 
le croient, pour les defemparer de leur 
placez c’eft pour cette rai fon qu'ils pref- 
fent, avec tant d’iiiftancc,la venue d’un 
Ambafladeur d’Ormus. Moi, qui lait le 
fecret, de qui eft entièrement contraire à 
leurs penfees, je me fuis fouvent moqué 
de ceux qu’il a engagez dans cette afaire 

F 4. pour

Z
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pour fon depart, de la peine d’efprit qu’il 
fe donne, qui eit moins fuporrabie que les 
fatigues de fon voïage,& de la rule dont 
lisie font fervis pour trouver focaiion du- 
ne honnête retraite, afin, dirent-ils, que- 
Tant feul, ils trouvent plus facilement le 
lieu de la fépuiture & les oifcmcns d’un de 
leurs Religieux , nommé Bernard d’Aze
vedo, qui mourutilyaquelque-tcmsdans  
le voïage d’Ormus, de qui fut inhumé à la 
campagne près d’un village, où ils font 
courir le bruit, que le Fers Manuel va 
pour en tirer les oiTemens & les portera 
Ormui dans une terre bénite. Ainfi vale 
inonde ; & ainfi gouverne- ton ces fous, 
comme les oifeaux dans une cage. Quel- 
ques-uns en demandent de cuite, les autres 
de crue j à la fin nui ne fauroit dire ce qu’il 
veut.

Un autre Portugais eft arrivé depuis 
A'Ormuii envoie par le Général des galions, 
en Eipagne au Roi Catholique, par le che
min de terre, qui eft beaucoup plus court. 
11 a aporté pour nouvelles plus récentes, 
que tous les gens de ce Général inclinent 
fort à la paix avec le Perfan, & d’autant 
plus, que les ordres d’E fpagne font de don
ner fur les Anglois, avant que de rien en
treprendre ; ce qui les oblige à fe tenir toti- 
jours prêts, pour les ataquer quand ils ar
riveront, qui eft, pour l’ordinaire, envi
ron les mois d’Oftobre & de Novembre. 
7 j"^^^ ^®pen<la-’t on envoiera un Ambaf- 
iadeur fans autre fuite, pour négocier la 
paix avec Sa Majefté, & faire un grand 
parti , qui prendra toute la foie, ce que 
îious n avons point encor vu. «Ce que je fai

pouï
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pour certain eft, que plus il y aura de Par
tifans , qui fe preícntcronc pour le debit de 
la foie, plus le Roi Abbas la tiendra chè
re j mieux il fera fes afires, & fe moquera 
de l’envie que les uns ont contre les autres.

Le Roi eft encor à Firu^euh, comme je 
penfe, s’il n’eft déjà pafle à ¿é^icurreng, 
où il a coutume de fe tenir tout l’été à la 
fraîcheur des montagnes, & a confidérer 
les travaux qu’il y fit faire, pour condui-. 
rc certaines eaux par le milieu. Après le 
jeûne de leur Raraadhan » on le verra à 
Hifpahanj où je l’atens avec un extrême 
délit, pour mettre quelque finà mes afàires.

Je n ai rien davantage à vous man -1er, & 
le tems qui me prefle m’empêche de vous 
écrire plus au long, ce qui me fait finir la 
prefente, en vous baifant les mains, & à 
tous nos amis, priant Nôtre-Seigneur de 
vous confervet en faute & profpérité.

D^Fii/pakan le 'è.jour d'Août i6î9>

y> LET-
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LETTRE XIL

D' H ! S P A H A N.

Cette lettre noutfait voir rHe â'Ormusfur 
le point de fa ruine : un Prince Géorgien 
dépouillé de fes Etats » ^ toute la Géor
gie dans une horrible conf ernation ; les 
Peifans réduits d boire de l’eau 3 par la 
défen/e du vin 3 les Portugais en bataille 
navalle contre les Anglais. Les avanta
ges funefies d’un des féres de Maani; 
tP le tableau des moeurs 0^ de la barba
rie des Per/ès , Ji naïvement reprefeniéi 
qu’il eft capable d’ôier le defr d’y aller- 
aux plus curieux,

0 N SI E UR mon cher ami MarùiSi

Que le païs délicieux de la belle Iralie; 
mais plûrôt que les rochers inaccesibles 
du Caucafe ont vû naître dans le monde, 
^ que les tigrefles impitoïablcs de l’Hir- 
canie que j’ai vues > ont allaite de leurs 
mamelles 5 en quoi peut vous avoir fi 
fort défobligc le pauvre Pclerin, le pauvre 
fantafque Académicien humorifte, que 
vous aïcz demeuré fi long-terns fans l’ho- 
norer de la moindre réponfe , à tant de 
lettres qu’il a pris la peine de vous ccrircî 
Peut-être que vous n’avez trouvé perfonne

3‘'iainces pour la porter î N’y a- t’il donc plus ce 
«iciAU. polies, ni de relais, qui aient pu porter

vos
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vos lettres jufqu’à Rome, Sc les délivrer teur, 
entre les mains ¿ Horace, votre ami Sc le fg'JJg*. 
mien , qui les eut mifes dans fes paquets, c^ de"' 
pour les faire tenir à Venife ou à Marfcil fou aui. 
Je ? N’y a-t’il plus de vaifléaux au port de 
ces deux grandes villes, ni de couriers, qui 
veuillent porter une lettre en Aüe î O 
Dieu I qu il arrive cous les jours de vaif- 
feauxde Marfeille Sc de Venife à Alep, ÔC 
de couriers par terre à Conftantinople, Sc 
de-ià encor à Alcpi Sc d’Alep combien 
voit-on tous les |ours arriver de caravanes 
& de couriers en Perfe ? Je reçois tous les 
jours des lettres dé Vende & de Sicile*, il 
m’en v ient de France, d’E fpagne, de Con^ 
tantinopleÔcdesIndesi j’en reçois de tou
tes les parties du monde, & je n’en reçois 
aucunes de Naples, ni de Rome, qui néa- 
moins me feroient les plus agréables de 
toutes. Et j’ai encor le cœur de vous écri
re î. Je conferve encor le fouvenir de Rome
& de Naples ? Je me rends encor impor
tun, par mes lettres, au Seigneur Marius ?- 
Je puis dire , après Fidentius :

Miserable l^rince, ei-tujî abufe 
Deneconnohrepai^aprèsunlongjilence) ■ 
Oue ton ami Mar/àn a perdula créance 
^uH avoit en ta plume, ou qu’il t’a mé-

prije ? . ,
Que peut faite M. Marius >Quel cil l’é

tat preunt des villes de Naples de de Ro
me? L’amour que j’ai pour eux me con
traint de leur écrire i je vais chercher ceux ■ 
qui me fuient. Je conferve perpétuelle
ment dans mon cœur l’image de ceux qui 
me méprifent, ÔC je fais tout mon pollinie 
pour plaire à ceux qui me païeni d’ingrati-
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tude. Je dis, avec le Prince des PoeteSjfi l 
je n’en ai point perdu le fouvcnir. j

L’Amour efî trop eruel à l'endroit det • 
mortels.

Pour avoir des Autels.
Néamoins j’adreiTe encor la prefeneeà 

celui qui peut-être en fera mépris, & je 
renvoie fans être cachetée. J’écris pour 
la dernière fois ,* fi je ne reçois point de re- 
ponies à tant de lettres, comme il feroit 
bien Julie. J’écris en ce grand papier des 
Indes, afin que la beaute & la nouveauté 
rende l’écriture plus agréable à celui à qui 
la lettre ed cnvoïéc.

Ma dernière fut du huitième d’Août, 
outre une autre fort courte, dont le Pere 
Paul fut le porteur, qui contcnoit toutes 
les nouvelles de ce pais , qu’on devoir lui 
Bvo r mandées de Rome , & particulière* > 
ment les afaires d’Ormus, avec tout ce qui 
s’étoit pafle entre les Portugais, les & An- 
glois & le Perfan, qui font à prefent les 
chofes les plus remarquables que nous aïons 
en ce païs-ci. Continuant à lui écrire de
puis ce qui s’eft pafle de nouveau, fuivant 
l’ordre que j’ai acoûtumé de garder , je lui 
dirai, que le vingtième d’Août de l’année 
précédente 1610. le Pere Vicaire des Car- 
mes-Déchauflez reçût un courier d'Ormus, 
avec des lettres du Capitaine d’Ormus, de 
l’Intendant, qui eft là comme le Treforier 
de Sa Majefté Catholique, & du Pere • 
Prieur de leur Convent, dont celle du 
dernier étoit fort courte, qu’il avoir ècri- ; 
te à la hâte, étant prefle du rems. Tous le 1 
prioient, avec initance , d’aller en la pla
ce du Pere Racheté défunt, trouver Sa Ma- 

jefté •

MCD 2022-L5



Pietro DELLA Valle’. ií$ 
pile Perfanc, pour favoir d’elle fa dernié- 
reréfolurion, couchant la paix ou la guer
re , en quoi il rendrait un lervic^. âgnaléan 
Roi d’hfpagne. Q_i’il prît l’argent , qui 
lui ferait ncceifairc pour fan voïage, d’un 
marchand lïHîJpahaa, dont il feroitrem- 
bourfé à Ormus, Ils ne manquaient pas ce
pendant de lui reprefenter qu’il y avait fort 
peu d’argent dans les cofres d'Ormu/, & 
qu’ils favoient bien qu’il ne prendront que 
cequi lui ferait précifément néceiTairejavec 
d’autres conliderations femblables. Le Pere 
Vicaire s’aperçût bien que c’était plutôt 
par compliment, que par defír qu’ils euf- 
fent, qudl allât .trouver le Roi. Audi ne 
lui avoicnt-ils point envoie la lettre, que 
le Pere Racheté avoit aportée d’Efpagne 
au Roi de Perfe, ni la lettre de change, 
pour recevoir l’argent qui lui était nécef- 
faire pour fan voïage, comme ils pou- 
voient le faire facilement. Ils lui mandoient 
feulement qu’il en prît,à l’infçu du Capitai
ne des vauteaux, n’aïant pas voulu pren
dre la peine de mettrela plume à la main 
pour céc efet, quoiqu’il foie un des confi
dens des Peres Déchauflez, ce quifaifoit 
connoître qu’on ne lui avoir rien commu
niqué de cette afaire, n’aïant pas même 
donné le tems au Pere Prieur d’écrire, lî ce 
n’ed à la hâte, ÔC l’intendant n’aïant pas 
même figné la fienne, feignant que c’était 
par oubli, ou par trop de ^récii^itation. 
C’étaient autant de lignes qu’ils n’avoient 
point envie que le Pere Vicaire entreprit 
cette afaire avec le Roi j mais que ce «qu’ils 
en faifoient, n’étoitque pour farisfaire aux 
volontcz du Capitaine aes vaiireaux,qui 

ne
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ne vouloir pas confentir qu’un autre eut 
cette commiHion, ajoutant que telle croit 
l’intention du Roi d’hfpagne, pour fon 
fervice Ôc pour le bien de fon Etat. Ün 
voulut le palet de cette aparencej encor 
ce fut-avec tant de froideur, & tant d’e- j 
pargne, pour la dépeniè qu’il talion faire ' 
clans ce volage, que le Pere ne pouvant 
honnêtement accepter cette charge , ils 
puilTent prendre fon refus pour une exeufe, 
ôc pour une ocalion de la donner à qucl- 
qu autre, qui leur agréât davantage , com
me aux Peres Augnítins Portugais qui en 
.faifoient les pourluites, ou à quelqu’autrcs 
Portugais fcculicrsleurs contiaens ,qui fe- 
loierit pour ménager cette afairc à kur vo
lonté, &■ pour les intérêts particuliers de 
ces Mini lires, plutôt qu’au gré de Sa Maicf 
té Catholique , 6: pour le bien du publie. 
Le Pere Vicaire, qui pénécroit dans leurs 
deffeins, & qui voïoitclairement leur ma
nière de procéder, non pas tant pour leur 
obéir, que pour ne fdre aucun préjudice 
à fa Religion à Or/nus , & dans les Indes, 
& pour ne donner aucun fujet aux mo- 
queup de faire quelques mauvais raports 
de lui, &: de ceux de fon Ordre, à Sa Ma- 
jefté Catholique , & lui rendre leur fidelité 
fufpeélc, comme de perfonnes moins por
tées à fon fcrvice, qu’aux intérêts des An
glais , réfolut d’accepter cette charge, con
tre ce qu’il avoir déterminé par mon con- 
keil quelques jours auparavant , & fait 
favoir aux Minières d’drwwx, y aïant été 
ppulïé par ces motifs, que je trouvai fort 
raifonnables, fuivant la maxime j qu’un 
homme fage change d’avis, quand les afai-

res
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“ut ' res changent de tace. 11 le propola d’aller 
oit trouver le Roi, par quelque voie que ce 
ion fut, pour lui* parler de ce qui écoit con- 
Dn tenu dans la coimniliion qu’on venoii de 
;or lui donner , quoique ce-fut avec beaucoup 
ré» de froideur, ôc peu de déinonllranon d’une 
ire franche & bonne volonté. Et comme il 
înt croit mitruir de leurs façons d’agir , il ne 
ils manqua pas de le leur faire favoir, par le 
fe, même courier, qu’il renvoi# à O-miux. Le 
d. Pere prit cette réfolution, d’autant plus- 
ni. volontiers, qu’il jugeoit à propos, pour 
en des conlidérations particulières , d’aller 
rcs trouver le Roi, pour lui lignifier la mort 
fe. du P. Racheté , dont il atendoit le retour 
0- depuis long-terns, & pour lui prefenter 
Je quelque Bref de Sa Samteté, qu’il avoir re
ef. çûde Rome quelques- jours auparavant, 8c 
ic, pour d’autresafaircs. Et quoique la créan- 
irs ce commune & le bruit fut, que Sa iMajeP 
la. ré devoir revenir bien-tôt à Hifpahan, il 
ur eflimaqu’ilétoitplusàproposé delàbien- 
ee féance d’aller le trouver en perfonne, que 
;s, d’atendre fon retour , qui étoit incertain. 
0- Mais avant que dacompagner par penfée 
fS le bon Pere dans fon voiage , je veux vous 
a_ faire part d’une choie alf z curieufe , qui 
té arriva ici lorfqu’il étoit fur fon départ, 
f. Le vingt-huitième d’Août le Roi envoïa Défenfe 
n- un Exprès à Hifpahan, avec des lettres,pot- ^/*'' *'••* 
n- tans défemés à cous les Mahometans de boi- j^boirc 
n. reda vin > ni d’en vendre, en quelque façon du via. 
it que ce fut. Elles furent publiées ce mMue 
ré ’ jour, de les autres fuivans, à fon de trompe, 
rt P^r tous les carrefours de la ville. Sa Maj-'f- 
n té permetcoir néamoins aux Arméniens, 
i- aux Géorgiens, aux Francs, & aux a ¡très 
C5 Chré-
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Chrétiens d’en boire, & d’en faire autant i 
qu’il leur plairoic, pourvu qu’ils n’en don- 
naiTenc point, ni pour de l’argent,ni par 
prefenc, à aucun Mahometan , foit natu
rel , ou Chrétien renégat, fur peine de la 
vie, tant pour celui €]ui l’auroit bü, que 
£our celui qui lui auroit vendu ou donné. 

’on ne fait pas quel a été le fujet ou la eau- 
fe de cette loi nouvelle & rigoureufe. On 
croit probablement que ce doit être la ma
ladie dangereufe > dont le Roi fut ataqué 
ces jours derniers, foit que le vin la lui eut 
caufée, comme je vous en ai touché quel
que chofe dans une de mes précédentes, 
ou plùtôt qu’il eut eu quelque fcrupule, 
& qu’il eut cru fa confcience chargée d’un 
péché fí public que l’ivrognerie, qu’il to- 
léroit dans fon Roïaume, & qui leur eft 
défendu fi étroitement par leur loi. Sans 
examiner davantage les motifs qui l’ont 
portea faire cette ordonnance, elle eil ob- . 
fervéc fort religieufement, au moins en 
public, de tous les Mahométans, même des 
plus Grands j non-feulement à Hi/pahan, 
mais par toutes les terres de cét Empire; 
& je puis vous aiTurer que plufieucs ont 
perdura vie, par des fupliccs atroces, 
pour l’avoir violée, fans qu’ils aient pu fc 
délivrer , ni par argent, ni par d’autres 
moïens, conformément à la rigueur dont 
le Roi Abbas a coutume d’ufcr pour l’éxc- 

5upiices cution de fes ordonnances. Le châtiment 
cruel, descoupables eft tel que je vais vous le di- 
ceux qui ’•?' ^^ verfe du ploinb fondu dans la bou- ' 
boivent che & dans le gozier du Mahometan qui a 
^uTin. bü du vin, & on ouvre le ventre à celui 

qui en a vendu ou donné ; comme il y a 
quel-
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J®’’l qaelques jours que nous en vîmes un funef- 
*0^* te Ípeólacle dans la place d'H'i/pahan. Je 
P^c vous laide à penfer fi ce peuple, qui eit 
^t“- naturellement porté à l’ivrognerie, a trou
ée vécettcloibiendureSc facheufepour lui, 
9ne & fur-tout, les Courtifanes l’ont jugée in- 
’R¿> fuportablc. Elles ont emploie le crédit d’^- 
'2U- gaHaggi, le plusconfidércentre Îesfavo- 
y» ris du Roi, le Chambriez, & le Secrétai- 
^^7 te de fes plaifirs, &l qui eft comme leur 
5^2 Surintendant, auquel elles paient un tri
ent but, & qui font dans fa dépendance j les 
icl’ caceflesde la Delia Chi^ty la plus aimée de 
ÇS) ces filles de joïei& l’autorité des plus puif- 
le» fans, qui ont entrée dans le cabinet du 
un Roi, où ils font tout leur pofliblc pour lui 
t(^ faire révoquer cette loi, lui ofcans même à 
tft cét éfet une groiTe fomme d’argent ; parce 
ms que, difcnt-elles,fans les débauches du 
mt vin,qui fontaufiifréquentes & ordinaires 
)D- à cette nation, que les divertiiTcmens du 
en jeu parmi nous autres, & que, félon le 

des proverbe ancien , Vénus fe morfond, fi 
'nt Gérés & Bacchus ne l’échaufent, les pau- 
rej vresmiférablesne feront plus vifitées,elles 
ait ne gagneront plus rien , & enfin elles fe 
s, verront réduites à mourirde faim. Il n’y a 
fe point eu de remede jufqu’à prefent, &, 
es félon moi ,cettcloieft pour fubfifterlong- 
nt tems, d’autant plus qu’elle empêche les 
:é- quérellcs, les fcandales, & les autres in- 
nt conveniens, qui nai/Tent de l’ivrognerie, 
ti- Ô^ modéré les dépenfes, particulièrement 
u- ' des gens de guerre. Et commeie Roi, qui 
a eft grand économe, n’eft pas fort promt 

ai à païer fes foldats, étant bien aife de les 
a tenit à fec, de crainte qu’ils ne viennent 

•1' aifé-
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aifément à lever la tête j 6c comme d’ail- 
leurs il ne veut pas leur donner les moïens 
de faire des dépenfes fuperftues, il ne leur 
donne que par mefnre, ce qui eft fufifant • 
pour les faire fubdiier. Depuis la publica- 
rion de cét Edit, j’ai pris piaille fouveni 
à coufidèrer les mouvemens de les geftes 
que tone ces pauvres ^altoméians, voians 
les Chrétiens boire du vin publiquement. 
Combien de foûpirs ils jettent du profond 
de leurs cceurs ; combien de paroles plei
nes d’envie d< d’amertume ils laiiTcnc aller 
de leurs bouches, eftimans leur condition 
pire que celle des étrangers. Mais je n’ai 
pu m’empêcher de rire, voïant ma niaifon 
plus fréquentée qu’a l’ordinaire, même de 
quelques perfonnes de condition, à caufe 
du privilège, que la qualité d’hôte du Roi 
me donne, non-feulement de boire du vin 
en liberté, mais auflî d’en prefenter aux 
Mahoméiani, qui me font l’honneur de 
me viliter, pourvu que ce foit avec une 
honnête retenue , fans fortir dehors, ni 

tes Per- paroîtrc ivres dans les rues. Mais il m’ar- 
ies n«u- rive allez fouvent, qu’après les avoir téga- 
mené ^^^ ^ ’^’^ table de plu.'ieurs fantez bues, je ■ 
ivro- fuis obligé de leur faire encor la ch mté de 
gnes. leur prêter un lir pour dormir, jufqu’à ce 

qu’ils aient cuvé leur vin, &C qu’ils foient 
libres de la fureur de Bacchus, avant ^ue 
de fortir en public, & de fe produire à U 
vue du monde. Le Roi en boit, à ce que 
fentends, mais en cachete ôc fort fobre- 
ment» de peur de caufer du fcandaleàfes ’ 
fujecs j encor eh-i! feuh & la nécelfité l’c- 
blige,à caufe de la débilite de fa comple
xión , ace qu’il dit, d’en boire durant tout
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PlETRO DELIA V AL 1 e’- T^p 
le four un certain nombre de verres, par 
l’ordre des Médecins, Quelques-uns, des 
glusgrands de des premiers Minières de 
fon Etat, qui font en petit nombre, lui 
aïans reprefenté les mêmes raifons de leur 
befoin , ont eu la permiiTion d’en boire 
aufli, pourvût que la choie fc faflè fecrette- 
ment, dans leur chambre ôc fans fcandale. 
Il n’y a que fur les certes d'ImamcuU Ckan 
de Sciraz, qui eft la véritable Perfe, où 
l’on ait la liberté entière d’en boire autant 
qu'on veucj parce que ces peuples, qui ne 
voient le Roi dans leur pais que fort rare
ment , & qui le reconnoi iTent encor moins, 
font fort peu de cas de fes ordonnances, & 
n’ont de i’eftime &c de l’amour que pour 
leur Chan. Dans les autres Provinces, com
me je l’ai apris de la bouche de ceux qui y 
ont voïagé , on n’ofc prefque proférer le 
mot de vin. Mais lainons-là le vin & les 
ivrognes , pour retourner aux nouvelles 
d’(?rw«r, & pour confidérer des afaires 
plus nobles & plus importances.

LePere Vicaire forcit iVf-h/pahanià-Ven- 
Crée de la nuit du quatrième jour deSepcem- 
bre, pour aller trouver le Roi, & traiter 
avec lui des afaires donc il étoit chargé par 
fa comniiilion,& pour lui prefenter le Bref 
de Sa Sainteté , avec les dernières lettres 
de la Pologne; tant celles qui s’adrefloient 
à Sa Majcité, traduites en Perfan, que cel
les qu'on avoir écrites au Pere Paul , pour 
lui faire mieux connoître quelle étoit la di
ligence de nos gens, & qu’il ne tenoicqu’à 
lui que les Cofaques ne fidenc un coup di
gne de leur courage. Le Pere aïant mar- 
wié durant quelques jours,. Et rencontre 

d’une
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d’une grande partie de la Cour, qui lui ^"^^ 
affura que le Roi ctoic en chemin pourve. *'^' 
nir à Hifpahan^ ÔC qu’étant déjà fortidu S^’ 
Mazanderan par des chemins inconnus, ^" 
il s’étoit dérobé d’eux en queue, étant fed ^"^ 
avec les Dames de fon Palais, & fes feryi- ^^ 
leurs ordinaires, fansavoir voulu permet- ^ 
tre que nul autrelui fit compagnie. Onne S^ 
Avoit pas au vrai quel chemin il avoir prisi ^'
maisTopinion commune ¿toit, qu’ilavoit 
tiré vers MeJeedt dans la Province de Cho- ^ 
r4/,pour vifiter le tombeau de fon parent ’' 
imam Ri^a. Qitelques-uns foûtenoient, 
qu’il avoir pris le chemin d’Efte, ce qui J 
fut trouvé véritable; & mon jugementeft, ^

Soulevé- que le motifqui l’y porta, fur pour remé- ' 
ment des¿jer aux confpirations & aux foulevemens ]
«#ns^& ^*J^ ^^^ Turcomans avoient formez contre 1 
vbe lui durant fa maladie, fur ces confins de 
ghieas, de fes Etats, & fur les limites de fesenne

mis les Ubeghtens, avec le fecours peut- 
être , & par l’intelligence d’un demi parent 
du Roi, de la race des Seidi, décendans de 
Mahometj qui s’etoit retranché, avec les 
Turcomans, dans une place forte de ces 
cantons là ; parce que, félon le proverbe de 
Naples, quand le feu prend à la maifon, 
tous ceux-qui font dedans gagnent au pic. 
Le Pere étant donc incertain du lieu ou le 
Roi étoit allé, & apréhendant, avec jufte 
raifon, qu’aptes avoir fâitbien du chemin, 
il ne pût encor avoir la commodité de lui 
parler, il jugea qu’il aucoit plutôt fait de 
retourner à Hi/pahan, atendant des inf- 
truftions plus certaines du lieu où il pour- 
roicie trouver. Il revint donc à Fii/pahant 
le matin du quinzième jour de Septembre, 

où
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011 il trouva des nouvelles plus fraîches, 
avec une lettre du Général des vaiflèaux, 
qui déploroit l’état miférable d’Orww/, où Etat dé- 
le mal aloit tous les jours en croiflant, à plorabis 
mefure que l’eau venoit à leur manquer, ¿.q““* 
que les Perfansleur empêchoient de puifer, mm,' 
& que cette lie étoit dans un extreme dan
ger, auquel il ne pouvoir aporcer aucun 
remède, à caufequ’iln’avoit pas l’autorité, 
ni l’ordre du Roi Catholique de rien en
treprendre, que par le confeil du Capitai
ne de la Place, & de l'Intendant des afai- 
rss. Ces Üiicicrs,fans nulle autre confidéra- 
tion, que celle de leurs intérêts particu
liers , dans l’entretien du commerce, ne 
vouloient nullement prêter l’oreille aux de
liberations de la guerre, & remettoienede 
jour en jour la décifion de cette afaire, par 
leurs traitez inutiles , & par leurs faulfes 
proportions de paix. Et nonobftant le 
grand de prochain danger où ils voïoienc 
Hormui réduit, d’où ils efpéroient cirer 
quelqu’avancage, ils vivoient dans un tel 
repos, que le'Capitaine des vaifleaux en 
étoit étonné. Celui-ci ne pouvant faire au
tre chofe, en avoir averti fouvent le Roi 
Catholique , & ne ceilbit cous les jours 
de faire mille proceftations, qui ne fcr- 
voienc qu’à faire beaucoup de bruit, fans 
nul éfet. Ces nouvelles firent connoître 
clairement au Pere Vicaire, le peu de vo
lonté que les Miniftres à’Ormui avoient 
pour les afaires de leur Maître & de l’E
tat. C’eft pourquoi il eftima qu’il étoit a 
propos, pour fa décharge, de leur faire fa- 
voir qu’il n’avoit pù trouver Sa Majefté 
Perfane, &: qu’il écoic en volonté de pafler

cutre
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outre pour la chercher, lî leurs nouveaux i* 
amis , & leurs meilleures réfolurions ne ^ 
i’euflent arreté, lis en furent fort fatisñits, ^ 
pour diférer de plus en plus l’exécution -^ 
d’une afaire de telle conféquence. je vous* ^ 
raconte ces choies, afin que vous voïez de > 
de quelle manière les plus grands Princes ’ 
font fervis dans les Provinces éloignées de ! 
leur prefence, principalement quand ils ; 
n’ont pas foin de fe faire fervir de leursfu- 
jets^ avec toufe la fidelité polïïbie. Chan. 
geons maintenant de difeours.

Un Dimanche vingtième de Septembre,. 
un des principaux Géorgiens, notre ami, 
nommé M. Mehrab, homme grave & fort 
agé, aïlîfta à la Méfie dans notre Egliiè 
desCarmes- Déchau/Tez. Ce Gentilhomme 
avoir pafle fa jeunefle au fervice de cefi- 
r,}on, Prince des Géorgiens, qui mourut 
dans les prifons de Conlfantinople, où les 
difgraecs de la fortune ne purent encor le 
débaucher du fervice , ni le retirer de la. ’ 
compagnie de fon Maître. Et depuis cc 
tems-là, fe voïanc dans un âge plus mûr, 
il a toujours continué dans la même fidéli
té, & ne s’eil jamais difpenfédu fervice ¿ 
de Pobéïfiànce du Prince Luar^ab , héri
tier Ôc petit-fils de ce ^/mon^qui elf envi
ron de mon âge, & retenu prifonnier dans • 

le Prin- ¡5 Petfe. Et quoique cous les Etats de cc 
“,‘^" Ç^^^^"^foienc àprefencréduits fous la puif- 
ÎieSÎdé- ^^ ^^°^ ^^ Perfe, qui a établi dans le 
pouiné ' gouvernement de cette Principauté un . 
de fes çoufin du Prince légitime Luar^ab, pour 
htau. la pofiéder, non en qualité de Prince fou- ■• 

vei ain & héréditaire; mais en fimple Chan, • 
qui releve de lui,ôc qui lui eft fujer,comme 
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font tous les autres de la Perfe. Ce coulm 
ell Mahometan, & fils d’un Pete qui aban
donna la foi Chrétienne, dans laquelle il 
avoir été nourri & élevé, pour embrafler 
les erreurs de Mahomet i de manière que 
nous pouvons bien dire, que le gouverne
ment de cét Etat eft à prefent entre les 
les mains des Mahométans, quoique cét 
honnête Gentilhomme Mehrab ait tou
jours perfévéré jufqu’àcette heure, & pcr- 
fevére encor à prefent, avec une grande 
fermeté,dans la protéiTion Chrétienne j car 
il tifc bien venu auprès du Roi de Perfe, 
qui l’a toujours maintenu dans fon gouver
nement , dans le commandement qu’il a 
dans les armées, & fur toute la milice Chré
tienne des contrées de Tifin& de Gorii qui 
eit fon païs naturel. L’aïant interrogé afièz 
curieuiement, des afaires des Géorgiens, il 
me déclara naïvement ce qu’il en favoit, 
tout ce qu’il en pouvoir avoir apris,&: prin
cipalement il me donna des nouvelles cer
taines des fils de cét autre Prince des 
Géorgiens, nommé Teimura^, dont les 
Etats aïans été entièrement ruinez & rava
gez par le Roi de Perfe, ce miférable fogi- 
liffiit contraint de fe retirer verslesTurcs, 
qui le reçurent Ôe qui lui ont donné depuis 
quelque petite terre , pour fon entretien. 
Mais la mere, avec fes enfans, aïant été en
volée AmbaiTadrice en Perfe , pour traiter 
d’un acommodement de paix avec le Roi, 
ce barbare la retint prifonniére, contre le 
droit des gens, fans lui vouloir permettre 
de s’en retourner dans fa maifori. Et comme 
je perfiftois curieuiement dans mes deman
des, ce brave Gentilhomme me confirma

une

MCD 2022-L5



Î44 V o y A G E s D í
une chofe, donc j’avois oui parler aúpan. F 
vane, & qui eft véritabîe, que les filsdn ‘ Ç 
Prince Teirmtraz , qui furent arrêtez avec 9’ 
leur mere 3 & qui font dans la ville de in-• ^^ 

P«n- raz en Perfe, avoienc été châtrez parun «S' 
Géoî“ exprès commandement du Roi,qui,fans' f- 
giens ufer d’une plus grande cruauté en leur en. c( 
cfaàcic2.droit ,nc voulant pas leur ôter la vic,ft d 

contenta de leur ôter cette partie de leurs c: 
corps, qui lui pouvoir un jour cauferdu P 
foupçon , en la perfonne de leurs fuccef- Ç 
feurs. Action qui feroit parmi nous inhii- é 
maine& exécrable, mais qui eft perinifcà t* 
ces barbares, pardesconfidérations d’Etat. n 
Il me raconta auih que ces pauvres eufans ^ 
avoienttémoigné, parleursparoles, leref< é 
ienriment qu’ils avoient de leur difgrace. i^ 
Nous fommes donc coupables, difbient-, 1 
ils, de la faute que notre pere peut avoir c 
commife contre le Roi de Perfc ? Mais leurs ^ 
exeufes & leurs prières ne purent empê-
cher qu’ils ne fuflent châtrez. Ces précau- < 
lions extraordinaires que le Roi de Perlé 1 
aporte à la confervation de fon État, feront < 
un jour la ruine de fa maifon. Dieu leper- f 
mettra ainfi, lui qui ne lailTe point impu« ^ 
nies les injures qui font faites à autrui,& ce- j 
lui qui les a reçues, ne les mettant point 
dans l’oubli, pour en tirer un jour la ven- J 
gcance. Les Géorgiens pourront, à leur ^ 
tour, avoir leur revanche contre la Perfe, ‘ 
fi rien ne les en détourne, comme ils ne ’^ 
font pas bien d’acordentr’eux. Outreque ‘ 
Teimuraz^ deux enfans de fa féconde fcm- ^ 
me, qui eft la fccur de ce Luarzab, ungar- ’ 
çon & une fille, qui conferveront lafâmil- , 1 
le, Dieu ne voulant pas quelle foit éteinte, 1 

puif-
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puifqu’cllc eft du nombre des fidèles j quoi
que par un jugement fecret il ait permis 
quelle ait été fiaftigée. La mere de Teimu~ 
r4ç,qui eft prifonniere,avec les autres,dans 
Saraz, & qu’on nomme Ketevan Dedu^ 
pali^üi veut dire la Reine Ketevan, par
ce que les Géorgiens honorent leurs Prin
ces du titre & de la qualité de Rois, & je 
croi que ce n’eft pas fans rai fon, ne favoic 
pas encor, quand ce Gentilhomme me ra- 
contoit ces choies, que fes neveux euflent 
été châtrez; parce que quoiqu’ils foient 
tous dans une même ville, on ne leur per
met pas de converfer les uns avec les autres, 
& fur-tout on éloigné ces petits Princes de 
de la compagnie & de la vue de leur grand’ 
mere, de crainte que cette iiluftre Princef- 
fe, qui profèiTe publiquement & avec une 
confiance invincible la Foi Chrétienne, ne 
conferve dans leurs cœurs l’amour de la 
Religion de leurs Peres, dont le Roi tâche 
de les détourner , les faifant élever dans la 
la croïance de Mahomet. Ce Seigneur me 
dit outre cela, que le Roi avoir marié de
puis peu deux fœurs de nos Princes; un^ 
de Teimuraz » ^ l’autre de Luar^ab) après 
les avoir gardées aiTez long-rems dans fon 
Haran, donc il avoir donné i’uneau Chan 
^ Ghiengé,quï a fes terres voifincs de la 
Georgie, & l’aucrcà un certain Sultan qui 
a fes Etats à l’entour, qui font tous deux de 
race Mahométanc de Pere en fils : le Chan 
de Ghiengé eft d’une famille ancienne, 6C 
fort noble entre les ChizilbaJct, ¿c le SuI- 
tand’une famille, qui aéré agrandie depuis 
peu parles libéralitezdu Roi, mais qui eft 
franc Mahometan d’inclination¿c de naif-

TomeT. G fance.
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fancc. Et que Sa Majclté Pcrfanc avoir or«^ 
donné , que toutes les terres qui apane.(’ 
noient autrefois à Teimura:^, fuirent parta
gées entre ces deux Chansj & que les Géor
giens de fon païs puiîént y retourner avec 
Îibertéjpour la repeupler à y virveibus l’o» 
bcïifancc de ces deux Princes Mahometans^ 
Remarquez , s’il vous plaît, l’artifice. L« 
.terres de Teiniuraz j ^ principalement la 
Province de Lacket » dont la ville princi
pale cil Grim ■> furent entièrement ruinées, 
dont les habitans , à la referve d'un petit 
nombre de Gentilshommes qui fuivirent 
Teimuraz » dans les Etats de trois autres 
PrinecsGéorgiens, qui étans plus en fùre- 
té que les autres, fe tinrent toujours fut 
leurs piési & le reile fut contraint, par h 
violence du Roi ^ dc fe retirer dans la Fer
ie , où ils furent difperfez, par les Provin
ces avec fes fu jets. Depuis ce ccms-là, cette 
terre à demeuré fans Prince Se fans Sei
gneur, quoique quelques Géorgiens, leurs 
voifins, èc quelques Tarrares Lezghiem, 
n’aient pas manque de fc fervir de l’o- 
cafion pour y aller établir leur demeure, 
Aujourd’hui le Perfan, qui a un dcfir extrê
me d’en être paifible poifeifeur, & la ren
dre habitée, à caufe que la terre ed fort fer
tile, & qu’il n’y en a point'de fi bonne 
dans toute la Perfe; les Mahometans ne 
pouvant pas le faire , Ôi les Géorgiens né- 
tans pas gens pour fe ranger volontiers fous 
l’obéiifance des étrangers d’un autre païs,. 
& d’une autre loi que la leur , ni pour vi-, 
vre long-terns en paix fous leur domina
tion , a trouvé ce milieu de leur donner, 
deux Princefles, que le peuple ne ferr 
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for-i, point de dificulté de recevoir, étant delà 
*««•' maifon Roùlc ôc du fang des Princes Géor- 
if«' giens , qu’il a néamoms mariées à de 
OOP francs & naturels Mahometans i afin que fi 
avec elles confervent fecretement la foi de leurs 
5 Pc. ancêtres, du moins leurs enfànsfoient Ma^ 
raw., kométans i Ôc qu’ainfi , avec le terns, ces 
U Etats demeurent fous la puiiTance des Prin- 

nth ces, qui profclferont la loi de Mahomet » 
001- fous la domination des Rois de Perfe ; étant 
CCS) à préfumer que ces deux PrinceiTcs aïans eu 
’«it des entans de leurs maris,comme y étans in- 
fent téreiTcz dans leur fortune, auront plus de 
ws bonne volonté pour la maifon de leurs en
tire- fans, quoique Mahometans, que pour celles 
m de leurs frètes inforcunez, quoique Chré- 

it li tiens. Ce quieft confirmé par l’exemple de 
1 «■ ce qu’on voit déjadans les Etats deLuar^abi 
vin- car les peuples aïans mis en oubli l’amour 
«te de leur Prince légitime, qui eft priforb- 
ici nier, mais encor vivant, font gouvernez 
’urs beaucoup plus paifiblemcnc, & avec plus 
Wi defatisfaéhon,quoique peuplez d’un grand 
io- nombre de Chrétiens, bien aguerris,par un 
lire, nouveau Prince Mahometan, de race, de 
ne- jeune d’âge, régnant à prefent, pour cette 
:en- feule confidération, qu’il eil de la maifon 
fti- de leurs Princes naturels, & coufin de 
nne Luat^^ab ; Sc qu’il fe comporteen leur en- 
rt droit comme un Chan, fujet & dépendant 

ne- de la Couronne de Perfe, & non pas com- 
oiK me un Prince fouverain & abfolu. En un 
as,J mot, ce Roi ne connoît rien, & ne fait 
'^'i ^!?^ ^fæ pour arrivera fes fins j mais Dieu 
ta- eft plus intelligent & plus puiflant que lui, 
ner, ce qui me fait aprehender pour lui quel- 
e» ' que mauvais fuccès. Et pour ce qui regar-

Gi dç
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de la Géorgie, je me fou viens, qu’en d’au- 
ties ocalions, & parriculiéreinent fous le 
régne de Termur lenl(_, que nous nommons 
Tamerlan, elle a fouferc des difgraces,& 
des perces beaucoup plus conlidérables, 
des infultes Si des invalîons des nations 
barbares*, mais la furie étant paflee,c« 
peuples fe l'ont toujours ralliez, & ont 
maintenu la Foi Chrétienne. Qiioiquldic 
foie bien imparfaite , & embrouillée de 
?iuelque/¿A/^«^> elle s’ell cependant con- 
ervée dans leurs cœurs, où elle a jette de 

fi profondes racines, que malgré les diver- 
fes perfécutions , dont ils fe font vûs au’ 
quez, les révolutions étranges, qui ont 
fait 11 fouvent changer de face à leur Etat*, 
le voifnage & la jaioullc des Princes infi
dèles , qui les environnent de toutes partsj 
les entreprifes fccettes &: ouvertes de tant 
de puiflans .ennemis, qui ont tâché de les 
détruire ■, ils le font rorijours confervez, 

t« parunecipéce de mirade.-Et quoique leurs
*3.étr- Princes, au raport des Hiftoriens , aient 
vahians q^^^lç^jefols chaucclc dans la Foi ; & que 
& ai- ’quelques-uns, prenez par la nécciFiré de 
triant la leurs afaires, l’aient tournée & changée en 
jibcité. diverfes manières, le Cheiftianifme a eu 

toujours le dcfliis , ^ les Chrétiens ont re
pris leur Principauté ,donc ils avoient été 
dépouillez , & les Princes font rentrez 
dans la Foi Chrétienne, d’Où ils étoient 
forcis. Dans ces derniers diferends, qu’ils 
ont eu à décider avec la Perfe, quoique 
deux de leurs Princes, Taimuraz & Luar- 
Zab, aient été dépouillez de leur Etats j l’un 
prifonnier, & lautre fugitif. Cependant 
ijs font encor en vie, & moins âgez cous 

deux
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b deuxquele-Koi Abbas, pour ne pas perdre 
le 1^ l’efpérance qu'un jour ils pourront chan-
15 i çer de fortune. Et quand bien ces deux 
Je i Princes perdraient leur cfpérance, avec la 
■ f vie, il refis encor fur pié trois autresPrin- 
15 i ces Géorgiens, qui font ceux de Ba/cia- 
5 duc, de Gurid , & de Dadian , ou de la 
it Mingrelie, qui font plusfloriHansque ja- 
e mais, & qui fe tiennent forts dans leurs 
g païs, où les Perfes ni les Turcs n’onc ja- 

mais pu mettre le pié. Et nous avons fujet 
e de croire qu’ils fe conferveront perpétuel» 
. lement, & la Foi Chretienne avec eux» 

& encor quelque raifon d’efpérer, qu’un 
f jour ils pourront s’emparer , avec jultice, 
■ des Etats dont les deux autres ont été dc- 
. poÜillez par violence, s’ils ne font eux-- 
. mêmes dans Vimpuifrance de les recouvrer. 
[ Quand je viens à confideret ces choies, & 
5 les dépenfes que nos Papes de Rome font à 
, fonder des Collèges, à envoïer & entrete- 
; nir des hommes exprès, en divers endroits 

de la terre, & les foins qu’ils aportent à 
réduire à l’union de l’Eglife Latine les peu
ples Orientaux , fujets au Turc & au rer- 
un, qui enfont des hommes, fans chef di 
fans conduóteur, réduits à une cruelle fer- 
vitude, fournis à des Princes Infidèles, ex
trêmement puifTans, fans armes, fans con
duite , & par conféquent audi inhabiles ,• 
qu’impuiflans à faire aucune entreprife 
apuïée fur un fondement ferme & fol idc; 
je me fuis étonné , qu’ils n’aïent jamais eu 
de penfée pour cette nation des Géorgiens, 
Elle n’eft point barbare, comme quelques- 
uns de nos Auteurs , qui n’en ont pas la 
connoifTance, ont voulu nous le faire croi- 
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Mœurs re. Mais, au contraire, comme je Icscon- 

Son^des ^‘^^S j pour Ics avoir pratiquez fort long. 
r,¿op. rems, qui eft exercmement civiiifée, à leur 
Sicuj. niodc, polie, génereufe, pleine d’une no- 

blcfle Horiflante, dont le Ïang & la naillàn- 
ce fait un jufte difeemement, & du peu
ple, félon Î’ufage de notre pais. Une na
tion , qui en nombre d’habitans, &: en éten
due de terres, ne cède rien à l’Italie. Une i 
nation qui a été gouvernée de tout terns ' 
par des Princes Chrétiens, qui entretient ‘ 
de grolîés & puisantes armées , qui a in- 
cedament les armes à la main , & dont la 
vie eft un combat continuel contre les Infi
dèles , pour les intérêts de la Religion, & 
de laquelle on pourroit efpérer plus da
vantage, avec jufte raifon, que de ces mi- 
férabies, qui font dans l’opreflion, fous la 
lirannie des infidèles. Ajoutez à toutes ces 
confidérations, que leur païs eft voifindes 
Provinces & des forces de l’Europe ; puif- 
qu’on peut aller en peu de jours de Polo
gne en Géorgie par la mer noire avec un 
vent favorable. C’étoit une navigation 
moins libre & moins fréquentée qu’elle 
n’eft à prefent, que les Cofaques de Polo- • 
gne font entrez cette année dans l’embou
chure de la mer noire, & ont pénétré bien 
avant jufqu’à la rour des prifons & aux fau
bourgs de Conftantinople, d’où ils ont en
levé un fi grand nombre d’efclaves, que les 
plus grands de la Porte n’ofoienc plus aller 
de ce côté-là fe divertir à la fraîcheur de 
leurs j'tdins,les votans courirpartoutfe- ' 
pée à la main, fans trouver de refiftance. : 
Outre ces confidérations, c’eft une chofe 
fort remarquable , que les Géorgien/ s’a- 

pro-
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prochent encor de plus près des points de 
notre Religion,que des Provinces de notre 
Europe. Parce que quoiqu’ils oficient en 
leur langue , fuivant l’ufage des Grecs j ils 
font moins infectez de leurs erreurs que les 
autres i ous’ils y font engagez, je puis dite 
que ce n’eft qu’en partie, Si non pas cncic- 
rcinent ; ou s’ils le font, étans moins adon
nez à l’étude des lettres que les Grecs, ils 
ont moins de malice & plus d’ignorance, 
Si par conféquent ils font plus faeilesà fui- 
vre la vérité & à fuir le menfonge. De plus, 
ils ne font pas opiniâtres ni fuperbes , 
comme les Grecs, mais doux & bénins 
dans leur converfation j h atables, & li do
ciles , que la plus grande partie des pertes 
qu’ils ont reçues des Perfes, ne leur eil ar
rivée que pour avoir été trop crédules , ^ 
trop faciles à fe laiiTer perfuader, ou plutôt 
tromper. Outre qu’ils ne conteftent point 
?vec nous de la primatie comme les G recs, 
& qu’ils n’ont pas une averfion de l’Eglife 
Romaine , comme les M^fioviies ; mais 
plûtôt ils ont une finguliére dévotion pour 
0. Pierre , ôc pour la ville de Rome , 
où eft fon tombeau. Ils fuient la compa
gnie des Arméniens, ôc les ont en horreur, 
a caufede leurs hérclîes j & au contraire, 
ils ont de l’inclination pour les Latins & 
les Romains, comme je l’ai expérimenté 
en ma perfonne en diférentes ocalions. Je 
me fouviens entr’autres qu’un jour , mar
chant avec l’armée du Roi vers Cazui»9 
certains Seigneurs, des principaux entre 
les Géorgiens, qui é toient venus nouvelle
ment à la Qour, pour je ne fai quelles agi
les, ôc que je n’avois pas encor vus, mar-

G4 chant
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chant tie compagnie avec les autres, ren- 
contrèrent de nuit nia litière, où étoit ma 
femme Maani j & par une curiofité de voit 
une chofe, qui leur fcmbloit nouvelle & 
étrange, à la faveur de la lune, qui étoit fort 
claire cette nuit-là,ils saifemblérenc tous! 
l entour de cette litière , les hommes avec 
leurs femmes, qui avoient en leur compa
gnie un grand nombre de Dames de bonne 
mine, toutes à cheval, & le vifage décou. 
yerc, comme les hommes, félon Vufage de 
leur pais. Ces Dames, qui environnaient 
ainïïmalitiére,falucrentmafemme, & lui 
parlèrent en leur langue, avec un extrême 
déplaiiir de ce qu’elles ne pouvaient fe faire 
entendre. Madame Maani vit bien qu’on la 

,, ®if35^îeur parlant du mieux qu’elle pût, 
elle cira fon clîapelec de ion bras., & leur 
montrala croix,qui étoit au bout. Quand 
ces Dames eurent aperçu ce ùgne facré de 
®®ïFV.®^?™^æ^ ’ elles commencèrent tou- 
^s as écrier, avec une allégreiTe incroïable, 
Carruelii CartueU, Ce terme veut dire pro- 
prementen leur langue, un Géorgien. Mais 
^s le prennent communément pour un 
Chrétien j comme fi être Géorgien, & bon 
Clirétien, étoit une qualité mféparablc. 
De même que le mot Tatar, qui fignifie 
proprement Tartare, eft pris chez eux com
munément pour un Mahometan; & tous 
^s Mahomérans, de quelque nation qu’ils 
mienc , paflenr entr’eux fous ce nom de 
Tartare. Ft ainïiilsajoûtent, par une hai
ne parricul cre, qu’ils auront concû contre 
quelqu’un de leur créance, le mot de Za- 
^1, qui lignifie un chien, en difant Zashlt 
Tartarei c’eft-à-dire, chien de Turrare,

cilicii
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Pietro DELIA-Valle*, i^^ 
chien de Mahometan. Les Dairies Géor
giennes crioient donc hautement, avec une 
joïc particulière, que Madame Maani croit 
Chrétienne , &: en quelque façon Géor
gienne J comme elles. A ces paroles, leurs 
maris s’informèrent pourquoi j’etois fépa
ré d’elle, & m’envoiérent chercher de tous 
cotez, avec autan: de diligence Sc de foin, 
qu'ils avoient de defir de me voir, j’en 
avois été déjà averti, ce qui m’obligea de 
m’en aller directement au lieu. Ces hon- c^urtoi* 
n-êtes gens m’atendoient, tournans douce- q%‘J” 
ment a l’entour de ma litière, avec ces fai- 
lêufes de révérences, qui me firent toutes^ 
les caredés poiLbles, plus par lignes, que 
par paroles i elles &: moi, ne nous enten- 
dans point, je me fis reconnoitre pour 
Chrétien, le mieux que je pus , en nom-- 
mant Rome & S. Pierre. Un des princi
paux d’entr’eux , grand & bel homme , 
blanc comme un figue & richement vêtu;, 
comme nous matenions à cheval, l’un à 
côté de l’autre, m’embrafla, me prefia la 
main contre fa poitrine, leva les feux au 
Cieien pleurant; proféra des paroles plei
nes d’ateftion ,^bien que je n’en compriife 
pas la fignification, & jetta des foûpirs du 
profond de fon cœur, qui me faifoient af- 
fez connoître en particulier la-bonne vo
lonté qu’ils avoient tous pour moi, à caufe 
de la Religion, 6c qui déelaroient ouver
tement le zèle & à la piéré fingulicrc qu’ils 
ont pour la Foi Chrétienne, qu’ils confer- 
vent toujours,bien qu’elle foi: couverte 
des ténèbres de quelques erreursaflezgrof- 
fiéres, qui lui ôtent les pures lumières de 
hi vérité. Deforte q^’Heft à préfumet,.vit

Ci leurs-
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IÇ4 VOYAGESDE
leurs bonnes difpofitions, & la néceflíce 
prefente Sc prenante de leurs afaircs , que 
l’amitié des Princes Chrétiens de l’Euro- 
pe, Si particuliérement celle du Roi de 
Pologne , leur létoit autant fouhaitable, . 
qu’elle peut leur être avantageufe, parle * 
fecours qu’ils peuvent en efpérer dans les 
rencontres, quand il n’y auroirque la pro- . 
teftion de leur amitié, Si l’ailiitance de 
leurs bons conieils,dont ils ont plus be- 
foin que d’aucune autre chofe , pour fe 
maintenir entre les Infidèles; & qu’il ne 
feroit pas dificile de les réunir tous enfem- 
ble avec nous dans un même ientiment d’a
mour &: de Religion ; Si fur-tout fi on leur 
permétoit l’ufage de leurs cérémonies an
ciennes , à quoi iis pourroient être atirez 
facilement , par l’exemple, & au mofen 
des Ru^iens Catholiques de Pologne, qui 
fuivent les cérémonies de l’Eglilcdréque, 
& qui font voifins de leurs pars. Ainfi, ; 
par ccttealliance del’Europeavec l’AfieJa : 
FoiChrérienrie viendroit à s’augmenter & ' 
à fe fortifier merveilleufement dans ces 
lieux qui ontlc berceau de fa naiflancc. Et • 
parce que les intérêts des Géorgiens font 
plus mêlez avec ceux du Perfan ,qu’avecl€S . 
autres Princes 1 nfidèles,lePape,commeami 
commun , pourroit interpofer fon autori
té , & fe rendre Arbitre de la paix & de la 
guerre entre les uns & les autres ; & entre 
les Géorgiens mêmes, quand ils font en 
difeorde , ce qui cit le plus grand defor- Í 
dre de le plus dangereux mal qu’ils doivent ( 
aprehender. Delortc que, fous fa proiec- i 
non, iis vivroienc dansuneétroite union, i^ 
& dans une parfaite correfpondanec en-

tr’eux»
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tr’cux. Ils fe rendroient plus prudens di 
avifez dans leurs ataires avec leurs enne
mis voiüns', & enfin ils feroicnc plus con- 
fidérez & reípeólez de tous les Infidèles. 
Ec pour en venir à bouc plus faciiemenc, il Avis ins 
ne taudroit, félon mon ju^çement, qu’en- P®"®P| 
voïer & introduire une fois dans la Géor- 5ahe ks 
gic des Peres Jefuites, qui aïans apris la Géor- 
langue du païs s y fonderoient des Collé- 2''"’?, 
ges à leur mode j donc ils laifleroient la p5”J{j 
direftion'à ceux qui viendroienc aprci ““ * 
eux 5 comme ils ont faic ailleurs. En un 
mor,ce feroit une bonne afaire, dont l’exé
cution feroitfacile, lesfuccèsavancageux, 
& rentrepeife digne de la piété d’un grand 
Pape. Si Dieu me fiât lagrace de retourner 
à Rome, je ne manquerai pas d’en parler à 
la premiere ocafion , & d’en dire mon fen- 
timent. Mais remettons à un autre terns 
ces difeours politiques, dans lefquels mon 
zèle m’a engagé infcntiblement, 5c repre
nons nos nouvelles. Le même Mehrab me 
dit de plus, qu’en faveur du mariage de ces 
deux Princeflès Géorgiennes, Popinion 
commune étoit dans .a ville de Scira^.» 
que le Prince de L«^r?4/?> qui y étoit dé
tenu prifonnicr avec d’autres, feroit bien
tôt élargi, ^ peut-être que Ic Roi vouloit 
le voir, & lui faire care/fes, quand il fc- 
roic arrivé à Hi/pahan. Mais l’opinion a 
été faufle, &: on a vü le contraire j puifque 
ce pauvre Prince, au lieu d’etre élargi, a 
été reiTcrré plus étroitement peu de jours 
après dans un château , fans avoir la liber
té d’en fortir, après l’avoir eue de forrar 
même hors de la ville, étant acornpagne, 
pour fe promener, ou pour chafier. Le

Cd mêniç
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même Gentilhomme me répondit, à rou
tes les demandes que je lui fis fur les moin
dres particulatitez du païs de la Géorgie» 
qu’il y avoir eu fix Princes » l’un def- 
quels , qui étoit voilin des terres du Grand 
Seigneur, a été ruiné & chaflé peu-à-peu 
de fon Etat, par les guerres continuelles, 
qui fe font entretenues entre les Perfcs & 
les Turcs fur fes confins ; firivant tantôt un 
parti, & tantôt l’autre, fans tenir un mi- 
lieu. Des autres cinq qui reftent, il y ena 
deux dépouillez de leur Principauté, Teh 
muraz j & Luar:zab. L’Etat de Teimura^ 
eft plus proche de là ville de Sciumaclüt 
&c plus oriental, dont les villes principales 
font, Za^am^èi Grim»où. le Prince fai- 
foit fa rélidence ordinaire. Celui de Luar> 
Z^bj aboutit aux terres du Perfan, du côté 
du midi, & tire plus vers le couchant, & 
eit plus voifin de l’Arménie, dont il con
tient peut-être une partie j & fa ville prin
cipale et! Tefiis , autant habitée quelle 
étoit auparavant. Celui qui le polîéde à 
prefent, eft le fils de défunt Bastid Mir lai 
coulin de Luarzi^bi qui s’eft fait vafl'al du 
Roi de perfila & religionaire de Maho-

Trinces met. Il n’y a donc plus que trois Princes 
^eia- quircftenrdanslapoflcflîondeleursEtatS) 
Cegr^ir. celui de Bafeiaduc, dont le païs eft fitué, 

comme dans le centre de la Géorgie , & 
, fortifié des montagnes , particulièrement 

du côté de la Perfe , qui eft la caufe que le 
Perfan n’y a pii jamais entrer bien avant. 
En cirant davantage vers le folcil couchant, 
au- delà de Bafdaduc, fur les rivages de 
la mer noire, & dans un lieu mieux fitué 
^ plus avantageux, on rencontre les païs
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de Dalian ^ de Curiel, que les deux au
tres princes poifédenr. Guriel eUplus mé
ridional , proche de Cogne de de trébi^on- 
de, qui aparciennent au Turci de Dadian 
ell plusfepcencrional, au-delà du fameux 
fleuve PhaJi , qu’ils nomment à prefenc 
P^ir^ f P^^s ‘^ ^^ grande montagne de Gau- 
cale, habitée par les Tarcarcs Le^gluens , 
& par d’autres peuples ,quiailanc ou le vanc 
au couchant, tout le long de cette yalte 
terre, qui s’étend entre les deux mers, la 
noire de la Cafpienne, taiffans les Géor
giens au midi de les Circafles au nord, en
tre les Tartares de les Mofeovites, cou
vre preique toute la Géorgie des froids du 
feptentrion, de la détend contre les cour- 
fcs de les invaflons des peuples barbarcs
ieurs voifins. Il m’ajouta, que Dadianeil 
le païs que les Turcs nomment Min^relie >. 
de qui par conféquent doit être le Koïau- 
me de Colchos, felon l’Abrégé Géogra
phique, quoique, félon moi, Colchos fut 
d’une plus grande étendue i mais les Rois 
ûifant leur rélidcnce dans la contrée de 
Dadian, pour la commodité de la mer noi
re, nous l’ont rendu plus connu. Il cil 
vrai que le Prince, qui régné aujourd'hui 
dans la Principauté de Dad/an , dt fort 
jeune, comme me l’avoir ditàCoortanci- 
nople,ilya cinq ou iixans, unPere Jéfui- 
te, qu’on y avoir envoie, ^ qui fut de re
tour au terns que je m’y trouvai. Mais ce 
Pere étant mort de perte, un peu après 
qu’il y fut arrivé, aiant perdu fes écrits de 
fes mémoires fur mer dans un naufrage, 
toutes les inilruthons que j’en pus tirer, 
fut qu’il avoit vu ce jeune Prince fort jeu

ne.
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ne, fous la conduite de fa mere, qui lui i t 
avoir fait beaucoup de carcHes. ll le vit , ‘ 
habillé limplemcnt , & à la ruitique, '’ 
fansnul ornement, comme un homme de i < 
la campagne, qui vcnoit de la chaflé dans ’ 
une challé, où il avoir aporté la tête d’un ' 
grand fanglier, qu’il avoir tué à la chaffe. : 
Nationi Mehrab, autrement le Seigneur 
Klchrab, ne put me rien dire du Aeuve 
Phafi 9 ^ de la Pcninfule yHea^ qui fc for
me des rivières Hippo &(. Cyane, qui toutes 
deux fe jettent dans le canal du PhafCjd’où 
étoit la iàmeufe Circé,furnommce l’Aeane, 
parce que les noms font changez, ll me 
donna bien raifondequelqu’autres choies, 
que j’avois aprifes d’une autre part*, l’avoir, 
que les Cofaques de Pologne continuoient > 
leur navigation fur les rivières de la Géor. 
gie, & entretenoient une étroite alliance 
avec les Géorgiensj & que depuis peu le 
Roi de Pologne avoit envoie deux ou trois 
vaifleaux chargez de prefens au Prince Tei- 
tnuraz9 qui écoit voilin de Guriel je ne 
fai il ce n’eft point à. Cogne, ou dans quel- , 
qu’autre lieu de la dépendance des Turcs, ' 
qui eft fans doute la terre dont ils lui ont

, Cuerres donné la jouiflance. Que la premiere fom- 
me de Teimuraz étoit de Gutiel, S<. que 

Scieur ^^^^’^ ^'^PrinceBafeiaeueeltfœurduPrin- 
ruhe. ce de Dadian; ce qui n’empeche pas que 

ces deux Princes ne foient en guerre l’un 
contre l’autre, pour quelques diferends 
qui font nez entr’eux. Et parce que celui 
de Dadian avoit eu le delius fur celui de 
Ba/ciacuc, &c lui avoir fait beaucoup de i 
maux, ce dernier avoit été contraint d en- 
voïet demander du fecours au perfan, rre-

t
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tenant de vouloir dépendre entièrement 
de lui à l’avenir, & le priant de lui en
voler les gens qui font à Tefiii &c à Gori^ 
cominandez par ce Battoni A^ehrah , qui 
m'en a fait le récit. Que le Perfan navoit 
pas vu de bon œil les Ambaifadeurs de BaJ'- 
ciacuc y avoir retufe leurs prefens, & n’a
voir pas .voulu écouter leurs demandes, 
en diiànt que ce n’etoient que menfonges 
& fourberies. Parce que, comme je erbi, 
le Prince de Ba/ciacue n’avoir jamais té
moigné beaucoup de bonne volonté pour 
le Perfan, ou peut - être parce qu’il avoir 
demandé des Géorgiens & des Ibldats 
Chrétiens à fon fccours •, au lieu que s’il eue 
demandé des Perfans, de la feote de Maho- 
wei> fans doute il en eut eu autant qu’il en 
eut pii delirer, & au plûtôti le Roi u’aunt 
pas voulu perdre cette ocafion, comme il 
a fait autrefois en fcmblables rencontres. 
Car je fai bien que toute fon ambition fe- 
roit d’entrer, avec fes gens, dans le pars 
de Ba^iacuci ce qu’il n’a jamais pu faire 
jufqu’a prefent, & que ce feroit une oca- 
lion favorable pour parvenir à l’exécution 
de fes deíTeins, comme il en pourroit bien 
un jour naître d’autres de leurs péchez, fi 
les guerres continuent entre Baferacue 6c 
Dadian. De même que la mauvaife intel
ligence, qui vint à fe former & à s’entre
tenir les années précédentes entre TeimU' 
raz ^ Luaf^ab, quoique coufins, fut la 
principale ocafion de leur ruine ; car elle 
donna l’entrée au Perfan dans leurs Etais», 
pour les châtier de ce qu’ils ne s’étoienc 
pas rendu-, dans fon camp, contre le Turc, 
quand ils furent mandez dans une ocafion,
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où il s’étoit vanté en la prefence de l’Ara* 
baiTadeur du Grand Seigneur3 qu’il les fe- 
roit venir, & qu’il les auroic de fon parci, j 
llss’en excuférent, le plus civilement qu'il 
leur fut poilible, pour témoigner aux 
Turcs qu’ils étoient neutres; &: ainli ils fi. 
rent refus d’obéir au Perfan, dans les événe. . 
mens douteux de cette guerre. La guerre 
étant finie, & les Turcs s’étans retirez, ua 
chacun d’eux tacha de rentrer dans les bon
nes graces du Roi de Perfe, & de lui faire 
paroître qu’il étoit de fon parti. Mais la 
jaloufie s’étant formée entr’eux ,ils prirent 
aveuglément les armes les uns contre les 
autres;& enfin,pouravoir eu plus de créan- ,, 
ce au Roi de Perfe, qu’à eux-mêmes,iis 
fe creuférent la foflê danslaquelle ils tom
bèrent, & ne s’aperçurent de leur chute,, 
qu après qu’il n’y eut plus de remede de fe ' 
relever. Le même Gentilhomme me con
firma, ce qu’il-m’avoit déjà dit une autre 
fois , qu’anciennement, mais ma penfée 
eft qu’il n’y a pas beaucoup d’années, les 
Princes de Daaian,^ de Gunel, étoient 
fujets de celui de Bafeiacuci qui poUêde 
encor à prefent plus de terres qu'eux, & 
n’étoient que comme de limpies Gouver
neurs, qui dépendoient de lui, dans une 
fi grande fourni Ilion, que lorfqu’il mon- 
toit achevai, l’un d’eux lui tenoit la bride, 
& l’autre l’étrier. Depuis, étans devenus 
puifians peü-à-peu, non-feulement ils fe 
font fouftraits- de fa domination, mais ils 
font venus jufques- là, que de marcher de 
pair avec lui, d’entrer dans fon alliance; 
même de lui foire la guerre, ^ de fe ren
dre redoutables. Voilà ce que j’apris de
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hbouchc de Battoni Mehrab, le jour qu’il 
vint pour entendre la MclTe dans notre Eçli- 
fs,acompagné de Bati^om f^achcanc fon ils, 
Si des Bartonis ou Seigneurs Begiani ^ 
Afianrlilf enfans de fon frète, "dont j’ai 
voulu vous faire part, tant pour vous don
ner plus de lumières de plulîcurs autres 
choies, que je vous ai écrites fur ce fujet, 
que pour l’avoir jugé digne de fatisfaireà 
l’honnête curioiîté des bons efprirs de l’I
talie, qui n’ont que peu ou point du tout 
de connoiflance de ces païs-Ià. Parlons à 
prefent d’autres choies particulières.

Le Dimanche vingt - f^ticme jour de 
Septembre , M. AbdulmeJîh, frère de ma 
femme , & le cadet des enfans mâles, apor
ra une grande joie à tous ceux de la maifon, 

^par fon arrivée à Hi/pahan , qui nous fut 
d’autant plus agréable , qu’il étoit moins 
atendu, & à moi particuliérement, qui 
ne Pavois jamais vu, mais qui Pavois deliré 
long- tems, comme je croi vous Pavoirté- 
moigné par quelqu’une de mes lettres. Je 
veux vous raconter Phiftoire de fes avantu- 
res, auin heureufes , que digne de compaf- 
üon. Etant encor fort jeune ,"Pcfpric quipa- am«- 
roiffoit dans toutes fes aérions, Si le# lignes turc pro* 
qu’on voioit en lui, qu’il croit pour parve- «*'8‘ct"® 
nirun jour à quelque haute fortune, porté- |,j“’‘. 
rent les Turcsà l’enlever de la maifon Si des fr¿% de 
mains de fon pere, par violence. Je dis par vAn- 
violence , parce que les Chrétiens de PO- 
tient ne paient point le tribut de leurs en- 
fans au Grand Seigneur, comme ceux de 
la Grèce. Néamoins un certain Muflapha 
Suba/ci, qui étoit alors Lieutenant Géné
ral de la Milice dans la ville de Bagdad^

fils
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fis d’un pcre Chrécien, & d’une mere pa. 
reiilemenc Chrétienne, qui écoit encor vi. 
vante & fort âgée, & qui s’étoit toujours 

iHîe. maintenue dans la profeifion de la Foi • le 
Tu c*\ P^^5 ^ l’enleva par force , fous prétexte 
nourd Q^’on l’avoir trouvé couché avec une tém. 
parmi «10 Mahométane, qui eit un crime, félon 
eux, leur loi, qui ne s’expie que par le feu, ou 

par le changement de la Religion , enfe 
faifant Mahometan , fans que les prières 
du pere, ni les proceñations faites en Juf
tice, ni les oftes qu’on lui fit d’une grande 
fomme d'argent, prit fléchir le cœur de ce 
barbare. Au relie, ce crimefupoféctoitau- 
tant éloigné de la vérité, que ce pauvre en
fant étoi t dans un âge incapable de le cotn- 
métré. Il fufit que Muilapha le voulut 
de U forte. Il le prit, & l’emmena dans fa 
mai fon par violence, & contre fa volonté, 
où après l’avoir fort maltraité , & batu 
etue.lemcnc durant quelques jours, à eau- 
fc qu’il pleuroit, & faifoit quelque refinan
ce à recevoir la Circoncifion , qu’ils nom
ment Mahmu i, il le garda eiKoc auprès de 
lui durant plufieurs années, pour le faire 
élever & inflruire , conformémencà leurs 
coîiciuues, dans les erreurs de leur créance, * 
dans le métier de la guerre, & dans les au- : 
très exercices de leurs proféflion, le tenant 
fi ferré, avec d’autres jeunes hommes, qu’il 
nourriflbit de la même manière , comme 
dans un féminaire, qu’il ne lui croit pas 
permis de voir ni de parler à aucun de fes 
parens, ni à aucun Chrécien , ni même à au
cune autre petfonne. Etantdevenugrand, 
êc la barbe commençant à lui venir au men
ton , ils le tirèrent àelà, l’enrôlérenc dans,
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h Milice, lui donnèrent de bons apointe- 
mens, & une place honorable entre les fol- 
dacs du Grand Seigneur , ne manquans pas 
depuis de l’avancer de plus en plus par les 
armes. Alorsileut, non-feulement laliber- 
ré de fortir, mais aufli la permidion de fc 
retirer dans la maifon de fon pere pour y 
vivre avec lui. Parce que les Ÿurcs n’apré- 
hendenr point que des enfans, qu’ils ont 
élevez de la forte avec beaucoup de foins, 
& durant un grand tems, retournent en ar
rière , quand on les a tirez de ce féminaire, 
pour les mettre dansla liberté, Si dans l’au
torité de foldats, qui dt grande entre les 
Turcs, en quoi pour l’ordinaire ils ne font 
point trompez. Notre AbduímeJJih donc, 
foit qu’il y fut porté, par le grand amour 
qu’il avoir pour les liens, ou qu’il eut déjà 
l’âge de diferétion quand il fut pris, ou plu
tôt, comme il faut croire, que la grace de 
Dieu fut extraordinaire en lui : comme dès 
le commencement il avoir été pris & cir
concis par violence, fans donner*aucun con- 
fentement à cesaélions impies*, non-léule- 
ment il n’eut jamais d’inclinacionpoiir la fu- 
perftition de Mahomet, mais il conferva 
toujours conftament dans fon cœur la Reli
gion de les ancêtres ^ fe moquant en fon 
particulier de la créance des Mahometans, 
il proteftoit en fecret d’etre fidèle Chré
tien, fi quelque jour il pouvoir fortir de la 
cage, pour retourner dans la maifon de fon 
pere, fe faifant nommer par les Chrétiens 
du nom de fon Bateme, ëc obfervant tou
tes nos cérémonies, comme le jeune de 
carême , & les autres qu’il pouvoir garder 
dans fa maifon, fans danger d’etre vu. Bien
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qu’extérieurcmenc iJ s’acommodât & dilTt i d 
mulae avec les Turcs en pluiîeurs chofts, £ 
trompé par une ignorance, qui régneen- c 

Chrétien cre ies Chrétiens de l’Orient, & qui poflède 1
*" i”" 11. P^^^’culicrcment I’efprit des hommes, qui s 
KUbo- C°^' fans étude &fanslettres,qu’ilfufitpout । 
metande wiauver ,de copierver lafoi dans fon cœur, j 
profef. quoiqu’on cn témoigne des aparences con- 
^üB. traites i&,comme je penié,combatu& fur- '

monté pat la crainte de perdre la vie, ou de i 
ruiner entièrement fa fortune Si toute fi 
maifon, ou atiré peut-être par la douceur 
des biens de la terre, de la liberté Si de l’au
torité dont il jouifloit, avec efpérance de 
voir fa famille traitée plus favorablementr : 
& refpeftee en fa conlidération. Deforter • 
que fc croïant aiTurédans fa confcicncc,pat ' 
la Foi Chrétienne qu’il profe/Toit en fon 
cœur, il perfévératoujours de vivre com
me les Turcs, & de faire comme euxj non- ■ 
fculenient tandis que Z^ufiapha, (^m l’a- ' 
voitélcvc, fut vivant, mais encor après foi ' 
décès, s’étant mis à la fuite d’un autre Gé
néral des T lires, nommé BekjrJuiajci, qui 
ne reconnoiflant le Grand Seigneur quede 
nom & par bienséance, s’efi fait titan, 
ôc comme Roi abfolu de Bag¿Za¿li entra 
^V^™5^^ *^^^s fes bonnes graces, qu’il le 
prie dès-lots fous fa ptoteAion. Pour l’a
mitié qu’il lui portoit, il chercha toutes 

. les ocaiions de l’avancer, & l’emploïa bien 
fouvent dans des charges publiques aifcz 
confidérables , comme lorfqu’il l’envoïa 
fouvent, avec une compagnie de foldats, 
exi^gerjcs tributs des. Arabes du defert, K 
qu il 1 ocupa cn d’autres faétions honora
bles, qui font de confidence parmi eux,- Si
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PiETRO BELLA V AL I E*. Itfç 
de profit pour ceux qui s’en aquitent di
gnement.. Qîjand fepoufai fa fœur Maant 
Sans la ville de Bagila^it je fus privé de 
l’honneur de fa prefence, parce qu’il ctoir 
alors à la campagne ocupé dans ces emplois 
publics, &: ne revint à la maifon qu’après 
notre départ. Mais aïanx apris de fon perc 
notre mariage, il fc fit connoître à moi par 
fcslettres, & entretint toujours depuis une 
parfaite corefpondance, mefaifam favoir 
l’état de fes ataires & de fa condition. Ce 
qui m’obligea pareillement de lui écrire 
aifez fouvent, dans le défit que j’avois de 
le détourner de ce genre de vie , pour fa- 
tisfaire aux devoirs de ma confeience, qui 
me faifoit fouhaicer une favorable ocafion 
de le rapeUer dans le fein de la foi, que je 
pris enfin de la confiance, qu’il me témoi- 
gnoit par fes lettres, & du défit continuel 
qu’il avoir de me voir. Jecommençai donc 
à me découvrir à lui uns crainte ^ l’exor- 
tant&le conjurant,par mes prières,de venir 
me trouver en Perle : je ne manquai pas de 
lui reprefenter les obligations de fa conf- 
cience qui l’obligeoit de fc retirer entière
ment de la compagnie & du fervice des 
Turcs, & de lui aporter les taifons pour 
lefquelles il ne pouvoir fc fauver vivant 
avec eux, bien qu’il fe confervât dans fon 
cœur les fentimens de notre foi, & que fon 
ame n’etoie point en fureté dans cette dilïî- 
mulacion de créance Sc de Religion. Je 
lui rendis ces charitables ofices alTcz fou- 
vent, & d’autant plus volontiers, que j’a
vois été averti qu’une Demoifclle Turque, 
des premieres de la ville de Bagdad, lui 
portait de rafeôtion,ô< que fous ces amoucs 

fe-
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fecretes elle comptoir de fc marier avec lu}, 
Ce que j’aprchendois extrêmement, poœ 
des raifons fort juñes j parce que fi ce mi
nage fe fut acompli, rafaire de fon faim 
étoit defefpérce, fâchant bien le pouvoir 
que cette paillon d’amour exerce fur les ef- 
prits, dont elle sert emparée. Deforte que 
n’aïant point de teins à perdre, je lui ccri- 
vis fort au long fur ce fu jet, & en falanguc • 
naturelle, qui eft l’Arabe, afin qu’elle eût • 
plus d’êficacité pour le perfuader, & défi 
bonne grace, que j’en fus étonné, après 
l’avoir écrite. Car quoique je ne fois pas 
tout-à-fait ignorant de la langue, je ne me 
croiois pas aifcz favant pour récrire, corn, 
me je fis toute d’une mice, fans y avoir 
penié, moi leul, fans être aidé d’aucun, i 
n’aïant ni maître ni livre pour me diriger. 
D’où je connus la vérité des paroles de/?-

^'”'’« Jla-ChriJi dans fon Evangile .• ^ue lorfque 
Jp’ ^^^^ avons à parler, pour la défenfe deU 

foi > nous ne devons point nous mettre en 
peine de ce qu’il nous faudra dire aparee que 
le Saint-Efpritparlera  pour nous, ^ nom 

Sollicite mettra les paroles dans la bouche^ Je lui 
par VAU- écrivis donc, cét Efprit de Vérité condui- 
ranger ^^^^’^^^ ^'^^^^ ^ ^’^^^ entendement j& après ' 
avec lui avoir reprefenté les intérêts de fonfa- 
flouî, lut, & les obligations de fa confcience, 

avec toute la force de mes raifonnemensi 
parce que je connois affez le naturel des 
gens de ce pais, qui fe laiiTent facilement 
emporter aux intérêts temporels, je ne 
manquai pas del’engager dans ces confidé- 
rationsi qu’il fe fouvint de quelles gens il ; 
étoit néi quels avoient été fes aïeux & fes 
ancêtres', & quel commerce la fede de Ma

ho-
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Piltro DELL A Valle’. iCi 
hornee pouvoir prétendre ou efpérer de 
Î’illuftre maifon des Gtoerides, laquelle par
mi tous les diférends de la Religion, de
puis mil ans, ou environ, parmi tant de 
Provinces ruinées, & parmi tant de pertes 
particulières , s’étoir toûjours confervee 
dans fon intégrité j retenant le premier 
rang entre les Gentilshommes Chrétiens , 
que fa nobleflc lui a aquis, & l’ancienne 
Religion, que la piété de fes ancêtres lui a 
laiffée pour héritage, ce qui a été la caufe 
quelle a été confervee & favorifee de Dieu 
jufqu’à ptefent, parmi de fi horribles tem
pêtes. Qu’il conlidérât quelle forte degens 
croient les Turcs, &: que s avantages il pou
voir efpérer d’eux; qu’i favoit que leurs 
plus fidèles ferviteurs , après avoir enduré 
toute forte de travaux, & confumé leur 
vie à leur fervice;fi toutefois c’eft vivre 
que de foufrir tant de miféres , qui font 
prefqu’inévirables à ceux qui s’atachent a 
leur parti, n’ont point d’autre récompen- 
fe, que d’avoir la tête tranchée delà main 
d’un bourreau, ou de fe voir alTommez 
comme des chiens, perdant dans un mo
ment, avec la vie,lame, la réputation, 
l’honneur, Ôc tout ce qu’ils ont aquis à 
leur fervice avec beaucoup de peine. C’eft Pirdef 
un proverbe commun entre les Turcs, que raifens 
tout ce qui eft entré par la bouche de ceux P‘''®“*= 
qui les fervent durant plufieurs années,”’' 
leur doit fortir dans une heure par une au
tre partie de leur corps, que l’honnctetc 
ne permet pas de nommer. Qu’il n’y a 
qu’entre les fculs Chrétiens quon puifis 
trouver une parfaite juftice, un empire lé
gitime, une véritablenobiefic, une vraie

R-
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ïz;8 V O Y A G E s D E 
félicité fpidtuclle Zi temporelle, avec uni 
cfperancc certaine d’une mort précieufii 
Ô-, ce qui elt plus à ciUmcr , après cette 
mort, d’une autre vie éternelle & bienhcu> 
reufe. Je lui ajoutai qu’il avoir une belle 
ocaiion, & une commodité fort grande, 
de fc retirer du iervice des Turcs, & de 
me venir trouver en Perfe. Qiiec’ctoitun 
pais avantageux pour toutes fortes de per- 
Tonnes, oil'll trouveroit ceux de fa famil- : 
le auprès de moi, au lieu qu’il étoit con- 
traintde vivrefcul, & privé d’une grande 
partie des commoditez néceíTairesj & que 
je ne manquerois pas de le mettre dans la 
meilleure pafle qu’il me feroit poflible, 
avant de partir de la Perfe, où j’étois dans 
reftime &: dans la confideration qu’ilavoic J 
pu favoir. Enfin ma conclufion croit, que 
pour être vrai Chrétien, il étoit oblige de 
fuivre mon confeil, pulique laproféllloa 
de cœur n’étoit pas fufifantc fans la con- 
féflion de bouche, & que fans les démonf- ' 
trations extérieures, l’intention intérieu
re étoit imparfaite. Et que s’il le faifoit, 
nous en recevrions cous la fatisfaftion qu’il ; 
pouvoir s’imaginer •, que nous le confide- 
rions pour ce qu’il efl, & que nous aurions 
pour lui l’amour , l’eftime, de le refpect 
que fa naifTance & fa vertu méritent. Mais 
que s’il refufoit de le faire, il devoir être 
averti, que ne péchant plus par ignorance, 
il ne devoir plus fe prévaloir du nom de 
Chrétien ; & qu’en ce cas nous ne voulions 
jamais entendre parler de lui, & que fes 
parens ne vouloient jamais le reconnoitre, , 
ni l’avouer pour un de leurs enfans. Cette 
lettre lui fut portée en diligence, ôc, gra
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PlETRO DELIA VaLLe’. 105 
ccsà Dieu, tore à propos, en un terns qu’il 
croit refroidi dans fes amours, fa maîtrefle 
s’étant engagée dans un mariage. Dcfortc, 
que.pour cette nouvelle ocafion, maiettre 
fit une fi forte impreiTion fur fon efprit,qu‘il 
me fit réponfe fur le champ, & me promit 
de venir au plutôt, avec plus d’éfets que de 
paroles. Pour l’exécution de fon deflein, 
il fit courir le bruit entre fes amis , qu’il 
croit fur le point de s’en retourner à Conf- 
tantinopie , où il efpéroic trouver une 
meilleure fortune, & de fe mettre en che
min dans la compagnie d’un Cadhi de Bag
dad-^ qui étoit diipofé à faire le voïage. 
CJa lui fervoit d’exeufe pour refuferJa 
paie d’un foldat, qui étoit le plus fort lien 
qui le tint atache. Parce que vous n’ignorez, 
pas que ceux qui font à la folde des Prin
ces, n’ont pas la liberté de difpofer de leurs 
perfonnes comme ils voudroient bien. En 
efet, il partit aulTt-tôt avec le Ça^/hi, étant 
convenu fecretement avec fa mere qu’il 
iroit avec, céc Oficier jufques dans la Mé- 
fopotamie, où il verroit fes parens , qui y 
font en grand nombre, & que delà il vien
drait à la dérobée en Pcefe,-par le grand 
chemin de Tebri^ » <>û paflent tous les 
jours les caravanes & les marchands, /forés 
le départ du fils, la mere partit aum de 
Bagdad, de âiù-va.ii-Îi/gahan,pât un che
min plus droit & plus court, oii il dévoie 
auflî fe trouver le propre jour de Pâques , 
par un autre chemin plus long. Suivant ce 
projet, arrêté entr’eux , ma belle - mere 
vint à HiJpahan l’année précédente. Elle 
me raconta ces nouvelles, dont je ne reçûs 
pas moins de joïc, que j’en reiTentis de ion

Tome K H arn-
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370 VoŸAGESDE 
arrivée,. Valant atendu de jour en jour, du. , 
rant pluiîcurs mois, après les teres de Pâ
ques, fans le voir, je commençai à me dé
fier, & ptefque à defenerer de fa venue, 
& principalement lovuju’au mois d’Aoûi 
dernier, ma belle - mere fe déplaifant dans 
la Perfe j ou plutôt aiant été petfuadée, 
par une autre femmede fon país, qui étoit 
dans le même deflein , & qui avoir intérêt 
de l’avoir pour compagne de fon voïage, ■ 
voulut abiolument retourner en Turquie, 
contre la volonté, & même au mépris de 
tous les gens, qui par raifons, &: par priè
res , vouloienr la retenir auprès d’eux. 
Tant une opinion, fortement imprimée 
dans l’efprit d’une femme, a de force & de 
pouvoir fur elle 1 Tant fe foucient peu les 
Dames de ce pais d’entreprendre de petits 
volages d’un mois de chemin. Elles les en
treprennent avec autant de facilité , que fi > 
elles n’aUoient que fc promener dans une i 
alée de leurs jardins,quoiqu’elles naïent ' 
pas la commodité des carones & des litiè
res de l’Europe, j’écris ces chofes àlacon- 
f ulion des Dames de notre païs, qui devant ' 
aller de Naples en Calabre, ou de Rome à 
Lorette, en parlent dix ans auparavant, & 
il y en a, comme on in écrivit un jour de 
ma bonne couline Madame Laure Cajetan, 
qui, pour aller à Tivoli fe divertir durant 
quinze jours,fbntleurs vilites unmoisavanc 
que de partir, ^ prennent congé de leurs 
amis &: parens, comme li elles dévoient , 
aller aux Indes, pour ne plus retourner. ’ 
Mais pour reprendre mon difeours, du re- j 
tour de ma belle-mere en Turquie, je pré-1 
fumois, avec raifon, que fou fis fc trou

vant
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' rant là avec elle , & ne voulant pas la hi/^ 

fer feule, necoïc paspour venir. Il enarri- 
va tout leco icraircj parce qu’étant arrivé 

; en Mt^potamie, & s étant féparé du Cad-
; hiy après avoir vifité les parens de fa mere
' i Amid, Si ceux de fon pere à Mardin^
; quieft le lieu de fa naiirance,où il vit tout 

leur bien poiîédépar un de fes oncles, qui 
le logea dans fa niaifon jfans en témoigner 
lemoindre redentiment, par une certaine 
générolîté, qui eft comme naturelle à tou
te la nation Aiîitienne , & digne de notre 
étonnement 5 pour le peu d’eftime qu’ils 

J font de leurs biens j & pour le peu de rc- 
gwt qu’ils ont de les perdre, fpécialemenc 

! quand ils ne fortent de leurs mains que 
i pour entrer en celles de quelqu’un de leur 

fang 5 foit qu’il n’eût pas trouvé l’ocaiion 
aflez favorable de faire le volage qu’il avait 

' deiliné,ou qu’il jugeât plus à propos de 
reprendre le chemin de Bagdad, il y re
tourna dans le delïèin devenir en Perfo, 
par la voie qu’il m’ouvroit par une de fes 
lettres. Il ne fit aucune dificulté de retour
ner à Bagdad, fachanc bien que n’étant 
plus à la Tolde , ni fur le rôle du Prince, 
11 ne feroit pas recherché, ni obfervé de fi 
ptesj & que pour ceux qui le connoifibienr, 
11 ne manqueroit pas d’excufes, de ce qu’il 
avoir interrompu fon voiage deConfianti- 
noplejcomme il pouvoir trouver pareille
ment de nouveaux moïens d’en fortir quand 
il voudroit, & de fe rendre en Perfe fccre- 
teraent, ou dans une caravane, avec des 

j marchands, ou par qu.lqu’autre voie. Ec 
quoiqu’un peu de rems après fon arrivée a 
Bagdadi f4 mere y arriva auïh, revenant de

Hz Per-
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Perfc,U ne changea .point de rclblution¿ 
ëc me garda ôdcleinenc Ja parole qu’il m’a. j 
voitdonnee. Au contraire, il le miten co- 
lcre cor.cr’cile, de ce qu’elle étoit retour- ; 
née eu Turquie, ne trouvant ce volage nul- 
lement à propos ; & il en conçût un tel dé- 
pit, qu’il demeura pîulicurs jours fans vou- 
loir laller voir, fe tenant dans la maifon 
de queiqu’ami, jufqu’à ce qu’enfin il felaif 
ià fléchir par les initantes prières qu’oo 
lui en fit. fit quoiqu’elle s’exeufat fur l’ait 
de la Perfe, qui n’étoit pas favorable à la 
plus grande de fes filles, qu’elle avoir ame- 
nées avec elle , & qui à la vérité eft fort 
mal faine, il jugea que fes exeufes étoienc 
trop frivoles pour une chofe de telle con- 
féquence. Et perfiftant dans fa réfoluiion, 
il partit de- la peu de jours après fon arri
vée ; ôc le vingt-feptiéme de Septembre, i 
après avoir rnarché durant quinze jours 
continuels,avec toute la diligence du mon- j 
dejilarrivaà/fi/T’iîA/ïWîOÙfansnoiîsavoïc ' 
i^itavertirdefa venue,ni favoirriendefon 
voiage, comme nous revenionsdelaMelTc, ; 
nousle vimesdans ma maifon, avec autant 1 

«1 venue d’étonnement que de fatisfañion. Tous 
en Per-c. ¿voient un defir extreme de le voir, & moi 

particulièrement, qui ne l’avois jamais vu, 
6.' il ne témoigna pas moins de joie de fon 
côté,quand il eut apris que fon petit frère, 
& deux de fes petits ne veux,étudioient fous 
la direft ion des Peres Carmes, dans le Col» 
lége des languesde S. Pierre & de S, Paul, 
que fes bons Peres ont érigé cette année 
par mon confeil, pour le bien de tous ces 1 
peuples Orientaux, & pour la bonne édu- 
çaeion de leurs enUns. AbâulmeJJih témoi

gna
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^na à ces enfansqu’il envioic leur jenneíTe ■, 
patee ques’ilécoic deleur age, ilferoic vo- 
fonciers leur compagnon d’etudes. Le cin
quième d’Oótobce, qui croit le jour que 
les Peres Déchauirez célebroient la fête de 
leur bienheureufe Mere Sainte Thérè/è, 
Abdultneffihi en la prefence de cous les pa
ïens, & d’un autre Gentilhomme Chré
tien , qui l’avoir vùàBa^^dad, vivant com
me les Turcs, pour lui ôter le fcandale sacon- 
qu’il pouvoir lui avoir donné, fe prefenta Ï*f*“\”* 
devant le Pere Vicaire, qui eft comme Plé- Silence? 
nipotentiaire du Pape, avec une pleine & 
entière aucorit-:, fie le pria, avec inftance, 
de le rebenir, fie le réconcilier avec l’Egli- 
fe, aïant déjà apris de nous autres^u’il 
avoir encouru les Cenfuces Ecclélîaftiques 
pour les péchez de fa vie paflee, protef- 
tanc néamoins qu’il n’avoir jamais eu fin- 
tencion d’-^tre Mahometan, ni aucori fé cet
te fecke, fie que tout ce qu’il avoir ûit ci- 
devant ne procédoit que de fon ignorance, 
ou de la crainte de la mort, ou de quel- 
qu’aucres intérêts tCmporels.Maisà prefent, 
qu’il avoir été inaruit que ces chofcslui 
éroient défendues, il déteftoit fie maudif- 
foit toutes ces feintes fie diilimulacions, 
parce que fon courage étoit ferme Si réfo- 
lu, comme il l’avoir toujours été, de vou
loir vivre fit mourir Chrétien, en oSfervant 
tout ce que la fainte E<xlife Catholique 
commande. Le Perc Vicaire, après lui 
avoir donné une courre fic pre/Tante initruc- 
tion au fujet de fa vie paiTée, fi¿ de ce qu’il 
devoir faire à l’avenir, lui impofaune pé
nitence falutairc, 5c le mit entre les mains 
de fa fœur Maani, pour lui aptendre les

H? prié-
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prières & la doctrine Chrétienne, en fà 
langue Arabe, ^u’il ignoroit. Enfuite il 
lui donna la bénédiftion & Fabfolution de 
fes péchez, l’embraiTa avec une grande 
douceur, & le fit embrafler à fon here aï. 
né, ^ à tous nous autres fes parens & amis, 
t]ui l’aïansrecouvré, croïions avoir décou
vert un nouveau monde, li continue de 
vivre de la forte avec nous, & fe tient à 
Hifpahan extrêmement fatisfait, & refo- 
lu de faire revenir au plutôt fa mere en 
Perfe, pour y vivre tous enfembie, plûtét 
que d’en forcir jamais. Et moi, qui citime 
avoir fait un grand butin , j’en reçois une 
fatisiaélion d’efprit, d’autant plus grande, 
que pour avoir été mieux inilruit que le 
commun des Chrétiens de ce pais, je le 
connois plus homme feit& achevé,que tous 
ceuxde là famille,& plus verfé dans les atai- 
les du mondejee qui me faitefpérer qu’il ne 
fera pas un jour inutile aux fions. Je crains 
de vous avoiré té importun & cnnuieux,par 
le récit de cette hiftoire, que j’ai décrite 
trop au long, avec toutes fes circonltances. 
Mais outre que je n’avois rien de meilleur à 
vous écrire, je croi qu’un homme eft excu- 
fable, qui, dans un pais fi éloigné, n’a la li
berté d’écrire à fes amis q u’une ou deux fois 
l’année, & qui cherche faconfolation dans 
leur entretien, pafic les limites d’une lettre 
ordinaire. Je l’ai fait auiîi, pour des confi- 
dérations parciculiéres, afin que vous par* 
ticipiezà ma joie, pour un ouvrage qui me 
touche de fi près , & afin que vous puif» 
liez comprendre, non- feulement les acci
dens funefles, qui ataquent les plus grands 
Princes, comme ceux des Géorgiens, mais
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S qui afligent les familles particulières, a 
il i combien de miféres fonrexpofez lesChrc- ,^„4!* 
le tiens malheureux de l’Orient, de princi- ^Jj^J, ' 
le ! paiement les fujets du Turc , qui ne font tiens, 
î. pas maîtres de leurs propres enfans, ôc neious u 
i» peuvent pasdire qu’ils les tiennent apurez ^°‘"4g’“ 
1' dans leurs maifons. Étenmème-tems pour ÏÜJçj” 
le ■ perfuader aux peuples de l’Europe, &c fur- 
à tout aux Princes Chrétiens, une entrepri-
)• fe, qui leur feroit plus glorieufe &: plus 
n profitable, que de pafier toute leur vie à 
k conteftet; de quoi? Dequatte piésde ter- 
e re, que leur imagination leur fait efpérer 
« dans l’Allemagne, dans la Flandre, ou dans 
■, ritalie , qui eft une chofe honreufe. Au 
e lieu que s’ils emploïoient ces teefors, & 
c ' réfervoient ce fang, qu’ils diliipent de re
ís pandent pour des fujets fi minces de fi peu 
i- confidérables, au fervice de Dieu Sc delà 
c foi Chrétienne , ils fe rendroient maîtres 
s des plus grands Roïaumes de l’Orient. Le 
x Turc ne pourroit pas fubfiibr dans la Tur- 
c quie ; le Perfan ne fe croiroit pas alluré 
s. dans la Perfe ; le Grand Mogol, de les au- 
à très Rois des Indes prendroient l’épouven- 

teau feul bruit de nos armes. QiJclquun
1 - me répondra, peut-être, tout ce que vous 
s propofez font des difeours d’un bel efprit > 
s mais non pas des chofes qu’on puiiFe éxe- 
e curer. Pourquoi non? Alexandre le Grand 

avoit-il plus de trente railles Macédoniens 
dans fes armées; avec fon courage, & faré-

2 foluriondcbien.faire,qui en valoir bien au., 
tant? Ne vainquit-il pas Darius en bacail- 

- le? Ne conquit-il pas tout fon pais, qui
s conrenoit prefquetout ce que les Turcs êC
s les Perfes enfemble pofiedent à prefent?
i H4 Peut-
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Pent - ctre qu’il n’y a plus d’Alexandres 
dans Ie monde 3 & qu’il fut le feul, ou non 
pas un homme comme les autres ? Cell 
cela que j’apelle des chanfons 3 & des rai- 
ions de gens fort peu entendus dans Icsafai- 
res. Nous ne manquons point d’Alexan
dres 3 & Alexandre fut un homme comme 
lesautres : nous ne manquons point ¿’hom
ines douez d’un bel efprit, & favorifezde 
la fortune comme lui, & il s’en trouveroit 
des millions dans l’Europe-, mais les oca- 
Jions nous manquent, par la faineantifede 
ceux qui ont plus de pou voir ; & de-là vient 
qu il n’y a plus d’Alcxandres dans le mon
de. Qu on rne donne la difpofition des Etats 
de la chrétienté; qu’on me donne les for-

V*^^of’té abfolue d’un Aléxandre, 
moi qui ne fuis qu’un ver de terre auprès 
‘^^Â^’^^ ‘^^ braves gens , je leur promets les 
^1 j ^’Alexandre. Mais que nous fért
il de jetter des paroles au vent, de prê
cher dans un defert, & de s’alambiquer le 
cerveau , pour defirer une chofe impoffi- 
ble? La Sainte Ecriture nous a donné des 
avertiflemens, par fon Prophète Daniel; 
par S. Jean , dans fon Apocalipfe, Ôr par 
d autres voies » que l’Empire Romain, qui 
s’eft rendu redoutable jufqu’aux extrêmi- 
tez de l’Univers, ne fera plus une grande 
Monarchie; mais plufieurs petits Roïau- 
mes , les uns bandez contre les autres, qui 
fe détruiront peu-à-peu , jufqu’à la fin du 
monde , & jufqu’à l’avènement de fyiwrf- 
^^rifi, que nous pouvons & devons déjà 
craindre , en atendant fa venue, pulique 
nous en avons devant nos ïeux des figues 
manifeftes ^ qu’un Roïaume s’élèvera con

tre
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tre un ancre Roïaume, & qu’une nation 
prendra les armes & fera la guerre à l’au
tre. C’elt pourquoi nous devons chercher 
notre fatisraftion dans le Ciel, par la con
formité de nos volontez avec celle de Dieu, 
je finirai, en vous faifant parc du peu de 
nouvelles qui me relient à vous écrire des 
Etats de la Perfe.

Le dixième d’Octobre, le Dara^a ou 
Gouverneur d’l^ahan, Mir Ab£lulda:(^:^in 
gendre du Roi, d< comme il la tait voir 
depuis peu dans les fonctions de la charge, 
croit un fol bien fait, eut quelque contella- 
tion fur les matières de fon Gouvernement, 
avec le Calanter ou juge de cette ville, qui 
eft un Oficier fort grave i parce que le Ca- 
iantertïni reprocha'qu’il avoir exigé du peu
ple plus d’argent que facommiiHon ne pot- 
toit, le Daroga fe mit dans une fi grande 
colère, qu'il le fit batte fie mener en pri- 
fon j mais le l^i:^ir y acourut audi- rôt, qui 
le fit élargir •, 5c toute la ville fe fouleva, 
fie fit un grand bruit contre le Daroga, fans 
pouvoir néamoins parer aux coups, ni em
pêcher l’atronc que le Galanter avoir re- 
cû, qui envoïa audi-tôt vers le Roi pour 
lui faire fes plaintes. Le Daroga des Chré- Plaintes 
tiens Armeniens prefenta aulïî fes plaintes «‘i«<ï<f* 
en même-tenis contrece Gouverneur À’HîJ^ aintre ’ 
pahan, de ce qu’il fe môloit de vouloir cha- f,,n een, 
tier les Arméniens, avec autant d’injuftice dre. 
que de témérité , contre les loix, fie au- 
delà des devoirs de fon Ohee > fie un cn- 
rt'aucres qu’il avoir fait mourir, pour avoir 
donné du vin à des Mahomécans, affurant 
que ce n’étoit pas tant pour le vin, que par 
'Une jaloufie qu’il avoir concué contre cét

Hi Ar-
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Annénien,qui avoir en la jodií.anee d’un dej { 
garçons de la Cahue, de l’amour duquel h 
Daroga d’Htfpahan, écoic follement tranf. 
porte. Il yavoïc une troilîéme piaintv con
tre lui , à Îa requête de VA£aSi qui eitcora. ¡ 
me le capitaine du Guet à Rome , finon 1 
qu’il a plus d’autorité, & qu’il eR dans une ■ 
confidération plus éminente &: honorable, : 
atant non-feulement le pouvoir de fe failît : 
des perfonnes, mais encor de les châtier, 
de même de juger des caufes criminelles, 
quand le coupable a été pris fur le fait, feion 
les loix militairesjou comme leGouvcrncur 
de Rome décide les diférends, qui naifíent 
entre les maîtres & les fervi teurs pour leurs 
fatal res, fans autres confultations. Le mê- | 
me Capitaine prefentaune autre plainte au i 
Roi contre ce Daroga > au fujet d une que
relle , que quelques mfolens de fes domefti* 
qucs avoient drclfée contre fes gens. Une 
manqua pas, pour le rendre plus odieux# 
Sa Majelté, de Lui raconter ce qui fe paria 
durant fa maladie i quand fon Gendre, 
cherchant les ocalions de quelque nouveau
té , écrivit par un exprès aux Rebelles d’j^ 
terabad fon parent. La vérité étoit, qu'au 
terns de la maladie du Roi, le Daroga alla 
un jour dans la forterefle, pour voir ¿< apli- 
quer le fccau aux cofres de Sa Maj lté; 
mais le J/'igiri qui y fait fa demeure, éc qui 
atoutfons là garde, le repouiïà, &: ne voU: 
lut pas lui donner l’entrée dans le crefor, 
diûnt qu’il n’y avoir que voir, & que cela 
ne touchoit point.les devoirs de fa char-, 
gc. On envoïa des plaintes fi preflances fur 
tous ces chefs, qu’elles produinrcntla nou
veauté que je vous dirai ci-après.

MCD 2022-L5



Pietro DELLA Valí E*. 172
Mais il eft ncceliaire de vous parler au

paravant de la venue d’un Ambaffideur, 
qui arriva à Hifpahanle treiziérae d’Octo
bre j de la part d’un Roi des Indes, du païs 
qu’on apelle Dacan» qui eft proprement 
cette terre-ferme, fur les rivages delà mer, 
011 les Portugais tiennent C-aul BaJ/amy 
^ quelqu’autres places. Ce Roi éroit focc 
puiflant, de la Religion de Mahomet, 
& de la fedle de Sciai, comme les Perles. 
Et cet AmbaiTadeur éroit AbiiTn, com
me tous les autres Rois des Indes fe fer
vent volontiers des gens de cette nation, 
qui ont été pris & faits efclaves dès le ber
ceau , par les Mahometans de la Meque SC 
de la mer Rouge , voilins de l’Ethiopie , 
qui vont tous les ans par mer en vendre un 
grand nombre à ces Princes barbares, qui 
les font inftruire enfuite à leur mode, les 
pouifent dans les emplois publics, les clé- 
vent à une haute fortune, & ont cette opi
nion , qu’ils réuHiirent mieux que les au
tres dans les gouvernemens. Et à prefent 
celui qui gouverne le Roïaume de Dacan 
en la place du Roi, encor fort jeune > nom
mé Nizam Sciach > fans que j’aïc pu favoir li 
c’eft fon nom propre , ou le titre de fa di
gnité , eft un autre Abidin, ou Habefein, 
félon leur manière de prononcer, qu’on 
apelle McHlz /imbarei y qui eft dans une 
haute réputation par toutes ces contrées 
de l’Oricnr. C’eft de ce R oïaume de Dacan, 
^ de la ville de Beren, ou Betan, que vien
nent ces belles toiles fines de coton, de 
toutes fortes, qu’ils nomment Peieni, qui 
font fort eftimées en ce pars. Cette Ambaf- 
ûdenécoit qu’une Ambaifaded’honneur r- 

pour
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pour réciproquer, par un riche prefentde 
ces belles écofes de Peten, rAmbafladc& 
le prefent que le Roi de Perfe avoir en
volé auparavant à celui de Dacan , d’un 
grand nombre de chevaux, qui font d'un 
grand prix , & forceftimez dans toute lin
de , particulièrement ceux d’Arabie & de 
Perfe , & dont le Roi de Daean a befoia 
pour ia guerre qu’il a continuellement lut

Arobaf. les bras, contrele Mogol fon voilin. Et ain. 
PrbicK ^’ ^^? Ambaflades & les prefens, que lesRois 
de 1’0- ^e l’Orient fe font les uns aux autres, ne 
Tient, font qu’une efpéce de commerce, ou un 
font des échange de marchands ^ puifqu’un chacun 
de mar- ^^’F '’'^^’’^ ^ citime les liens en telle forte, 
«baillis. 9^’’^ y trouve fubtilement fon compte. Et 

comme li le plus ou le moins qu’on donne 
ert, ou une marque de la grande ou du 
Î’eu d’eltime qu’on fait de la per fonnc à qui 
e prefent eft envoie , ils fe lâchent, & 

prennent au poinc-d’honneur , li les pre- 
fens ne font pas d’une égale valeur & d’un 
même prix, ou plus grand , ou moindre à 
proportion, félon la qualité des perfonnes 
qui les donnent & qui les reçoivent. Pour 
cette raifon, le Roi de Perfe s’ofenfa il ya 
quelques années, de ce que le Roi Catho
lique ne lui avoit pas rendu le réciproque 
de cinquante charges de foie qu’il lui avoit 
enyoïées; non véritablement par prefent, 
mais par e/fai, & comme un échantillon, 
pour les vendre à fon mot dans les Roiau- 
mes d’Efpagne. Frere Antoine de Govea, 
qui acompagnoit l’Ambaifadeur de Perfe, 
& qui faifoit partie de rAmbaifade, foit 
qu’il jugeât qu’il fut plus à propos d’en 
tifer de ia forte, pour épargner la dépenic
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de la voiture fie des Douanes j ou que pour 
quelqu’aucres confidecâtions , où il fe 
trouvoic incéreflé, il crût faire un grand 
plailir au Koi d’Efpagne,pcrfuadaàl'Am- 
badadeur, fon compagnon, de la preftntec 
en pur don à Sa Majcllé Catholique, au 
nom de Sa Majefté Perfane, qui nonob- 
ftant fa grande libéralité, dont il fut tant 
de parade, lui eût aporté beaucoup plus 
de profit par un échange, que par une véri
té, fi la chofe eitr eu le fuccès qu’il efpé- 
roit. Mais l’Ambafladeur de Perfe ,^ qui 
n’avoit pas reçu un ordre de fon maître, 
tant pour cette aftion, que pour plufieurs 
defordres qu’il avoir commis en divers en
droits de l’Europe, en retournant dans fon 
païs, fut puni exemplatrement de fa té
mérité , dans la place publique,par la main 
d’un bourreau, le niême jour ^u’il fit fon 
entrée dans Hi/pahan, prefqu’à la vue du 
même Antoine de Govea, qui retourna 
pareillement avec lui, en qualité de Vi
caire ou Sufragant de la Cirenne. Le Roi 
de Perfe, qui le fût contenté d’unprefent, 
d’une valeur égale à la foie, qu’on avoir 
donnée contre fon ordre, reçoit celui que 
l’Evêque lui aporta d’Efpagnei rnais com
me il n’égaloit pas le prix de fa fois, il n’en 
fit pas grand cas, Ôf en fut tellement indi
gné, qu’ildit à l’Evêque, qu’il vouloir ab- 
folument être facistait, &: que lui-même le 
rembourfat du reftant de la fomme à la
quelle il l’avoir aprétiéç. Ce bon Reli
gieux, qui écoit retourné en Perfe avec de 
grandes prétenlions , que fa dignité d £- 
vèque de de Vifireur Apoftolique lui fai- 
foient cfpércr, préfumant vainement que
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les Arméniens, & tous les Chrétiens de la 
Perfe fe rangeroient fous fon obeisance, 
comme étant leur Pafteur Catholique, en, 
voie fous l’autorité des Apôtres > & plus 
légitime que les Patriarches Sdufmatiques 
de l’Orient, dont il fit même queiqu’ou- 
verture au Roi malà propos & hors de fai- 
ion , vû la mauvaife conjonéture & l’état 
prefenc des afaires; aïant oui qu’on parloir 
hautement de lui faire païer la foie, ne von- 
lut plus tant faire valoir fes préceniions j 
mais s’écoula de la Perfe d’une belle maniè
re , Ôl par une certaine invention, s’envola 
plus vite qu’un oifeau à OrinusjOÙ il em
mena en même-rems tous les Religieux de 
fon Ordre , pour ne pas courir fcul une fi i 
longue carrière. Le prétexte qu’il prit d’u- ( 
ne h promte retraite , fut qu’il avoir un ' 
jufte iujet de fe fâcher, de ce que le Roi, 
par mépris qu’il faifoit de leurs perfonnes 
& de leurs afaircs, non-feulement ne leur 
avoir point acordé la fupériorité qu’ils de- 
froient fur tous les Chrétiens du païs ; 
mais encor avoir contraint plufieurs Chré
tiens de fes terres de fc faire Mahometans, 
pour ne l’avoir pas paie d’une ccrtaincfom- 
me d’argent, qu’il Lut avoir prêté quel
ques années auparavant dans leur néceilité. 
Il_ écoir vrai que les Chrétiens , qui firent 
cét^emprunt , s’obligèrent cruellement, 
ou àlui rendre la fomme dans le tems por
té par leur traité , ou à fc faire efclaves du ¡ 
Roi, & par co"fcqucnr Mahometans. Le 
terme du païeme-'t étant expué depuis 
plufieurs années, le Foi ne leur avo’t 'a- 
mais demandé la fomme, ni Vacomp iiîè- 
menc de leur piomelfe, que pour lot- i où

duUÛl
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croi’ant taire un déplaiür fcnlible à l-Evc- 
quc , il leur en fit U demande, & voulue 
les contraindre à renier la toi, n’aùnt pas 
voulu, pour certaines conudérations, qui 
n’etoient pas tout-à-fait impertinentes,re
cevoir de la main de l’Evêque , 5v de nos 
autres Religieux, la fomme qu’ils ofroient 
de lui parer de leurs propres deniers, pour 
conferver ces miférables debiteurs dans la 
poHèHion de leur foi. Je me fouviens de 
vous avoir entretenu de cela, par une de 
mes lettres, quand}ézoïsi Feihabad. En* 
En la foie du Perfan, qui fut mul récom- 
penfée par rEfpagnol, a donné le com
mencement à toutes les intrigues, que le 
Roi de Perfe a formées de entretenues , 
durant plulieurs années, jufqu’à mon tems, 
&: qui n’a pu être iatisiàit, par la^prifc de 
la Citadelle de Bender, qu’il a ôtée aux 
Portugais, ni même par les grands ôc riches 
prefens qui lui furent oferts par l’Ambaf- 
udeur d’Efpagne Dom Garcia, de la parc 
du Roi Catholique fon maitre , donc je 
vous ai fut ie récit dans mes dernières let
tres. Que ces choies foient diresen pafTant, 
parce que je voi bien que cette digredion 
a pafle les bornes d’un difeouts qui doit 
être réglé. Pour retourner donc àl’Ambaf Ambaf- 
fadeur de Dacan, le même jour qu’il fit fou '’‘’^“f 
entrée dans H-i/pahan , avec autant de ma- J" £,°’ 
gnificence , t% auili-bicn acompagné qu’il eia. 
pouvoir le délirer, pour l abfcence de la

■Conr •, comme il fe rendoit au logis qui lui 
étoir préparé , payant devant la porte de 
la maifon du Roi, il décendit de cheval, Ubaife 
ô: alla bailer ie fenil de la porte du Palais,’»p;>"= 
qu’lis tiennent pour un lieu facré. C’ett ^“^®*

pour
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pour cela qu’ils eftiment que e’eft un graná 
crime de le fouler aux pies , auâi cniam. 
lient-ils deflus quand ils y paient, coin, 
me iâifoicnt nos anciens Gentils, qui, le, 
ion l’opinion du dodee larron, cité pa 
Servius, dans fon Commentan t l ut la hui- 
tiéme Eclogue de f^ngik , n^étoitnt les 
portes au nombre des cMoits iacrées, qu’ils 
dédioient à la Décile Veifa. Les plus dé- i 
vots les baifoient, même par cérémoie, et 
Ecrans d’y recevoir les graces que leurs

>ieux communiquoient aux hommes dans 
Jeslieuxles plus faints. Pendant que F Am- 
bafladeur de Dacan faiioit ces foumilîions 
extraordinaires, ou plutôt ces fíatencsU 
la porte du Roi, fes gens teprefentoient , 
quelques fortes de jeux dans la place, avec ; 
leurs épées nues dans la main, dont ils hi- 
foient fortir une lueur ^ avec des blucttes 
de fou , comme ils firent encor depuis de
vant la porte Roiale. Ce n’étoit pas un 
fpeclaclc bien curieux, ni fort conlidéra- 
ble, auffi n’avoit-il pus beaucoup de gens 
à & fuite, Depuiscejour-là, je ne l’ai plus 
vu par la ville, ni aucun de fes gens, & je 
‘'^^î A^’i^cft allé trouver le Roi, atant apris 
qu’il n’étoit pas pour retourner fi - tôt •, ce 
que je n’ai pas encor eu la curiofité de de* 
.mander.

Le même jour de cette entrée, on fût à 
^ijpahan qu’il éroit arrivé à Ormus une 
Patache d’E/pagne, envoiée exprès en droi
ture , avec des initruClions, qui devoient 
etre les memes que celles qu’un courier 
avoir aportées par terre peu de jours aupa
ravant j & qu’aulFi-tôt qu elle eut rendu 
les lettres du Confeilj elle partit pour Gc;i

dans
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¿ansie tncnie deflein. Ces avis, commeon 
afu depuis, n’éroient que pour avertir les 
Portugais de fe tenir fur leurs gardes,,ôc 
leur armée prête à marcher, àcaùfe que les 
Anglois dévoient aller aux Indes cette an
née-là , avec plus de forces qu’à l’ordinai
re. Les Portugais, qui euflênt plutôt défi- 
ré d’être recourus, que d’etre coufeillez , 
ne furent pas fort iâtisfàics de ces avis fees 
& infruftueux.Ncamoins Ruy Freirá d'An
drada, Capitaine Général des galions ex
traordinaires , comme un vaillant Oficier 
qu’il eft, fe raie en devoir de combatte 
avec fes vaiiTcaux le mieux qu’il put; & il 
iê prépara pour aller les atendré à Giasli^, 
qui elt un port, ou un havre de Perfe, où 
ils ont coutume d’aborder, pour empêcher 
leur décente & s’opolêr à ce qu’ils n’enle- 
va/fent la foie de la Perfe, dont ils vouloient 
fc charger j & en un mot, il s’aquica , ôi 
s’eft toujours depuis aquité dignement de 
fon devoir. Les Anglois avoiènt déjà fait 
conduire à Hi/pahan plus de deux cens 
charges de ioïe de Ghilan, dont une partie 
étoit paiee, & la plus grande revoir encor 
à païer j ce qu’ils efpéroienc faire des de
niers provenans de quelqu’autres marchan- 
difes, qu’ils avoient expofées en vente dans 
la ville d'Hi/pahan. Le jour même que 
l’Ambafladeurde Dacan ñz fon entrée, ils 
eut' nt un grand diferend avec les Rabdari, 
0,1 Garde-chemins de Carcica Chan, fur le 
refus qu’ils faifoient de lui païer les péages 
ordinaires de cette foie , qui n’éroient pas 
exceiîifs j mais qu’il avoir droit d’exiger 
en certains lieux de paifage de fa Province. 
CooiiDc ils fe font rendus odieux, par ce

pro-
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Anebis procédé, aux marchands, & aux fujets de 
odieux a J^ Perfe, pour leur avoir océ les moïensde 
’ faire quelque gain dans leur trafic, ikft 

rendent pareillement odieux aux Grands 
& aux Miniftres, dont ils ont tâché dedi. 
minucr les penfions & les gages j & au Roi 
même, n’y aïant ici personne qui aprouve 
leur trafic. Les afaircs en font venues à et 
point, qu’en quelques lieux ils ont été fon 
maltraitez, par certains Chans Si autres 
Grands du Koïaume, qui ont fait barre & 
eftropier leurs ferviteurs, fous d’autres 
prétextcs>& en ont fait aíTommer quelques- 
uns fur les grands chemins, comme s’ils 
avoient été aifiirncz par des voleurs ; pat
ee qu’ils avoient été, de leur côté, fe plain, 
dre au Roi de fes Miniftres. Outre quel: 
Roi, dans fon particulier, ne leur veut pis 
beaucoup de bien > n’ignorant pas que ce ’ 
font des pirates, & que les vois ne font pu ! 
aprouvez en ce pars méamoins, pourquoi- i 
ques intérêts, il fait avec eux du méchant, ! 
fans leur feire de bien. Ils penfoienttrom- î 
per le Roi, en prenant la foie de GhÜani 
parce que, fous ce prétexte, ils en euflem | 
pu faire palfer d’autres, qu’ilseullêncachc- 
té par contre-bande de fes fujets, qui leur 
eurent vendu volontiers à moindre pris 
qu’ils ne la vendoient au Roi. Mais, ace 
que j’entends, ils ont été trompez; parce 
que le Roi, fous prétexte qu’il ny en avoit 
f*qintd’autre, leur en fit donner qui ne va» 
qie rien, dont le fil étoit aulfi rude quedes l 

pièces de bois; & telle, qu’il n’eft pas pof ' 
hble que jamais ils puiíTent la débitée; l 
mais dont ils ont été comme forcez de fe 1 
contenter, de dclapaïer au même prix que I 

la
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la bonne. Ils conduilircnt donc cette foie, 
il y a quelque-teins, vers Giafach. Leur 
Relident, &: quelqu’autres des principaux 
de la nation, y étoient en perfonne,non 
fans crainte de rencontrer les Portugais, 
qui étoient préparez à les recevoir, & qui 
avoienc mouillé l’ancre fur les côtes de 
Giasli_i réfolus de leur empêcher rembar
quement de leurs marchandifes, & de leur 
enlever leur foïe , s’il écoit poifible, ou au 
moins d’y mettre le feu. En étet, nous n’a
vons point d’autres nouvelles des vaiffeaux 
Anglais, finon qu’aïans été avertis de l’ar
mée , & des autres préparatifs de guerre 
des Portugais, iis ne fe font point encor 
ptefentezau port de Gias/i^; Si il eft doré
navant trop tard pour les atendre, S< le 
tems propre à la navigation eft pade^eu 
égard aux années précédentes ; aulfi les An- 
glois, qui font en Perfe, defefpérant de 
pouvoir embarquer leur foïe pour cette an- 
n^e, ont été contraints de retourner fur 
leurs pas, & ont envoie des Députez au Roi 
pour lui en faire leurs plaintes. Si cela eft, 
leurs afaircs vont mal j car outre qu’ils ont 
perdu beaucoup de leur crédit auprès du 
Roi, qui commence à recevoir les Portu
gais leurs ennemis, ils fe trouvent telle
ment endettez, & même à Sa Majefté, qui 
fans doute voudra erre païée en deniers 
cotuptans^, qu’ils feront contraints, duf- 
fent-Us plutôt briller, de lui vendre, à fon 
ipoc, le peu de marchandifes qu’ils ont. 
Si bien que, s’ils n’ont point le fccours 
qu’ils efpérent de leurs valíFcaux qui font 
lut mer, ils demeureront ici plus d’un an, 
iort embartaftes dans leurs attires, & qui 

pis
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pis eft 5 ils ne trouveront perfonne qai 
veuille leur prêter de l’argent à intérêt 
fur leurs matenandifes, parce que les Mi. 
niftres d’Etat s’y opofenti car ils veuJ 
lent qu’elles demeurent hipothequéesah , 
Chambre Roïale, afin que le Roi, quieil 
marchand , puilfe fe les faire ajuger àhs 
prix pour ce qui lui eft dû. Qiic h lesOi 
ciers de la marine ont eu quelque jalouie 
d’Etat 5 au fuiet de l’armée navale des Por
tugais, ils font maintenant en repos»aïâœ 
eu aflurance do Général, qu’il entretien
dra toû;ours une parfaite correipondance 
avec eux, & qu’ils n’ont jamais eu-ia pen- 
fee de rien atenrer contre le Roi, quieft 
leur ami, mais feulement contre les An- 
glois, qui font des pirates fur mer, dont 
fes^ Perfans font fort joicux. Et le Roia 
coutume de dire, qu’il défendra fes amis 
fur fes terres, comme fon devoir l’y obiiee", 
mais qu’il ne fe mêlera point de leurs atei. 
res fur mer,& qu’ils fàHèntcomme iis pour
ront. Les Miniitres de Portugal ont étéoa- 
rcilleinent bien ailes de ce que le Pere Vb 
cai re n’a point encor v ù ni parlé à Sa Maiede, 1 
eftimans qu’il leur eft plusavantageux d’a- * 
rendre quel f ra le fuccès des afaires qu’ils 
ont à décider avec les Anglais; & je croi 
que le Roi » qui eft averti de tout ce qui 
fe pafte, n’en eft pas fâché, pour n’etre 
point obligé de fe déclarer ouvertement 
pour les uns, ou pour les autres, jufqu’àcc i 
qu’il voie quelle fera l’iflue de leurs difè-
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rends. C’eft pourquoi je tiens pour chofe 
certaine, que la paix ou. la guerre, entre ’ 
les Portugais & les Per fans, dépend en par- 
tic de ce qui fe paffera cette année entre les
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PlETRO DEllA VaLLE*. lS5k- 
Portugais &c les Angioisi parce que ñ le 
Perfan voit que l’Angloisioit le plus fort, 
ilie mettra de ion cote, par i’eipcrancc qu il 
aiirad’en tirer un jourdu fecouts pour le ren
dre maîtred’Ornius : mais s'il voit, au con
traire , que les Portugais aient le deiîùs, la 
conlidéraiion de fes intérêts particuliers 
lui fera changer d’opinion, pour entrete
nir le commerce avec eux, À: conferver l’a
mitié des plus forts.

Le vingt-troiliéme d’Oclobre Lala Beig, 
Trcforier & Surintendant des adirés du 
Roi, & principalement de-cclles qui re
gardent les marchandifes , alla dausi'Egli- 
iê des Peres Auguitins Portugais, où ils 
l’avaient invité, pour recevoir quelques 
galanteries de l’Inde, dont ils lui firent pre- 
lent , peut-être pour Icutsintércts particu
liers. je m’y rencontrai par hazard, où 
Lala Beigen ma prcfcnce,airura que le Roi 
écoit pour Íéjourner long-terns à Ferha- 
bad, n’étant point allé a MeJeed, com
me on difoit, puifqu’il avoir comman
de qu’on y envolât pludcurs maîtres de di
vers métiers , pour y travailler plus que ja
mais. Lala Betg ne dit point le fujet qui 
avoir obligé le Roi de rompre Ton volage 
de Me feed, étant déjà à moitié du chemin ; 
mais ôn en parla diverfement à Hi/pahan. 
Quelques-uns ont voulu dire que les Uz- 
beghs, voilîns de la Province de Chorazan, 
aïans été avertis de la marche du Roi, avec 
il peu de gens, lui dreiTétent une ambuf- 
cade fur les chemins, pour fe faifir de fa 
perfonne i ce que le Roi aiant fû, il retour
na fur ces pas. Cette raifon n’eft pas pro
bable i parce que MeJeedf étant renfermé 

dana
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ï^o Voyages DE ' 
dans les Etats de la Perfe, &: à l’entrée deh 
Province de Choraran, je ne fauroiscoin-1 
prendre comment les Uzbeghs autoienc pà ¡ 
pénétrer turques là, & lé faifit de la pet- 
ionne du Roi, ou furies chemins, ou dais 
la ville, fans être découverts, pailànspar 
les autres terres voilines. Les autres ont ■ 
dit, ce que feftime plus croublc, que le 
Gouverneur de Choraban, àiinz averti le 
Roi que les U^beghs avoient fait plufieurs ' 
couvres, & des dégâts horribles dans cens 
Province, où Sa Majefté ne devoir aller 
qu’avec les forces à la main, & une armée 
allez puiflanve pour les châtier. Mais qu’il 
u’etoit ni bien féant à fa dignité, ni avan
tageux à fes fujets d’y aller Lui, fans autre 
compagnie que de fa Cour ordinaire ,& 
fans leur faire redénrir la peine de leurs 
violences & invafons^ ce qui ht que le Roi 
n acheva pas fon volage. Les autres avoient 
cette peuicc>que le Roi étant en chemin 
reçut des avis de Tochta BeigCon Ambafe 
deur, qu il avoir envolé depuis peu à Conf- 
tantinopic , gue les Turcs armoient;^ 
bien qu il ne fût pas quel étoit leurdelfein, 
& que 1 opinion commune fut que c’étœt 
contre la Pologne ; il étoit à propos qu’il 

, a^’a^ ^^^ ^^^ gardes, & qu’il retournât au 
plutôt, fans s’éloigner davantage de la Tur
quie , dans un ceins qui devoir lui être fui- 
R - \ Q“®l^«’ocâfion qui ait pu porter le 
Roi acharner de deifein, comme c’eÙ un 1 
Irincc ru^fô & prudent, qui ne veut pas 
, ^’•5 P2æîqp à fes gens aucune baiTeiTe ou 

f^eSÎ ^‘^8^^^'^*¿ » feignit un matin , en fe levant, 
tieuiedù?^^ , précédente imam Ri^a » pour 
Roi de lequel 11 avoir tant de vénération, à caufe 

de
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Pî ET R O D El L A V A 11 e\ I9£ 
de fa faimeté prétendue, lui étoit aparu Perfe; 
tout vêtu de blanc , & lui avoit demandé à P®’’^ . 
quel defléin il avoit entrepris le volage de ÿs^S- 
thorazan ? Que li c’etoit pour viliter fon reins, 
tombeau à Mcj^ed t il ne le rencontreroie 
pas •, & que fans aller fi loin , il étoit 
toujours auprès de lui, il l’acompagnoic 
en quelque lieu qu’il allât, & étoit coû- 
jours prêt & difpofé à le garder de proté
ger dans les ocafions : & par cette rai fon, 
qu’il rompit ce voïage inutile, & qu’il s’a- 
pliquâc feulement à bien gouverner fes au
tres Provinces, qui pour l'heure prefenre 
avoient plus grand befoin de fa prefence. 
Qu’en cela il feroît une adion, qui feroit 
beaucoup plus agréable à Dieu & à lui-mê
me, que le volage de Chstaz^fij & la vifi- 
tc de fon tombeau. Deforce qu’aiant af- 
femblé les plus Grands de fa Cour, qui fe 
trouvèrent alors auprès de lui, & leur aiant 
déclaré fon fonge; ce même marin,après 
avoir fait pluficurs prières, ôc fait égorger 
plufieurs agneaux en facrifice, quoique ce 
foit fans nulle cérémonie, & qu’ils foient 
fimplement égorgez comme les autres, par 
uncuifinier, pour les manger enfuite, ou 
pour en difteibuer une partie aux pauvres. 
Et après avoir fait de grandes aumônes, 
en rendant des louanges particulières à fon 
Imara Ri^a y il donna l’ordre pour fon re
tour vers Ferhabadj couvrant fes deficins 
de cette feinte, Ôc arrêtant, par cette in
vention attificieufe , la cutioficé de tous 
ces hiboux d’une populace importune.

Le fécond jour de Novembre Ali-culi 
Chan, qui fe trouva pour lors àHifpaha»j 
exerçant la charge de Divan Beig} on de

Pré-
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191 V o T A o E s o E 
Piélident du Confeil, qui eft un Jugefoe, 
verain, à peu près comme fAudueuri 
iâ Chambre à Rome, il reçue commande, 
ment du Roi de revoir les comptes de l’ai 
miniftration du Daroga d'Hi/pahan ion 
pendre, & qu’il de favoirà Sa MajcH¿,qu! 
écoir celui qui avoir eu le tort dans le âiic. 
rend, qui s’émût entre ce Daroga &. leù. 
lanrer de la ville, & qu’il mit en prifoiiun 
certain Fez uch Lieutenant de fon gendre, 
contre lequel il avoir reçu des plaintes des 1 
citoiens d'FiiJpahan » pour mille veu ' 
tjons qu’il avoir commilès, afin de tirer 
de l’argent de leur boiirfc- J^li-cuUChan 
exécuta promtement les ordres de Sa Wi- 
jellé j Ôc fur la réliftance que les gens du 
Daroga firent dans la place publique, où 
ils mirent l’épée à la main, pour défendre 

Deîor- le Lieutenant de leur maître, Sr empêcher 
dres de qu’il ne fut conduit en prifon; ceux d'Ali- 
oSrs ^^^^ Chan firent la même cliofes & avec 
tbaücï. le fecoursdequeiqu’aurres efclavesduRol, 

iis eurent l’avantage dans ce combat, defi- 
icniFeruck prifonnierjaprès l’avoir bienh- 
tu, & couché fur la place un ou deux hom
mes du Daroga) qui avoient fait réliftance. 
Cela ne fe pafia point, fans donner delà 
f’cur au Üaroga même. Néamoins on ne 
ui fit aucun mal, linon qu’on revit exach- 

ment fcs comptes, & qu’on informa Sa 
Majefté qu’il avoir tout le blâme de la que
relle, qui s’écoit formée entre lui & le ù- 
lanter. On fit aulh prifonnier en même- 
tems un autre Lieutenant de V^jfas, noie- 
mé Zemani par le même ordre de Sa Ma- 
jefté, & prclque pour les mêmes defordres 
qu’il avoir commis à Hifpahan. Le Roi
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leur fit favoir à tous deux, que c ecoit par 
fon commandement qu’on les avoir arrêtez 
prifonniers. A l’égard du Daroga^ il fut 
fufpendude l’adminiftration de fa charge;
& le bruit court que Sa Majefteeft pour lui 
jouer un mauvais tour ; car ce Vell pas la 
première fois qu’il a été châtié de fes de- 
fordres. On aiTurc cependant qiCAgamir, 
Secrétaire ^ favori du Roi, & intime ami 
du Darog^y l’a délivré des dangers du fu- 
pUce, enreprefentantàSaMajcllé, qu’elle 
n’ignoroit pas que c’étoit un fou achevé, 
& qu’il n’étoit pas jufte de le châtier de 
fes folies, d’une infirmité naturelle, ni de 
l’emploicr dans les afaires du gouverne
ment , atendu fonincapacité ; mais qu’aïanc 
l’honneur d’être fon gendre, il étoit de la 
bienféance de lui donner les moïens de 
fublîiler & de s’entretenir félon fa qualité. 
Et qu’à l’égard de fcs folies paffées , il la 
fuplioit humblement de lui pardonner, 
pour l’amour de fa fille qu’il avoir époufée ; 
of pour la confidération de fa noble/Te, Si 
delà qualité de Seid qu’il portoit ; c’eft-à- 
dire, décendu de la race de Mahomet. Ce 
qui réuifit de la forte.

Le troifiéme de Novembre il fc fit quel
que rejouiffance publique dans HiJoakatii 
pour la naiiTance d’un fils que le Koi eut 
d’une Dame de fon Haran. Je ne fai pas en
cor le nom qu’on lui a donné; mais je fai 
bien que Sa Majefté heft pas fort joïeufe 
de la naiiTance de fes fils, pour les .intérêts 
de fon Etat; parce que, comme dit l’Ecri
ture : youfavez wuîtiplule nombre iie nos i/at.f.y 
enfant3 maisvousnave^P^^ ^(^rù leifù/ets 
ae noire joie, Le fixiéme de Novembre fut

T^meK I iç
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leiram, le jour du BeiramyOu la Pâques du Curban 
du Sri c’eft-à-dire, du Sacrifice. LalaBeigcm- 
ice d'un Ç^ la fonôtion de Sacrificarcur, aïant lait 
cha- mourir de là main le chameau avec la pointe 
inwu. d’une lance, comme je vous J’ai écrit fort 

au long dans une autre lettre. Le douziè
me du meme mois, il vint à Hifpahan un 
autre Daroga , envoie du Roi, qui avoir 
.dépofledé fon gendre avant le rems j parce 
que, félon la coutume, il devoit être con
tinué dans fa charge jufqu’au jour de l’équi- 
noxe du printems, qui eit 4e premier jour 
de ral-mée folaire chez les Perfes. Le nou
veau Darvga , qui n’eft venu que pour 
achever le temsqui reile jufqu’au point dt 
l’équinoxe , eft Géorgien de race , quoi
qu’il foit Mahometan de croïance & de 
profelfion, d’une ancienne nobleflc, car il 
eft frète de Bagred Mir^a , oncle propre 
du Prince Luargah, queie Roi avoir pour
vu des Etats de fon neveu, lui aïant ôté i 
lesbiens, avec la liberté; éc que fon fihi I 
qui eft fort jeune, polféde encor à prefent, ■ 
fous le titre de Chan de Tefiis» Cenouveau 
Daroga à'HiJgahan fe nomme Chofrou 
Mir^ai c’eft-a-dire, le Prince Cho^roUi 
.commeon le doit écrire èi prononcer, & ; 
non pas Chqfdroa, comme nous l’avons re- i 
eu desGrecs; car, avec leurs déclinaifons • 
de noms, ils onreftropié les noms propres | 
de toutes les langues du monde, pour ne 1 
pouvoir, ou ne fa voir pas prononcer beau- | 
coup de lettres étrangères. Le vingt - fixié- | 
me Novembre, fut Je premier jour de Tau ‘ 
nouveau des Mahometans èc des Arabes, { 
qui obfervenc l’an lunaire, & par confé- * 
queue le premier jour du mois Arabe Xw- ' 

har-
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Jiarrems Sz des dix jours de l’yi/i/wr, pen
dant lesquels les Perles pleurent ia more de 
HuJJein, mille trente ans après la fuite de i’¿g{,- 
Mahomet, quand il fortir de la Méque, & « dâi^ 
fe retira vers Médine, au fujet de la Reli- bomet, 
gion, pour publier lesimpictez de fa fede. 
Tout le terns , qui s’eif écoulé depuis ce 
jour ii funette à l’état du Chriitianifmej 
c’eft ce que les Mahometans apeUent pro
prement Végire. Le trentième de Novem
bre, je tins fur les fonds de Bâtême, dans 
r£giife des Peres DéchaulTcz, une petite 
fille de M. Zacharie 3 Sc de Mademoifelle 
Mariam fa femme, nos anciens amis, donc 
favois déjà tenu deux enfans mâles en d’au
tres Eglifes, à laquelle je donnai le nom de 
Marthe. Le cinquième de Décembre, 
l’on célébra la fête du C«//,'c’eft-à-dire, 
de la mort de HuJJeini mais avec moins de 
foleranité que les années précédenccs,a cau- 
fede l’abfence du Roi & de la Cour. Le 
neuvième de Décembre à trois heures de 
nuit, nous eûmes une éclipfe de lune, ex
traordinairement obfcure, dont nous n: 
pûmes pas obferver exachement le teins, 
ni les autres circonftances, pour n’y avoir 
point d’horloges à H^zî/iiîw. Je conlidc- 
rai cét aitre, avec un aifrolabe, dans le 
commencement de fon éclipfe, à trente- 
huit degrez, ou trente-huit de demi d’élé
vation. Et félon les obfervations qu’en a 
fait le docte Mangin3 fous le méridien de 
Venife, je faifois mon compte, que le mé
ridien d^Hi/pahan faifoit une diference 
notable d’environ trois heures trois quarts 
de celui-là i &c par conléquent qui! en 
étoit éloigné de plus de cinquante - fix de-

li gus
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j^rcz vers l’Orient. Ceft la dernicte chofe 
lemarquablcj que je puifle vous commu
niquer des allures 0¿ de l’état de ce païs, 
qui fera la clôture .de l’année 1620. & pour 
nous donner l’entrée dans la fui vante 1 iu. 

Les commencemens de la nouvelle ali
nee nous opt.été fort difíciles à fupotter, 
à caufe des rigueurs d’un froid hiver, qui 
durant pluiîeùrs jours a tenu la terre cou
verte de glace & de néges, fi épaidés, qu’il 
fallut cmploïer le pic & la pele pour ren
dre Icscheinins libres, & ouvrir les paca
ges. Et touchant les afaircs du monde, 
comme j’écrivois la prefente, ileft arrivé, 
au moment que j’étois prêt à vous mander 
,quelqu’autrcs nouvelles , un courier aux 
Anglois,'envoie par leurs gens deGiaJeh, 
qui croient allez fur mer. Ils leur mandent, 
que le vin^t-ftpriéme de Décembre, qua
tre de leurs vaifleaux étoient abordez en 
Perfe au havre de Giask^» avec deux autres 
vailfcaux Portugais, chargez de marchait- 
difes, qu’ils avoient prifes fur la toute. 
Qu’ils avoient trouvé l’armée Portugaifei 
l’ancre au port de Giaik_, où elle les aten- 
doit, qui n’étoit compofee que de quatre 
naviresà voile, fans autres vai/feaux à rame. 

Combat Qu’ils avoient combatu tout le long d’un 
^^vaiácsjom- • g^ qu’un des vaifleaux Portugais 
■^«s& .a'^oit prislafuitc,àcequeroncroïoif,l« 
«es An- .autres aïant tenu bon dans le combat, après 
glois. avoir perdu leurs mâts , &refté fi maltrai- 

rez, qu’ilsn’étoient plus en état de teñiría 
mer, Sc beaucoup moins de foutenir le 
combat , pour avoir perdu beaucoup de 
leurs foldats dans le choc. Et que les An- 
¿lois, fans perdre le terns, ni l’ocafion qÿ
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& prcfentoit favorable à leurs deíTeins»' 
avoicnt déjà débarqué cent balles de mar- 
chandifes j & cinquante caiiTes d’argent, 
qu’ils avoient mis fur terre en lieu de'’fure
té , & qu’ils s’étoient repofez la nuit, dans' 
la réfoiution de combatte dès le point du 
jour, & de prendre les vai,Teaux des Portu
gais, ou de les brûler, ou de les couler æ 
fonds; ce qui leur fembloit facile à faire. 
Et en atendant, ils avoicnt envoie la me
me nuit cét exprès, qui n’avoir pas eu Ic 
teins de leur aporter des nouvelles certai
nes du fuccès de la bataille & de l’illuc de 
leurs ataires. Les Angloisd’Hr/fM/iiî/z, quf 
tenoient la viéloireaiTurce dans leurs mains, 
& qui vouloient s’acréditer auprès de Lalà 
Beig Treforier, pour avoir de l’argent, 
qu’il refufoit de leur prêter, ne voianr ar
river aucun de leurs vaifleaux, & les pref- 
fant,au contraire, de leur païcr plus de 
quinze milles zequins , dont ils croient 
redevables au Roi , pubiierent ces heu- 
reufes nouvelles & témoignèrent la joie 
quils en.recevoient , dès le foir même, 
au fon des tambours, des flûtes & des 
fifres , & peut - être trop tôt, la fête n’é
tant pas encor pafléc. Les Peres Augiif- 
rins, & les autres Portugais , qui reli
dent en cette ville, curent bien du dépit 
de voir leurs ennemis favorifez de la for
tune.

Mais le deuxième de Février un autre 
Courier arriva d’Ormus, qui aporta des 
nouvelles plus fraîches, & plus avantageu- 
fesaux Peres Auguftins, du fixiéme de jan
vier, Elles porroient , qu’ilétoit vrai que 
les quatre vaifleaux des Anglois étoiencar-

Î5 rivez
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livez devant Gias/i^, avec deux autres qu’iîj 
avoicnt pris en chemin fur les Portugais, 
à l’un defequéis ils avoicnt mis le feu, après 
l’avoir déchargé , parce qu’il n’etoit plus 
en état de fervir étant ufé de vieillcfle,& 
l’avoicnt jette tout ardent contre la floue 
des Portugais, qui étoit au port de GÍAsJ{y 
pour la brûler j mais que la flotte n’en avoir 
etc aucunement endommagée,& qu’il n’y 
avoir que le vieux vaifleauqui s’écoit con- 
fumé dans l’eau. Çhie le combat,qui fut fan- 
giant,venant à s’é^aufer, un vaifleau Por
tugais j favoir , l’Amiral, ou le Patron, 
comme ils l’apellent, où le Général s’étoit 
mis en perfonne,pour être pluslcgcr & p'us 
propre au combat que la navire Capitane, 
s’étoit retiré de la mêlée. Ce ne fut pas pour 
prendre la fuite , comme les Anglois l’a- 
voient cru ; mais pour regagner l’autre vaif- 
feau marchand Portugais, comme en éfet 
il fut repris. Les Anglois le conduifoient 
prifonnier ^ fie ils dévoient l’avoir laiflé bien, 
loin derrière eux , quand ils feprefentérent i 
au combat. Que la bataille avoir été cruel- J 
le & lànglantc, de part & d’autre, durant 
plufleurs jours. Qu’il croit véritable, que 
Je premier jour les Anglois avoicnt débar
qué leurs marchandifes j parce que les Por
tugais, pour prendre le haut du vent en 
pleine mer, leur avoicnt donné le loilîr & 
la commodité de s’aprocher de terre , où 
ils avoicnt pii facilement débarquer, & 
mettre leurs marchandifes à couvert, à la 
faveur du rivage, d’où les grands vaifleaux 
ne pouvoient s’aprocher qu’environ d’un 
mille d’Italie. Que le Général des Portu
gais ne connoiflant pas qu’il étoit dans la
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P IETRO DÏLL A V ALLt’. 197 
puiíTAnce des Anglois de décharger leur 
marchandife, & de charger la foie de Per- 
fe,avoir changé de deflein ? & que, fans 
fe foncier du vent, il s’écoir aproché de la 
terre , aiant ocupé le milieu entre le riva
ge ; & les Anglois leur empêchant l’abord, 
ie débarquement, ÔC en même - teins les 
privant du fccours qu’ils pouvoient cfpc- 
rer de terre-terme, (^ue les afaires étoient 
en cét état, quand le courier partit, le com
bat continuant touputs, avec beaucoup de 
chaleur & de fang i & les barques des.Por- 
tugais, allans S< venans jour & nuit d’(9r- 
mur à Gia/chi qui ne font éloignez l’un 
de l’autre que de trente lieues, pour apor- 
ter des munitions & des vivres, & fournir 
du rafraîchiliement à l’armée Portugaife ,• 
&: conduire leurs blelfez à OrmuT. ^fun 
navire des Anglois avoir déjà commencé à 
s’ouvrir, & que prenant l’eau de tous co
tez , qu’il étoit pour couler bien-tôt à fond. 
Qu’il y avoir fept vardèaux médiorres, &r 
à ce que je-croi, à rames qui venoient d'Or- 
mus au fecours des Portugais. Qp^n y acen- 
doit de jour en jour deux autres grands 
vailfeauxde haut bord, avec un autre vaif- 
feau de guerre à rame, qui leur dévoient 
venir de Goa. Deforce que les Portugais 
efpéroient avoir l’avantage, & tenoienc la 
victoire allurée pour eux. Le même cou
rier aporta une autre nouvelle, qui écoit 
allez mauvaife pour les Portugais, qu’un 
Capitaine Mahometan- du Roi â'Ormus t 
dans la terre-ferme , voifine de l’Arabie- 
heuteufes’étoit révolté, & avoir livré en
tre les mains du Perfan deux Places de cet
te côte , donc l’une fe nommoit Giulfar,

14 &:
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& Vautre Daba, toutes deux voifínes, d’Or, 
w/rx.par mer, & dcMo/èat par terre. Ceite 
dernière place apartient pareillement aux 
1 ortugais j d’où lisavoient coûtume de k. 
cevoir leurs proviiîons ordinaires, pour les 

progrès ncce/fitcz de la vie. Si cela eft véritable, 
¿ePerfe ^^ ^,°^ dej>crfe a gagne peu-à-peu, &s’cft 

'rendu maitre, tant du côté de la Perfe, que 
de celui de l’Arabie-hcureufe , de tousles 
lieux qui donnoient à manger & à boire aux 
habitans d’Ormus > & il eft à prefent dans 
ion pouvoir de les faire mourir de tairai 
de foif quand il voudra. Les Portugais, mal 
confeillczj s’en mettent fort peu en peine, 
& n’eHimenr pas que les pertes du Roi 
d Ormus, leur vaflàl, foient leurs pertes 
propres, comme en efet elles le font. Pour- 
vu qu’ils entretiennent la paix avec le Per- 
fan, ils négligent d’apliquer les remedes' 
, de pourvoir aux dangers qui menacent 
le Roïaume d’Ormus, où le Perûn porte 
tous fes defleins, & dont un jour il fe ren
dra maître, fi les Portugais ne changent de 
confeil, & nefe rendent plus fages.

^.^^^ ^^^^ ^2 9^e je puis vous dire jufqu’à 
prefent des afaires publiques. Pour les 
miennes particulières, elles font,Dieu mer
ci, dans 1 état que je puis fouhaiter, pontee 
qui regarde ma fanté, & celle de toute ma 
famille. Cependant, fur le commencement 
de 1 autonne, je fusataqué de mon mal or
dinaire, fi cruellement, que je n’eus point 
dautre penfee que celle de la mort, que 
l® devant mes yeux. Et un jour, qui 
r-^ V' ^^P^'^*^^ de Septembre, je compo- 
fai repitaphe, que je voulus qu’on gravât 
lur mon tombeau ^ non dans cette belle Si 

magni*
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magnifiqae fépultare, que favois detígnée 
l’année auparavant, de me bâtir à la- cam
pagne , à la façon de ce païs, avec des enri - 
chiltemens particuliers, & de grandes inf- 
criptions j mais dans un fcpulchrc ordinai
re, en quel lieu que ce fut, & même dans 
TEglife, félon i’ufage des Chrétiens. C'cil 
pourquoi, en quelque lieu & en quelque- 
reins qu’il plairait à Dieu de me retirer 
de ce monde, H on jugeoir à propos de gra
ver quelqu’épitaphe fur mon tombeau,- 
je deiieois qu’elle fut conçue en ces ter
mes. -

AU ROI, phe de 
^nquiü’parqui toaresckq/ès/ont vivantes. i^“’

compofé
PIERRE DELLA ^ALLE^ P^nui.

meiuc*
^Surnommé le Pèlerin, a laliîe ici en dé

pôt les dépouilles morcelles de fan voiage, 
hifqu’à ce qu’il vienne les reprendre,dodées* 
de rimmorcalité, pour les emporter avec 
lui dans le Ciel, & p^ur les coi facter à 
Dieu, fon Sauveur, après fou heureux re
tour.

1.1 mourut au Seigneur le Jour...- du mois,,,
Pan de nôtre làlut M. D.

(¡y de Jôn âge le....

MAis à prefent je n’ai pas befoin de 
tombeau ni d’épitaphe , les dangers'

15 d«-
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de la mort aïans celle avec mon mal, & 
Dieu m’aïant remis dans une parfaite fau
té. Ce qui m’a refté à vous écrire, eft, 
que n’aïant eu aucun empêchement qui 
m’ait détourné de mes études,en l’abicence 
de la Cour, j’ai donné tout mon teras à ca- 
rciîcr les Mufes, & à m’emploïcr à des ou
vrages de belles lettres, ou j’ai beaucoup 
profité. Et premièrement il ya déjà plu- 
lieurs moisque j’avois commencé uncGr/im- 
maire de la langue Turque y- que j’ai com- 
pofée en Tofean , & dont je fuis venu à 
bout, avec toute la fatisiaftion que je pou- 
vols efpércr, puifqu’elle eft facile , claire 
& courte, je dis courte , à l’égard de ce 
qu’elle contient, & qui néamoins, pour 
le grand nombre des régies qu’il faut ob- 
ferver en cette langue, ne fera point fi pe
tite qu’elle ne falle un jufte volume, qui 
ne fera pas moindre que la Grammaire 
Caldaïque de Georges ^mira, qui n’eft 
pas peu pour un livre de cette nature. J’ai 
emploie environ dix-huit mois à la corn- 
poier, fi je veux compter tous les jours, 
qui fc font écoulez depuis que je rais h 
premiere main à cét ouvrage j mais fi je 
veux feulement prendre les" jours que j’y 
ai travaillé le matin durant quelques heu
res , je ne penfe pas y avoir emploie plus 
de dix-huit femaines. Il fufit, j’en fuis 
content, & je fuis dans une ferme refo- 
lution, que» s’il plaît à Dieu de me ra
mener à Rome, ou je ne manquerai point 
de commoditez, auiîi - tôt après mon ar
rivée , je la ferai imprimer pour le bien 
public, fur l’efpétance que j'ai d’y trou
ver des Imprimeurs & des lettres des lan*

gu-s
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sues étrangères. Je n’ai pas donné de l’em
ploi feulement aux iMufes Turques & Tos
canes pendant ce doux repos , comme 
vous pourriez bien croire j mais encor 
aux Perianes, aux Arabes, & aux Lati- 
nesj parce que fai entrepris de traduire 
divers petits Ouvrages de ce païs, qui ne 
feront pas defagréablcs, comme je le croi> 
à ceux de notre Europe. Ce font, pre- 
nnerement ; La ProfèJjion de la Loi Mar Compo- 
homéiante, Jèlon 1‘ufage des PerJès ^ qui 
eft un petit.livre parmi eux, à propor-^ 
tion du Cateebifme, ou de la Doctrine 
Chrétienne parmi nous, qui contient en 
peu de paroles la fubftancc de leur foi & 
de leurs cérémonies. J’ai entrepris cette 
traduétion en favepr de nos Religieux ,• 
qui ont befoin de fa voir ces ebofes, pour ré
pondre pertinemment aux Mahometans, 
avec leiquels ils entrent fouvent en con
férence des matières de la Religion j & . 
fefpéte que mon travail aura le fuccès * 
que je defire. Je fuis encor dans le de/Tein 
de traduire , du Perfan en Latin, trois 
petits Ouvrages Se chofes fort curicu- 
fcs, qui apartiennent à PARtonomie. Le 
premier eft une Ephéméride de l’année 
dernière 1620. compofée par un des plus 
ftmeux Aftrologues de la Perfe , où il n’a 
pas feulement compris les afpefts des Pla
ñeres , lesmouvemensdes Cieux,leschan- 
gemens des faifons de l’année, de les autres 
obfeevations, qui font marquées dans nosEpHémé^ 
Almanachs & dans nos Ephémérides •, mais pè^VJ* 
encor plufieurs fupucations Sd calculsdcs 
années,divers pronoftics, toutes leurs fêtes 
mobiles de pennancuies, & enfinplufieurs

¿6 peu-
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petites remarques fur les hiftoires de l’an- 
tiquité, & fur d’autres matières, qui font 
Î>our plaire aux efprits de l’Europe, & dont 
a connoiâànce d une année feule leur fera 

connoïtre toutes les autres, te fécond, cil 
une Explication , ou un Commentaire, 
compole par un autre excellent perfonna- 
ge, pour bien comprendre & fe fervir pour 
toujours de ces Ephemerides l’erfanes, 
avec une déclaration de tous leurs chifres, 
& caraftéres ; ce qui eft une chofe agréa
ble &: curieufe, dont ceux de nôtre paù 
admireront l’ordre, la brièveté, la facili
te , & comment ils peuvent comprendre & 
renfermer, en fi peu d’étendue, tant de 
chofes avec tant de clarté. Le troiñéme eft 
un petit Traité des AJeendans, qui con
tient fommairement le jugement de toute 
la vie des petfonnes, néamoins en termes 
généraux. Nos favans pourront, non-feu
lement remarquer la manière dont ufent 
ceux de ce pais, dans leurs obfervations 
& les jugemens qu’ils font des petfon
nes j mais voir encor comment ces Infidè
les comprennent parfeitkment quelle eft la 
force du franc arbitre , ne parians qu’avec 
beaucoup de modération des chofes qui 
doivent arriver, & ne portary: leur vûë& 
leur jugement, fans nulle fuperfticion, que 
fur ce oui doit arriver au vrai par la vertu 
natureli. des adres. Je mets ces trois ou
vrages dans un fcul volume , quoiqu’ils 
foient de difèrens Auteurs , à caufe du ra- 
port qu’f ; ont l’un à l’autre, chacun néa
moins avec fa Préface féparée. Je n’y mets 
pas finalement la Traduction Latine ; mais 
le Perun d’uâ côté j u< Je Latin de l’autre,.

pour
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pour ¿ire voir ma fidélité. J’obfervc la 
même methode > dans la Ty¿i^Uí-lioti de Id 
¿ojtrine, ou de la I^ofejJîon de Foi des Ma
hometans; iX parce que c’cH une matière 
d’Aitrologie, je dédie cét ouvrage au Sicur 
Malint la gloire de nos Italiens, S^ un hom
me *11 éclairé dans cette feienee j comme 
tout le monde fait, avec qui }e fis amitié 
quand je pafiai par Bologne. ]e fuis égale
ment l’Arabe & le Perfan, dans la traduc
tion des ouvrages compofez en ces deux 
langues, quoique je m’atache davantage an 
texte Arabe, comme étant l’original. J ai 
encor entrepris la Verfion d’un autre livre, 
intitulé Les mille noms de D/f«, qu’ils ont 
fouvent entre les mains , ^ qui ne fera 
point inutile, quand il ne donnerpit poyit 
d’autres lumières que l’interprétation fide
le de mille atribus de Dieu, dont "a con- 
noi/Tance fera fort agréable aux veritates 
amateurs de la langue Arabe. ) ai deltine 
cét ouvrage à M. Marius Schippan, qui e^t 
fort curieux de cette langue , de des feien- 
ces Orientales, s’il n’a pas changé d incli
nation. 3’en ai un autre danslcfpnt, (ans 
y avoir encor mis la main , parce qu h de
mande plus de tems que je n’ai deflein d en 
paiTer en ces cantons. Quand iera-ce donc î 
Qui le fait! Un jour néamoins viendra,ou 
ici,ou ailleurs , que je travaillerai à tra
duire du Perfan en Tofean, un livre qu ils 
nomment, La Moeie des Hiftoires, Ôc un 
petit /Abrégé de l’hijioire de tous les Rois de 
Pet^e, depuis Adam jufqu’à J«4c« Taha- 
reafp, aïeul de celui qui régne aujourd hun 
& peut-être une autreHi/ioire des Califes 
de Babilône, quifoflî des chofes peu con- 

* nues
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nues en Europe. J’ai un autre livre en main, 
qui font les Ceniomd’Ali, fort élegans & 
fort moraux,compofez en vieux Arabes, 
& traduits en Perfan. Enfin je ferai tout 
mon poifible, afin que l’Europe tire quel, 
qu’utilité de mes voïagesi & mon nom, 
quelque gloire de mes écrits. Mais parce 
que l’agrcabie Boc<:alin, dans fes Recueils 
du Parnaffe, & le Caporal dans fes Poe- 
^f^.’ difent que les Traduóteurs des Livres 
n’aïans pas la force de grimper fur le fom- 
met de cette rude montagne, après s’être 
bien peinez, pour aller boire de ces douces 
eaux d’Aganippe, abacus & vaincus du 
travail, font contraintes de s’arrêter au pié 
de la montagne , acendans de contenret 
leur apetit du potage qui tombe d’enhaut, 
ou qui leur elt envoie de la cuifinc des hom
mes de lettres. Pour n’ëtre pas du nombre 
de ces perfonnes fi malheureufes, & pour 
n’etre pas mis au rang des ânes, comme 
quelqu’uns y mettent les Grammairiens, 
& où nia Grammaire Turque pourroit bien 
me réduire, je ferai tous mes éfbrts pour 
me faire connoître dans le monde, par 
quelques légères produftions de mon ef- 
prit. Et fi mes mérites ne peuvent pas m’é
lever jufqu’au faite de cette dodte monta
gne, ma volonté ne manquera pas de m’y 
porter, fut-ce dans une limpie charette, 
de en danger de me rompre le col par les 
chemins, non pas pour y être reçu en qua
lité de bourgeois, ce que je n’ambitionne 
point j mais au moins pour y avoir une 
maifonà louage , afin daller quelquefois 
me divertir avec ces nobles citoïens , 
quand le beau tenis me le permettra, 5e

pour
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pour faire tout mon poíliblc, qui cil la ç>lus 
haute de mes préteniionsjà ce que j ob
tienne des patentes, avec privilege de çom- 
pofer des vers , non pour les mettre fous 
iapreiTe, qui feroit un peu trop pour moi a 
mais entre les mains de mes amis, pour en 
avoir leur jugement. Et fi mon peu.de fa- 
voir ne me donne pas l’entrée dans le con- 
feil, êc dans la fale du fénat, pour porter 
mon fufrage & dire inon avis avec les doc
tes , qui ont le droit de bourgeoiüe, que je 
fois au moins admis aux fpeélaclcs publics- 
dans la place, entre les moins intclligens , 
fans être repoulîé par les gardes, comme 
ignorant. J’ai allez de courage pour cela, 
&la parefle ne me le fera jamais- perdre j. 
mais je ne fai pas fi j’aurai des forces pro
portionnées à la grandeur de mes Ç^tre- 
prifes. En ce genre d’écrire, fai tiflu la 
couronne Gioeride, à l’honneur de mon 
époufe}tiaani> Je fuisauiïi dans la volonté 
d’entreprendre de nouveau, & de réduire 
dans unemeilleure forme, avec plus de fui
te & plus d’ornement, la fable des amours 
des Pécheurs-, que j’avois commencée par 
diverriflement lorfque j’étois à Naples , 
& que j’ai été contraint d’interrompre dc- 
Euis, par les ocupations de mes volages.

’ordre que fobferverai dans la compoU- 
tion de cét ouvrage, fera d’inférer des vers 
dans quelques endroits de la profe, donc 
fai compofé une bonne partie^ mais que je 
ne puisconcinuer, n’aiant pas mes papiers, 
ni les projets que j’en ai formez., j’ai les 
premières ébauches que j’en^ai tracées, 
que |e lai/Tai à Rome, & à Conftantino- 
ple,avec le relie de mes hardes. Si ce que
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j'ai à Conftanrinopien’eft point perdulcem, 
me fen ai peur, je mettraila dernière mainj 
un ouvrage, dont le deflein eft formé, icoù 
j’ai déjà apliqué les premiers traits & les pre. 
nueres couleurs. Ce font les lettres amou- 
reufes desPëcheuES,dont la compoftioneft 
en profe j mais l’air & la forme eH poétique. 
Elles contiemicnc une defeription fidèlede 
mes volages fur mer , avec un narré des 
hiftoires Ôc des fables ’anciennes, au fujci 
des lieux où j’ai pallé, & où elles font atri- 
vées. Toutes ces lettres font adreflées par 
un Pêcheur, à une belle Pêcheufe, dont le 
le nom eftfoint; mais la perfonne vérita
ble , foie que je nommecette Dame Clcri- 
ne, ou Belife , fans être encor bien cercaia 
quel de ces deux noms je lui donnerai, 
quoique je fois réfolu de lui faire porter 
1 un ou l’autre. Tel fera le fujet de mes étu
des , & des ocupations de mon efpric,fi 
mes papiers & mes mémoires font encor 
en leur entier à ConlUntinople, où je les 
laiflài. J’y fus polfédé de mes fureurs poé
tiques j les Mufes, qui me jettoient dans 
ces emportemens, étans aidées des avanta
ges du lieu & de l’afped d’une galerie, 
don je découvrois toute la ville, la mer, 
la terre, & les agréables campagnes del’Eü. 
rope & de l’Afie, jufqu’au mont Olimpe, 
& bien loin au-delà. Si donc mes écrits ne 
font point perdus, & fi la trame de la toi- 
le que commençai lors à ourdir s’eft con- 
fervec, je ne manquerai pas de décrire un 
longe amoureux, que j’ai feint à la louan
ge de la chafte Sc belle Nimphe Corinée, 
®'^^Ç ^P dialogue du choix que cette Daine 
uvoic f^K de fes amours. Je ne veux pas
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cependant les produire en publie, pour 
quelques opinions extravagantes que je tâ
che de foutenir. Mon efprit.fe portant ou 
étoit mon cœur, & mon deffein étant de 
louer, par cette invention, quelques Da
mes d’une humeur prclque auin peu cont
rante , que l’avois aimées étant àj^aples.cû 
à Rome , di que je fais pafler dans mes 
écrits fous le nom de Nimphes & de 1 <> 
cheufes, ufant de ces termes de reconnoif- 
fance, pour ne les pas frauder des louanges 
quelles méritent; de pour honorer par ma 
plume ces nobles Dames, qui m ont favori- 
fcen quelque lieu, &, en quelque manière 
que ce foit, ou de leur amitié, ou ue leur 
courroifie , de, comme on dit , qm m ont 
traité à la cavalière. Il eft vrai qu enrr ^ 
les, je contidére davantage, par une jutre 
raifon > &c que je donne plus de louanges a 
celles, pour qui mon arachemenc a paiie 
les termes de la courroitie, & a eu des^^^^^ 
niouvcmens’plus fentibles d’un amour heu
reux, ou infortuné, qui font ces feptNim- 
phes, h célèbres dans mes écrits ; favoir , 
Elicopidc, autrement l’ingrate Glirwne, 
l’honnere Corinée*, la fidèle Corimaurc , 
l’agréable Belife, la fécondé Cipaffe; }c dis 
la teconde , parce que la première fut cel
le qui poiféda le cœur du poete Ovide, la 
bizarre & changeante Clerine;S< enfin celle 
qui a apliqué le dernier fceau à nos amours, 
laNimphe Giocride, à prefent monepou- 
fe. Comme Gliraine & Gioeride, font cel
les à qui j’ai eu plus d’atache, elles 5*®«“ 
nenr le premier rang dans mes écrits ^ 
dans mon cœur, quelles poffédent entity 
cement, fous le nom de retinte, qui elt 

mon
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mon véritable nom poétique. Pour lesac- 
très, donc lesamours n’ont éic que des rao. 
queries y & dont les flames n’ont pas péné
tré jufqu’au vifi j’en parle , à la verÎK, 
mais fous d’autres noms, & fous des pet- 
fonnes empruntées, que je changea com
me un Pregée, en diverfes formes,à mefu- 
re qu’-eUcs changent d’amours. Mais pont 
retourner à mes petits ouvrages, ils ferwi 
acompagnez un jour, comme j’efpére,d; 
la Paftorale du Tigre, & de la Voïageuf; 
amoureufe Fatmac, ou de tel autre nom 
qu’il me plairad’impofer à une Dcmoilcib 
Turque, fille du noble Soliman, j’ai fait 
dans cette pièce les projets des amours de 
cette Demoifcllc , &: de deux autres defe 
Semblables.- j’ai laiiÎc à Conftantinople 
'pluiieursautres ouvrages imparfairsdepa
reille nature, qui font'conçiisconfùfémcnt 
dans mon cfpric ,.& que je pourrai produi
re un jour à mon aife. Sous les ornemraj 
du difeours, & fous les voiles de iafiedonj 
j’y cache pluiîeurs hiftojres véritables &cii- 
rieufes de ce qui m’eft arrivé , pour la plus 
grande partie , & à quelques- uns de rocs 
amis. Toutes ces chofes de mon inventica 
ne font pas pour être mifes en lumière, fi
chant bien qu’elles ne méritent pas d’èîR 
imprimées^ mais feulement pour etee com
muniquées en fecret à mes amis intimes! 
donc je n’aprehende point la raillerie, 
quoique mes écrits méritent leur cenfure- 
Pour conferver le fouvenir de mes peines 
ampureufes, &c laiiTer à la poftenté desK- 
moignages de l’inclination que j’ai.eii tou
jours au fervice des Dames, je les mettrà 
dans ma bibliothèque, écrits à la main,

0«
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ou dans mon cabinet, dédiez auz Mules. 
Car l’ai deífein de drefler à Rome la plus 
fomtucufe & magnifique bibliothèque que 
je pourrai après mon retour, avec toutes 
les curiolitez que j’efpéte raporrer de mes 
voïages.- Mais je parle de mon retour , de 
de la ville de Rome, comme fi fétois à 
hefeati ou à Marin , ne penfant pas que- 
j’aurai bien à fuer avant que d’y parvenir. 
Ainli vale monde. Le défit me tranfporte, 
& cependant je demeure ici, m’entrete
nant de vains difeours, me repaifiant de 
penfccs inutiles, Ôc me nourriliant de fol
les efpétances, tandis que vous, plus fage 
¿¿plus prudent que moi, parmi ces beaux 
ciprits de l’Italie, parmi ces agréables en
tretiens de l’Europe, parmi-ces commodi- 
tez avantageufes de profiter de vos études, 
parmi les Chrétiens, &: dans la compagnie 
d: tous les honnêtes gens, allez tous les 
jours fur le Pamafle j je ne fai pas fi c’eft en 
caroife ou à cheval,. ou fur une mule, 
comme le Caporal •, vous pouvez vous y. 
enivrer de ces liqueurs délicieufes de l’hclp 
con, où vous êtes plongé jufqu’à la gorge, 
vous moquant d’une pauvre mifétabic, 
qui mourant de foif, au milieu de ces bar
bares , n’a point d’autre Ibulagcment, que 
de crier avec Ovide :
Pour fbulagcr mes maux > je n’ai ^ue les

Corales,
Vont les cheveuxJont blonds, & les humeurs

, brutales.
Pendant que vousêtesà votreaife j puis- 

je dire autre chofe , atendant un meil
leur fort, finon qu’il cil impollibic.
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Ve^GÛter le bonheurde lapaix/urlatem, 
Si l on n’a pasjenti les malheurs 4e lagumt. 

Il eih vrai, je ne connoiflbis pas bien¿ 
richefles de notre pais, avant que d’avois 
éprouvé l’indigence des étrangers ;^ fef. 
père que je les goûterai mieux que je na 
lait ci-devant, quand Dieu m’en donnera 
.un jour la jouiflance. J’etois periuadé que 
les commoditez de la vie n’etoient pasû 
grandes,ni fréquentes ailicurs5&fi particu- 
îicrement chez les barbares, qu’elles foui 
chez nous; mais du moins je penfois qu’on 
y voïoic tomber des pluies, fi l’on n’y voit 
pas déborder desdéluges. Je peux cepen
dant vous ail urer, que la privation desdé- 
lices de notre pais, & la grande dii’érencc 
qu’il y a , entre les divertiflemens de l’I
talie & les brutalitcz de l’Orient, n’eû 
pas ce qui me donne le plus de peine, 
n’aïanc pas Feipric fi eféminé, que de pré
férer les plaifirs d’une vie polcrone & fai
néante, aux confidéracions d’une aura 
genre de vie laborieulé & pénible, mais 
Jouable & giorieuïe. Ce fut laféponfeqw 
je donnai, en partant de i’ltalie,à une Da
me qui tâchoit de me détourner de mos 
voiage. Que j’érois las &: ennuie des délice 
dans lefquelles j’etois né, & avois tou¡ou!S 
vécu ; queje voulois m’en févrer pour quel
que-rems, & éprouver quelque mal, pour 
en recevoir quelqu’avantagc. Deforteque 
je me foucie fort peu de^la privation de 
tous ces biens , quoiqu’elle foit extreme- 
ment fàcheufe & dificile à fuporter. Ma» 
la privation de cette floriiTanteAcadémicà 
ces beaux efprirs, avec qui il y acoûjouB 
à profiter, ces doctes conferences, ces eu-
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Xjcufes bibliothèques > ces nouvelles divcr- 
tilTantcs, qui abordent à la Cour de Rome 
de tous les endroits du monde, ces difcours 
étudiez, ces entretiens favans , avec des 
perfonnes qui favent parler êc répondre* 
propos; & tant d’autres choies, dont l’ef- 
prit d’un homme, que la nature a créé rai- 
ionnable, fe repaît ^ fe nourrit, ne font- 
elles point capables de me caufer de la dou
leur,quand je m’en vois privé ; ferois-je for
mé de chair, ou, pour dire mieux, icrois-jc 
homme doué d’entendement, fije ne ref- 
fentois point Vabfencc & la privation de 
ces biens î Ce nell pas que je veuille dite, 
que la ûçon de vivre des gens de ce pais 
foit tout - à-fait une vie de bêtes ,aîi que 
tous lesPerfans foient ftupides & ignorans 
comme des ânes, ce qu’on ne peut dire , 
ou penfer qu’avec injuftice ; & quoiqu’ils 
foient mis au nombre & au rang des barba
res, ils ont néamoins je ne fai quoi, qui 
ne relTentent point fon barbare. Ils font 
raifonnables comme les autres^ ils favent 
beaucoup de chofes, de même des afeites 
du monde ,aufli - bienquenous. Mais que 
puis-je faire? 11 ne fe trouve pas un hom
me doélc dans un troupeau de mille bêtes, 
qu’il feut conduire le bâton àla main, au 
fon de la clochctc 2 Et de tous les gens doc- 
res qui font ici, je dis à Hi/pahan, où eft 
la Cour principale, fi vousleur ôtez la con- 
noifiance de Faitrologie judiciaire, & de 
l’art de deviner, où comme des infidèles, 
ils font incomparablement mieux verfez 
que nous autres, qui ne l’exerçons pas, & 
qui n’en faifons pas grand eftime, pour 
les autres feiences ? les premiers d’entr’eux 

ne
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ne feroient pas des médiocres- parmi noK, . àir 
Îlsn’ont pas la tête propre à Fhiftoirejária. | jef 
tiquitc,ni aux autres fciencescurieufe, 1 ' 
qui font coraptifts fou s le nom des belles 1«. 
très. I Is ont quelque connoiflanee de la pc¿ 
fle, comme de la moralité, des pcnfées,dcs 
fentencesj d¿ des beaux termes delalargue^ 
mais ils manquent de l’invention, qui Sb 
plus noble partie, & comme l’ame de fout 
le corps. En général, leurs entretiens oidi- 
naires ne font que de manger & de boire, 
fans ouvrir la bouche pour dire une fenie 

lt«s Per” parole. Tous leurs complimens font •, vobi 
fans ont foïez Ic bien venu^ comment vous portez, 
fíroíer VOUS i voilàvotre place, qui -vouscltdcftj. 

’née: c^ qu’ils répètent inceflamment, avec 
importunité. .Ce qui me donne le plus de 
peine ed, q ue ceux qui viennent de dehors, 
trouvans quelqu’un dans leur maifon qui 
fait venu les viliter, penfent parler foni 
propos, & ufer d’une grande civilité envers 
leur hôte, lui difans; Ibicz le bien venu. 
Le Roi, oui le Roi même, qui di des plus 
fpiricueis, des plus adifs & des plus pene
trans de fou Roïaume, un jour que je lui 
lis un compliment de trois ou quatre paro
les , à la mode de notre païs, fe tût tour 
court, & je vis bien qu’il ne favoit quert- 
pondre ; ce qui m’a fait depuis changer de 
langage,pour m’acommoder àleur façonde 
parler •, c eñ-á-dire, de parler toujours,S 
.avec toute forte de petionnes, à la iîmpli- 
cité, & de la manière dont ufent les feraroe-

)« l 
C01 
ma 
foi 
leí 
tel 
no 
ou 
qi; 
m 
& 
m

q’ 
01 
il 
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il 
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f 
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leccs denos quartiers, de les perfonnes qd 
n’ont jamais vùi’A, B, C, & d’un langage! 
que Dieu veuille qu’il ne vienne paslcor- 
rompre peu-à- peu ma langue naturelle, & 

àffle
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áme faire pafler pour un marmot, quand 
je ferai de retour en Italie. Pour les Dames, 
je n’en dis mot, parce qu’elles demeurent 
continuellement renfermées dans leurs 
raailbns *, ou H la néceilîté les oblige d’ea 
forrir, elles vont à pié par les rues , le voi- 
leabacu j ou li elles font à cheval, elles fora 
tellement déguifées, qu’on ne les peutcon. 
noîitc ni diieerner, li ce Pont des gueufes 
ou des femmes de Seigneurs. C’eit pour
quoi ce n’eit pas la coutume de les fakier j 
mais on les laiiTe pallet comme des betes; 
&bien fouvent on en fiait de mauvais juge- 
mens; ce^ui fembl -fort étrange à un cava- 
valier poli, nourri dans les ci viïitez de l’Eu- 
coçe , qui rencontre dans Ion chemin quel- 
qu une de fes parentes, ou de fes voilines, 
ou de fes amies, les plus intimes^ comme 
il peut arriver à ceux , qui, comme moi, 
font mariez, d’avoir quckp’habitude avec 
des Dames, qui font l’honneur à leurs fem
mes de les viliter. Je parle des femmes 
d’honneur & de .condition, car les Courti- 
fancs font infâmes, & communes, indi- 
féremment à tous les hommes, qui en veu
lent pour le prix de leur argent, il lui feroit 
impoflible d’en feryir aucune en cavalier, 
ci même d’en trouver qui agréât fon fervi
te, ou qui voulût reconnoitre d’aucune 
«veut honnête les marques dè fa courtoi
se. Tout ce qu’il pourroit faire, ce feroit 
de lui écrire quelque lettre d’amour, plei
ne de penfées & d’afeftions, ou lui dire 
quatre ou cinq vers qu’elle entende, ou lui 
alléguer quelqu’hiiloire des Metamorpho- 
fes, quand Tocalion s’en prefente. Il ya 
Hociques jours que fenvoidi une Epigram-
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me, de ma façon , en vers Perfans,àai 
Dame de nos intimes amies, qui fe pi^ 
de belefprit, & qui,à caufe de rétroneliâ. 
/on qu’elle a avec ma femme, m’apcUcfoa 
frère* fpirituel, comme on parle ici,à^iii 
je rends tousles devoirs de la civilitéjavK 
la permilTion de ma chère compagne,qd 
connoifianr bien mon humeur j a ma h- 
çon d’agir , qui n’eft pas de vouloirriencrr 
rreprendre à fon prejudice, me pennew | 
lontiers de careiler les Dames de cette nul
lité à la cavalière, & félon l’ufagc de mon 
païs. le lui envoïai donc ces vers Perfais, 
en raillant fur fon nom. Quelle repode 
Jenfez-vous qu’elle me fit? Elle m’envoia 
5our reponfe, une lettre bien compoiéc, & 
îlaine de beaux vers amoureux. Je dis, 

i leaux j parce qu’ils étoient tirez de leurs 
meilleurs Auteurs , & qui convenoient 
fort bien au refte du fujet de la lettre, écri
te en beaux caradhères, peinte en or ver
meil, & enrichie de figures, 5< daurres 
galanteries à leur mode. C’écoit la meme 
lettre, que fon mari lui avoir écritcaurre- 
fois fe trouvant éloigné d’elle ; &: parce 
qu’elle étoit belle , pleine de beaux mots, 
fort obiigeans , & de penfees amoureu- 
fes , elle m’eu fit un prefent, & voulut 
qu’elle me fervic de réponfe. Votez n cet
te procédure eft de bonne grace, & » d» 
n’eft pas capable de faire tomber les bras» 
un pauvre poete, comme nous difonsp^ 
raillerie •, parce que les Mufcs font cxirc- 
mementmélancoliques, fans la Compaq 
de cupidon & de fa mere. D’ailleurs fth- 
liguer fefprit &: la main,à brouiller«ij- 
ür des feuilles entières de papier de versai
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fobcz de tous cotez , & raportez confufe- 
ment, fans avoir une perionne qui les en
tende , e’eft une chofe capable de Ñire de- 
fefperet Pétrarque, Arioite, & à plus for
te raifon des Poetes de fèves comme-moi. 
Ce que je vous dis, aân que vous ne vous 
étonniez point ü j’ai pris un ii grand dégoû t 
de la Perfe, puifque j en ai un ¡ufte Jujet, & 
que vous vous étonniez plûtôc de la patien- 
ee que j’ai eue jufqu’à prefent.Ce que j’ai dit 
en paflant de mes vers compofez en Perfan, 
qui font les prémices poétiques de ma Mu- 
fePetfane, m’a fait naître la volonté de 
vous les envoïcr avec ma lettre, en vous 
avcrtiflant cependant de deux chofes. La 
première, que j’ai compofé ces vers par fil- 
Jabes, contées félon les régles^de notre Eu
rope, fans favoir fi la poefie de ce païs gar
de les mêmes loix dans leurs langues Ara
be, Turque & Perfane, n’aïant pû l’avoir 
en ma pofiènion, ni la lire jufqu’à prefenr. 
L’autre,que j’ai compofé cette Epigramme 
^^^^’^j^rt^?^ ^'“J^e Dame nommée ÈibiZoh- 
r4;c’eit-à-dire,iMadame Vénus,du nom 
d une des fept Planetes du Ciel. Vous di
rez , &: vous jugerez ce qu’il vous plaira de 
mes vers, qui vous doivent être prefentez 
de ma part, écrits en carachéres Perfans d’un 
coté, & de l’autre en caractères italiques, 
ann que vous puiifiez comprendre, par 
ceux-ci, comment ceux-là fe doiventlire , 
avec une interprétation juRe & fidèle, mot 
pour mot en notre langue, que j’ai inférée 
au milieu de ces deux fortes d’écritures.

Pour ne pas commencer une autre feuil
le, outre que je travaillerai bien àaehever 
^«■^^ ’ Unirai ma lettre à la faveur des 

Tomel^, K Mufes,
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Mufes, & avec les bonnes graces de cene . 
belle Dame Zohra , qui me fit uni prefent 
il y a quelques jours de cet excellent papier, 
fur lequel je vous écris a & de plulieurs au
tres galanteries. Ce qui me fait iouvenir 
de vous prier que.vous gardiez, s’il vous 
plaît, toutes les lettres que je vous écris, 
parce que je n’en retiens point de copie, 
&: que je n’en ai que de Amples mémoires 
en forme de journal, qui font imparfaits, 
J’y ajoute beaucoup de chofes, qui me 
viennent dans la memoire, quand j’ai h 
la plume à la main pour vous écrire, qui 
ne font point marquées fi precifemont 
fur fon papier , avec toutes les circonftan. 
ces, dont facompagne mes lettres, de plu- 
fieurs difeours de mesafaires ÔC de cellesde 
mes amis, félon les ocurrences des juge- 
mens, des aparences,& de plufieurs autres 
chofes femblables, toutes bien fondées dû 
les informations certaines que j’en ai,& 
de plufieurs chofes fccretes, que j’ai apri- 
fcs de divers endroits, & que j’ai recueillies 
toutes enfemble, dans un même deifein, 
pour en faire un volume. Ce font des cho
fes, non-feulement cutieufes, mais encot 
utiles,& même nécefiairespour l’intelli
gence du principal de rhiftoire, & qui ne 
font point couchées dans les mémoitesde 
mon journal, ou pour épargner ma peine. 
Sans autre difeours, j’y marque limpie- 
ment les événemens de chaque jour,ce 
qui me fufif, mais qui ne pourroit pas vous. 
iervir, nià aucun autre, fans quelque cho-1 
fe de plus que j’ajoute dans mes lettres. ' 
Deforce que vous m’obligerez de confer-1 
ver les lettres que je vous écris, parce que.
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¡6 n’en ai point de copie, & qu’il fe peut 
faite que j’en aie befoin un jour, pour fu- 
pléer aux défauts de ma mémoire, qui eit 
fuieccc à manquer, comme celle des autres 
hommes. Et li elles peuvent arriver à bon 
port, c’en un miracle, dans une fi grande 
diftance de lieux, par tant de mains, avec 
f peu de fureté, ou pour mieux dire, par
mi tant de dangers, par mer & par terre, 
je vous fais une fécondé prière, qui eft de 
faluer, de ma part, tous nos amis, que je ne 
nomme point, de crainte d’être trop long, 
mais que je confidere l’un après l’autre j ”&: 
fur tous Meilleurs Spina, le compère An
dré, avec fes annexes; M. le Docteur in
comparable , & le Seigneur Coleta, qui eft 
comme le fei, qui anaifonne notre con- 
verfation. Avec cela, je prie Nôtre-Sei- 
gneur de vous conferver en fanté & en 
profpérité, & je vous baife les mains, & à 
tous ceux de notre fociécé.

D'Hijeaban le propre jour du Carnaval 
2.5. Février

Ka LET-
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LETTRE XIII.

H I S P A H A

■Cstte lettre ejl plutôt un panégirii^íte des 
n/ertus f^ aes HluJlres aSiions du Roi de 
Per/èi qu’une Jlmple lettre, par laquelle 
l'Auteur retraite ce qu'il auoir écrit con
tre Sa MajeJîé, dansées lettresprécéden- 
tes, où il iavoitacujee de cruautéyde lH- 
cketé,(X de peu d'amour pout lesCliréticiU,

Monsieur,
P.uifque nous fommes entrez dans le ca- 

terne, Ôe que le tems eit venu de penfer 
au plutôt au faluc de notre ame, je me fuis 
Ibuvcnu de l’obligation que j’ai de m’aqui’ 
ter des devoirs d’un Chrétien, & de répa- 
ler l’injure que j’ai faite à ceux dont j’ai 
biefle la réputation, de crainte que ma con- 
fcience ne l'oit chargée d’un péché d’injuf- 
tice. Je me fouviens donc que dans mes 
précédentes lettres, & particuliérement 
dans la dernière, qui a été la plus longue de 
toutes je vous ai mandé que j’avois mur
muré contre le Roi Abbas, ¿k que je m’é- 
tois plaint aflez fouvent de lui de trois 
choies: difant que c’étoit un Prince, qui 
n’avoit ni courage ni valeur, qui n’avoir 
aucune inclination fecrete à la Religion 
Chrétienne, & qui s’étoit montré fort 
cruel & impitoïable en certaines aétions. 
le confedé d’avoir dit cela dans l’ardeur de

nia
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ma colère. Sí dans la paiîîon qui me tranf- ^’Av* 
porcoicau fujet de no‘s afaires ; car je voiois Î^Ùae 
qu’il ne hifoic pas tout ce que j’cuiTe bien du nul 
djiîré,& qu’il ne fe portoir pas à des avions qu'il 
violentes, que mon zèle me faifoir fouhai- ’/0“ 
ter contre les Turcs, comme à faire des contre le 
trairez , à entretenir des intelligences r>,í de 
avec la Pologne , & autres choies fembla- Perle. 
bj.es. De ce^ qu’il avoir fait quelques ac
tions qui m’ont déplu , contre les Chré
tiens Géorgiens, que j’aime d’une inclina
tion naturelle. Je ne fai H ce n’eft point 
qu’il y ait dans mes veines quelques goures 
de leur fang , comme cela pourroit bien 
être, il ce qu’on dit eft véritable, que not 'e 
maifon, que je ne reconnois néamoinsque 
pour une famille de Rome, tire fon origi
ne de la Bifeaïe, qui eft la partie la plus fai
ne & la nation la plus incorruptible de 1’1- 
berie d’Europe , dont celle de TAfie n’eft 
qu’une colonie, félon l’opinion des plus an
ciens Auteurs', ou plutôt,co-nraedifent les 
autres , l’Ibérie Aüatique eft la mere qui a 
produit &: envoie fcs en fins dans l’Europe, 
Voïant doneque le Roi Abbas rraitoit au
trement,que je n’eufte voulu,lesGéorgiens, 
& les autres peuples denotre Rcligion,ilne 
faut pas s’étonner s’illm’cftéchapéd’en dire 
du mal. Mais le.s premières fougues de ma 
colère étant un peu apaifées, & mon efpric 
sérant remis dans un état plus modéré, 
pour confideret plus mûrement les aétions 
de ce Prince, ôi pour les mefurer, non à 
faune d’une paftion déréglée , mais avec 
le jufte compas de la raifoni j’ai reconnu 
^e j’avois paifé les bornes du difeours, 
& que mes plaintes injuftes l’avoient privé

K5 des
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des loüangesqui fontdues à fes bonnesqua- . 
lirez, j’avoue par conféquent que je fuis 
obligé de lui reftiruer ce que je lui ai déro- 
béide quefaianr chargé d’un Marne,qu’il 
ne meritoit point, ma conlciencc m’obli
ge a prefent à m’en dédire, à faire paroître 
Îbn innocence dans les trois chefs dont je 
Pavois acufé,avec des raifons aufli fortes 
Ôc autant eficaces pour fa juRifeation, 
qu’croient celles que j’avois alléguées pour 
là condannation.

Kr pour commercer parle dernier point, 
qui était touchant fon procédé barbareis 
inhumain ; dires-moi, de g^ace , de quel
le barbarie, ou de quelle cruauté pouvons- 
nous aeufer le Roi Abbas, qui au relie eft 
un Prince Mahometan, nourri & élevé 
dans les coutumes tiraniques de l’Orient, 
privé des lumières de la vraie loi de Dieu, 
qui cil la feule qui a exterminé les tiransSC 
la tiranie de fUnivers, & principalement 
de nos Provinces , de ce que, pour uneja- 
loulîeou raifon d’Etat, il a rendu impuif- 
fans les enfans du Prince de Teimuraz, qui 
non-feulementcft d’une loi & d’unccroian- 
cc contraire à la lienne, mais fon ennemi 
mortel qui lui a fait la guerre inceflà- 
ment. Il n’ena jamais agi de la force contre 
aucun autre, quoiqu’il n’ctit pas moins de 
fu¡ets ni d’ocalîonsde leur en faire autant. 

^”"‘^*‘ Et cependant nous favons ce qui s’eft paf- 
tienspius ^^ ^^^^ nous dans la ville de Milan, au mi- 
cruels lieu des Chrétiens, & des Chrétiens Ca- 
<,iiclej tholiques, où un Louis, furnommé le 
barba- Maure , a fait emprifonner, qui ell bien 

pis que de châtrer, non pas un de fes enne
mis, ni un étranger de la nation, ou de h

Rcli-
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Religion , pour la confervation de foil 
Euc j mais un de fon fang , Ôc fon propre 
neveu j pour lui ôter une Principauté, 
que la naiflance lui avoir aquife, & que le 
fîtoit & la raifon dévoient lui conferverS 
Un Mainfroi,Prince de Naples, qui, par 
une impatience de régner, fit étouter avec 
un oreiller fon propre pere, qui étoit à l’a
gonie, n’aiant pas voulu lui lailfer une 
pauvre heure de rems qui lui reCtoit à vi
vre. Et tant d’autres parmi nous, qui pour 
des raifons d’Etat, ont commis des impie- 
rez, dont le Roi Abbas n’a jamais eu la lim
pie penfée. N’eft-ce donc pas une chofe 
furprenante, qu’un Mahometan de l’O
rient ait eu plus de clémence & de bonté 
que nos Princes de l’Europe? Et que nos 
Chrétiens aient furpafle les barbares en 
cruauté &" en tiranie.

Pour le fécond chef, qui regarde l’incli- 
tion qu’il a, bonne ou mauvaifc, pour les 
Chrétiens ; c’eft une vérité , connue aux 
yeux de tout le monde, qu’il n’a jamais fait 
aucune injure aux Chrétiens, Princes ou 
particuliers, fes vaflaux, pour la feule Foi, 
mais pour d’autres conÉdéracions, encor 
a-t’il eu des rai fons puiffantes, & des motifs 
fort juftes, qui l’ont porté à ces violences. 
Que s’il s’eù emparé du Domaine Se des 
Etats des Princes Géorgiens, nous devons 
confidérer, fans nulle paflion, que ces Prin
ces, comme c’eft la coutume des petits , 
qui ont leurs terres engagées entre deux 
plus puilfans, & comme depuis peu quel
ques Potentats en ont ufé dans l’Italie, pour 
la fureté de leurs Etats, & pour le bien de 
leurs ai aires, fe tournans tantôt d’un côté,
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tantôt de l’autre , ^ dépendans aujosr. 
d’hui de la Perlé & demain de la Turquie, 
le ferian a été comme force de chercher

Jcs aiTùrances parmi tant de changemens. 
dupÍr!* ^5 PP^*^ ‘^^ ftmblables ocaiions entre les 
Tan,ex.. Chretiens, qui protéHent une même ibi, 
aítepar un Roi de France n’a fait aucun fcrupule 
des rai- de dépouiller, par une raifon de bienféan-

Savoie de fes Etats i & fi
même depuis peu de tems le Roi d’£fpa- 
gne, qui eft fon proche parent, a eu la vo- 
loritc (^ a tâché d’en faire autant, quoi
qu’il n’en ait pas eu le pouvoir i faut-il s’é
tonner, h un Roi Mahometan , pour les 
memes raifons , & dans les memes con- 
jondurcs, a fait la guerre aux Géorgiens, 
oui font d’une autre loi, & s’il a fait tous 
fes ¿forts pour s’emparer de leurs Etats, 
croiant_,au refte, que les aïant réduits fous 
fa puiflance, & à la feéle de Mahomet,il 
ferott une aétion de charité de gagner tant 
d ames à Dieu ? Pourquoi blâmerons-nous 
donc le Perfan des choies qu’il a faites dans 
le deffein de rendre un fervice lignalé à 
Dieu 2 Etau contraire, pourquoi louerons- 
nous IcsPrinccsChrétiens de quelques en- 
treprifes & avions héroïques, puifqu’ils 
font certains de la dannation de plufieuts

Le Roi ames 2 De plus, je fai très-bien, que le Roi 
de Perfe Abbas eft ferme Mahometan, pour fon par-
Maho- ^ pour les afaires de fon Etat, &
metan. ^4“ Î^æ^is il ne fe rendra Chrétien, fans 

miracle. Je n’ignore pas aufli qu’il eft ex
trêmement zélé pour la gloire de fa ftufle 
Religion, & qu’il emploiera fes forces & 
fes finances pour fon agrandifTetnent j ce 
qui n’elt point à reprendre, félon la raifon 

humai-
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humaine j parce qu’il croit, en taifant cela, 
saquicer Je fon devoir. Ehl plut-il à Dieu 
que nos Princes euflenc le meme zèle, &C 
qu’ils fuiviirent fon exemple, pour Vaug- 
m station de notre foi. Nonobdant toutes 
ces connoiiTances, je ne faurois nier qu’il 
n’ait fait beaucoup de bien aux Chrétiens, 
& qu’il n’ait favorifé notre Religion, foie 
qu’il y ait été porte par fes propres inté
rêts, ou par d’autres confidérations, qui 
n’enipechent pas que nous lui foïons obli
gez. Qiiand il n’y auroit rien davantage 
que d’avoir donné l’entrée au Chriftianif- 
me, & introduit le culte de Je/ui-Ckri/F 
en la Perfe, où le nom même étoit incon
nu devant fon régne, n’eft-ce pas beau
coup? Le bon traitement qu’il nous fait 
tous les jours, dans les pais de fon obéidan- 
ccj eft-ce une marque d’une mauvaife ou^ 
d’une bonne afeétion qu’il a pour nousî 
Pour cette feule aélion , ne devons-nous 
pas le combler de louanges & l’élever juf- 
qu’au Ciel?

Mais venons au premier point, qui re
garde fon courage &. fa valeur. Il ell cer
tain que le Roi Abbas a perdu volontaire- 
ment plufiéurs belles ocafions contre les 
Turcs, de gagner fur eux quelques Pro
vinces, & entr’autres celles de Bagdad, qui 
lui fut oferte par le Gouverneur, où ifmé- 
priia d’aller, pour s’en rendre le maître ; 
qu’il a néglige de grands avantages, donc 
lient pu le prévaloir j qu’il n’avance point 
les traitez qui font commeneezavec la Po
logne , & choies femblables. Mais en un 
mot, c’en un Roi, 8r, ce qu’on ne fauroit 
nier J c’eft un Roi fort fage. Que fi entre
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les perfonnes privées,on dit ordinairement 
qu’un fol cil mieux inftruit de fes ataires 
îtopres, qu’un homme fage ne reft de cel
es d’autres; quel jugement devons- nous 
aire d’un Prince prudent & rufé, comme 
ui, dans les afires d’Etat 2 Pluiieurs cho- 

fes ne fc font pas, parce qu’elles ne peuvent 
fc faire, dont les particuliers n’ont pas de 
connoiffanec : ou h elles peuvent fcfaire, 
il neft pas à propos qu’elles fe faff<nt. 11 n’y 
a que les petfonnes fages qui prévoient les 
conféquences. Il cft facile de bien jouer à 
ceux qui ne font point engagez dans le jeu, 
qui font dans la galerie pour juger des 
coups, & qui n’aïans pas la raquette à la 
main, s’étonnent quand la baie ne va pas 
droit; mais s’ils jouoient eux-mêmes, ilsue 
feroient pas peut-être de meilleurs coups, 
ie Roi de Perfe, comme me dit un jour 
un homme de grand jugement , pouvoir 
facilement prendre Bagdad; mais l’impor
tance étoit de conferver fes conquêtes, 

ieRoi II a voulu prendre fur les Turcs, & en 
de Perf« éfet il a pris ce qu’il pouvoir garder facile- 
"« *«*« ment,& ce qu’il tient encor à prefent;ceit 
Sr"' à favoir tout le païs, qui eft renfermé & 
^«’B né fortifié du côté du Couchant, des hautes 
ruiffe & dificilcs montagnes du Curdittan, qui 
confer- j^ couvrent & dérendenc des invafions de 

fon ennemi. Mais de traverfer les monta
gnes , pour pafler à Bagdad dans les plaines 
de RabilÔne, ou dans Ics autres lieux déecu; 
verts de la Méfopotamie & de l’Afliricu 
quoibon,après s’etre rendu maître de Dabi- 
lône, quelle aparence de pouvoir conferver 
un païs3qui ptofeife une Religion difércoK 
¿r contraire à la croyance des Perfes, ê< q^
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eft expofé aux courfes des armées nom- 
breufes des Turcs, qui viendroicnt fondre 
fur eux-, épaix comme mouches, pour me 
fervir des termes du Roi Abbas ? Le Roi 
Ifmael la prît, & il ne pût la conferver. A 
quelle fin donc confumer tant de trefors, 
& perdre tant de monde ? Au refte le; Roi 
Abbas fait fes afàires ; & s’il fc défifte ou fc 
retient de faire quclqu’entreprife , c’eft 
par raifon de jugements & non par lâcheté 
de courage.

Je 1’0 blâmé de ce qu’il eft fort tendre Diverfes 
& facile à pleurer, comme d’une chofe caufes 
mal féante à un homme courageux. Mais Mesura 
je ne faifois pas atention que les larmes ne ’”**• 
procèdent pas toujours de foiblefie d’ef- 
prit, mais bien fouvent de déplaiiir, & de 
componction pour les ofenfes de Dieu j de 
çoinpaflîon pour les miferes d’autrui, de 
la connoiflance des caiamitez humaines, 
& de fon infirmité propre, à quelqu’émi- 
nent degré de gloire qu’un homme puiïTe 
erre élevé, de 1 amour qu’on a pour quel
qu’un, & de mille autres paflions , qui 
font plus dignes de louanges que de blâme. 
Nous favons que des hommes fort coura
geux ont fouvent verfé des larmes de cet
te nature. Je me fouviens que le Pape Clé- 
inenc VIII. de notre tems , qui fans doute 
croit un grand perfonnage, plcuroit faci
lement , ¿¿-en abondance, pour peu de fu- 
i?V .QP^Hc grande merveille eft-ce donc , 
l’j’ai vu quelquefois tomber des larmes des 
leux du Roi de Perfe î de fc voir réduit à la 
necefiité d’abandonner ou d’expofer fes 
villes au pillage j fes fujets dans la confu- 
bon, leurs maifons defertes, leurs pcefon-
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nes dans les dangers, leurs biens dans I» 
perdition ; d’entendre à Tes oreilles des cris 
pitoiables des metes, & de leurs entansfu- 
gicift j de voir la trifte réparation des pa
ïens ; favoir, des jeunes hommes, eata
bles de porter les armes, & contrains ci a- 
bandonner des vieillards, fans force & fans 
défenfe, fuians & errans par les campagnesj 
toute la Cour dans une profonde confter- 
nation ^ fes troupes, divifées en deux corps 
d’armées, aflaillies pat des ennemis puif- 

change- fans,à qui elles n’étoient pas pour réiiftcr, 
?®”ip^* la partie n’étant pas égale des deux cotez; 
eft une ’d’aprendre que ces mèmesennemisétoient 
horrible entrez bien avant, & avoient déjà pénétré 
maledic- jufqu’au lieu où étoient les monuments de 
titles"’ ^^^ ancêtres, d’où il avoir été contraint de 
Perfes, ^’’^^ tranfporrer ailleurs leurs oifemcns, 

C’eft la plus grande malédiftion qu’un Pet- 
fan puifle craindre, ne trouvant point de 
f’eine 11 horrible pour les défunts, que de 
eut faite changer de fépulcres & de tom

beaux , de crainte que les Turcs ne les fif- 
fent brûler, comme ils l’en menaçoient, 
de fe voir en même- tems combatu de la 
néceiTité, de la crainte & du danger de 
perdre fa réputation , & de l’imporcunicé 
de fon Conieil & de fon peuple, qui, pour 
arrêter le cours d’un mal public, le pot- 
toienc à condécendre à une paix autant de- 
favantageufe, qu’elle lui étoit moins ho
norable; & tant d’autres troubles qui arri
vèrent au même-cems, n’étoieut-ce pas des 
fujecs fufifans de lui citer les larmes des 
Ïeuxî Je vous alTurs , & je puis le dire» 
avec certitude, pour l’avoir vu, que pen
dant ces defordres» plufeurs perfonnes, 

qui
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qui ne prenoient aucun interce dans le fuc- 
cès de cette guerre, & qui u’avoient rien à 
craindre , pleurèrent néamoins quelque
fois j par la feule compailion qu’ils relfcn- 
toient de la peine que foufroit le Koi Ab
bas. Faut-il donc s’étonner , â lui-même 
pleuroit auiîij par lacompaflîon qu’il avoir 
d’un fl grand peuple qui foufroit tant de 
maux à fon ocalion ? C’eft bien un fujee 
d’un autre étonnement, à le bien conudé- 
ret, que dans un tems où il fe voïoit aca- 
blc d’afaires, combatu de la néceflité, ata
qué des dangers, prefle par les confeils Sc 
prefque forcé par les prières de fes fujets, 
il ne put jamais confentit à la moindre con
dition honteufe de paix, ni à relâcher rien 
de fes intérêts, de la valeur d’un feul poil 
de fa tête. Celui qui a le courage d’en venir 
jufques-là, peut bien fe vanter qu’il ne man
que point de cœur.

Tout, en un mot, tout ce que j’ai dit con
tre le Roi de Pcrfe,jc l’ai dit par colère, 
qui avoir obfcurci les lumières de ma'rai- 
fon.Maisàprcfcnt,que je parle fans paillon, 
je le dis, Sc le dirai coupurs, fans que j’y 
fois porté d’autres intérêts que de ceuxdc 
la vérité , que le Roi de Perfe eft un bon 
Roi, un jude Rci, un grand5c vaillant 
Capitaine, qu’on ne peut en parler autre
ment fans injuftice, de une perfonne qui 
eft pour s’aquérir, avec le tems, une hau
te Ôc illuftre réputation. Et j'ai tant d’a
mour & d’eftime pour fa vertu, que , s il 
plaît à Dieu, avant que de fortit de la Per
fe, j’aurai un récit fidèle de toutes fes ac
tions , ¿^ je prendrai la pei ic d’écrire en no
tre languei’iiiftoirc de fa vie, pour en don- 
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ner la connoiffance aux gens de notre pais, 
& rendre ion nom plus üluflre, pat ces de
voirs & par ce petit fervice que je délire 
lui rendre. Outre que je m’eftime fort ho
noré , & j’en tire de l’avantage, d’avoir été 
h long - terns un de les hôtes, & qui plus 
eft, savoir été toujours à là fuite, & dans 
fa compagnie, durant un an entier,dans 
les plus grandes difgraces qu’il eut jamais 
¿prouvées durant tout le cours de fa vie: 
de m’être trouvé avec lui l’an idi8. pour 
défendre la fépulture & les tombeaux de fes 
Prédécefléurs, & de m’être depuis rencon
tré dans fes triomphes, dans fes profpéti- 
tez, & dans Ic haut point d’une grandeur 
où il ne s’étoit jamais vu. Cela arriva, après 
la victoire qu’il remporta fur les Turcs, 
où, comme un autre Alexandre, après la 
défaite de Darius, il fe vit complimenté 
dans un mème-tems à Hifpahan , par les 
AmbalTadeurs de tous les Princes de rUni« 
vers, Chrétiens & Infidèles, dont je vous 
ai écrit autrefois fort amplement. Defop 
te que fi Pirithous s’eftime glorieux d’avoir 
fait compagnie àThéfée dans fes travaux; 
fi les Argonautes méritent d’avoir une pla
ce entre les Héros,pour avoiracompagné 
Jalon dans fes conquêtes de Colchos; je 
penfe, ôc je l’efpére avec raifon, que je ren
drai mon nom célébré , pour avoircomba- 
cu feul, & fué fous le harnois, fous la difei* 
pline d’un fi grand Capitaine, qui n’ignore 
rien dans le métier de la guerre ; & d’avoir 
participé aux plus grandes difgraces, aux 
plus heureux fuccès, & à toutes les aven
tures d’un Héros fi illuftre.

Ce qui doit fufUe pour la jufiification 
dm
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du Roi AbbaSí & pour la décharge de m^ 
coníciencci ¿c fi cela ne fufir pas, je m’o- 
frc d’y lupléer encicrement, en cour lieu, 
& en coures les manières qu’il fera befoin, 
en vous ballant les mai ns très - atéctueufe- 
menc, & à cou- nos atins.

D’Hi/pahan le z\.Fevrie)' i^ix.

Je voudrois bien lavoir 11 vous aurez 
agréable de palier pour Académicien,&: 
fous quel riere, dans l’Epîrre dédicaroire, 
de l’Interprétarion que j’ai compofee des 
mille noms dcDieu, qui'vous eft deftinéc.

L E T T R E XIV.
jy H I S P A H A N.

Dans cette lettre, notre voiageur a^urefin 
ami de la réfilution quil a ^rifi de s’en 
retourner en Italie, à t^uoi il efî portée 
par un defir naturel à totts les hommes 9 
de mourir où ils ont commencé à vivre i 
par fis indijpojitions fréquentes ^dan- 
geréufis ; par le changement des afaires 
de la Perje, qui lui font defifiérer un 
établijfement de la Foi Catholique ; & 
par les dijp oft ions d'une guerre cruelle , 
qui/eformoit entre les Peifins ^ les Por
tugais». Cette lettre ef affez eurieufi.

Monsieur .
Je puis dire, avec S. Jérôme, c^uej’ai re

çu des lettres qui font 1acompliflernentdc 
njes fouhaits, quand j’ai reçu la vôtre du 
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vingt -fepcieme de Novembre liio.qd 
m’a été prefenrec, comme un breuvagera- 
fraîchilUnt, aprcsavóir enduré une cruel
le foif durant deux ans. Et quoique je fois 
menacé de la mort, qui eil proche de moi, 
conformément aux doCics & judicieuxdif

Fit.
hi, 3.

cours que vous me faites} touchant mes 
indifpoïîcions, je vous adiare que la lectu
re de vos lettres, au feu! nom de Marius, 
m’a donné plus de joie j.que 11 vous m’eui- 
Jiez écrit de votre main une promeiTe affil
iée d'une longue vie, &: d’une parfaite fan- 
té. Le Portugais , qui eft allé à Naples fe 
rendre Religieux s vous a fait un raport 
afîcz fidèle de l’état de ma fanté, H ce n’di 
qu’il a un peu exagéré la grandeur de mon 

Mahdie mai. j’ai eu toujours foupçon jufqu’rci; 
Miir**^* ^5^^°^^ ^ prefent je ne fuis pas alluré Je 

n’etre point ataqué de la maladie à la
quelle il me condanne, quoiqu’il y aitdes 
opinions contraires, dont fefpére m’éclair
cir ce changer d’air au plûtôt. Le lait n’a 
pas été le dernier remède qu’on m’a ordon
né, comme il dit ; mais le premier queje 
pris de moi - meme, me fouvenant que ce
lui qu’on ordonne aux malades dans l’Iu- 
lie , ferc fort peu à pluficurs, parce qu’ils 
le prennent trop tard. Quant àprcfcnt,ic 
ne faurois dire comment je me porte •, &is 
ne penfe pas qu’il y ait perfonne en ce pais 
qui en puifie porter un jugement certain. 
Tout ce que je miis vous afiurer eft, qu’a
vec la grace de Dieu
Je/uis encor vivanrj/ùrle bord du rombeaa. 

Si mon mal elt tel, que le juge le Portu
gais, j’ai vécu alTez long-terns, & deux av 
plus qu’on ne penfoit, pour de bonnes rai- 

fons a
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fonsj quoiqu’il nc me fembie pas que je 
lois réduit à certe extrémité j car je marché 
quelquefois 0c lis, j’écris, j’étudie, je mon
te à cheval j je fais aflez fouvent une lieue 
de chemin, fans peine & avec plailîr. En 
un mot, je m’emploie à tous les exercices 
que je fai fois étant en fanté, quand j’étois 
plus gras & moins robufte. Si mon mal 
neftpas tel qu’on fcitime j comme en éfec 
les indices que je vous en ai donné, m’en 
font concevoir une meilleure efpéranec, 
je puis bien vous affucer que je n^ai aucun 
mal confidérable, dont le voïage de mon 
retour nc me guériffe entièrement. Mon 
plus grand mal èft la mélancolie , & l’i
magination que j’ai d’être plus malade que 
je ne fuis : comme il m’arriva le jour que je 
reçus votre lettre, & lendemain que nos 
Religieux étoient fur le point de chanter 
l’Oficc des Morts pour le repos de mon 
ame, croïans déjà que j’étois more, fur vô
tre parole, à qui ils ont beaucoup de con- 
^ance. Mais cette mauvaife humeur m’aun 
peu pafle, & à prefent je me porte mieux ; 
bien qu’à toutes les fois que je fouviens des 
paroles de votre lettre , la penfée de la 
mort, que vous m’anoncez, me faittrem- 
bler, & m’ôte coures les forces. Il eft vrai 
que la raifon, qui prévaut, S£ qui a tou
jours le deflus dans mon ame, m’aïant don
né un généreux mépris de la mort, par di
ferentes rai fons, a tellement apaifé ces pre
miers mouvemens extérieurs, que je ne fuis 
point acrirté de votre lettre; au contraire, 
je vous en rends graces, & je vous en fuis 
obligé. Car je vous reconnois en cela pour 
un fidèle ôc véritable ami, qui me parle 
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Saréfi-- franchement ^ fans diihmulation. An ref- 

çnatjoB ce, queje doive mourir tôt ou tard, nu vie 
mort ^^^ entre les mains de Dieu, à qui je la re

mets entiérementi & quoiqu’il en puiffe 
arriver, je fuis tout difpofé à me mettre en 
chemin, pour mon retour dans le lieude 
ma nai flanee, plutôt que demeurer ici plus 
long-terns fans rien faire, vit que les cipe- 
ranees que j’avois conçues d’y établir une 
colonie Catholique > ÔC d’y voir un jour 
fleurir FEglifc Latine, me iemblent dcfoi- 
mais vaincs & inutiles. 11 y a déjà quel
ques mois, que le Perc Vincent de S. Fran- 
Î ois Carme- Déchaufle, eft arrivé dans If 
^erfe, envoie de Rome en qualité de Vifi- 

teur des Religieux de fon Ordre. On l’a- 
tendoit il y a fort long - teins, & on nous 
avoir fait cfpérer de grandes chofes pour 
l’avancement de cette Million à fon arri
vée. Mais il n’a rien aporté qui concernât 
rétabliflement de cette colonie. Et moi 
cependant, qui avois mis ordre à toutesks 
chofes néceflaires, &: qui ne demeuroisen 
ce pais que par un grand zèle de la Reli
gion, fur i’cfpérance du fecours qui nous 
devoir venir de la Cour de Rome, après 
avoir atendu plus de deux ans, me voïant 
aulfi peu avancé à la venue de ce bon Perc, 
qui étoit notre dernière efpérance , qu’au 
commencement de mon entreprife ; que [ 
dois-je acendre davantage? Il ne ft pas rai< j 
fonnablc que je paiTe toute ma vie dans la t 
Perfe, m’y voïantinutile. Mamaifonm’a- i 
pelle à Rome, où elle s’en va être deferre j 
par mon abfence. Mes parens & mesarais) 
& vous entr’aucres, qui font en peine de 
moi, m’y apeUenc, qui me crient, me con

i'll
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jurent inceflament de retourner » & m’en 
prevent, par leurs initantes & eficaces priè
res. J’y fuis porté , par des con fi derations 
de mes intérêts particuliers, & par la loi 
de la charité bien ordonnée, qui nous obli
ge à procurer plûtôt notre confervation, 
K celle de nos afaires, que des plus im
portantes d’autrui.C’eft pourquoi je fuis ré- 
folu 5 fans diférer davantage, de m’en aller, 
quoiqu’avec un grand chagrin, de ne pou- _ 
voit exécuter une entreprife fi gloricufe, 
qui ne peut fe faire fans moi dans un autre 
tems. Mais il faut céder à l’impuiffance, 
à la néceflité, & la fortune j ou pour mieux 
dire, à la volonté de Dieu, comme je fais, 
&je me rends à ce qui me prefle & pi
que davantage. A prefent, fur-tout que j’ai 
reçii ces bonnes provifions pour mon vola
ge, que vous favez & qu’on m’a envolées» 
je me prépare pour mon départ, & je croi 
fermement que la prefence fera la dernière 
queje vous écrirai à'H^ahan» Monvoïa- te che 
ge ne fera pas par la Turquie, qui feroie pin Je 
bien le chemin le plus court, pour les rai- ‘g^^" ^ 
fons que nous en donnoit M. Vecchicti, fo„ /ç. 
de bonne mémoire, de crainte que fi je me tour, 
inettois entre les mains desTurcs, ils neuf- 
fent affez de bonne volonté pour me ré- 
compenfer des mauvais fer vices que je leur 
ai rendu. Outre qu’il me fetoit impoififals 
d’y paflèr, avec ma femme de ma famille , 
que jeconduis, fans être connu, à Bagdad , 
& en d’autres lieux, où nous avons des pa
ïens & des amis. Puifque ceux qui nous fe- 
roient carelfes, & qui nous embrafferoienc 
ouvertement,en témoignage de leur ami
né , feroient feuls fufiians de nous décou-
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vrir au péril de notre vie. Nous fèroaj 
donc le tour, qui eft plus long, par les 
Indesi favoir, par Ormus, pat Goa, 5: 
par vocean , en paíTant vers l’autre Pôk, 
au Cap de^bonne E/pérance. Dans un fi long 
voïage , ô Dieu ! combien de choies eu- 
rieufes pourrai-je aprendre de [’idolatra 

. des Indiens, de la diverlité des drogues, 
des épiceries » &: des autres limpies étran. 
gets. Pour l’heure prefente ,il faut quej: 
nie contente de ce que j’ai. Mais fi Dieumt 
fait jamais lagrace de pouvoir arriver dans 
mon pais, je ferai un excellent Irinérahe,^ 
je ti rcrai un fruit avantageux de mes travaui 

e^îrr<- P.^^^2, dont j’aurai l’obligation à M. Ah. 
hnccery^^^ ’- ^^j m’a jugé digne de fes faveurs, afin 
vmfon ^^e je ^aic pas fujet,comme Alexandre, 
ami, de porter envie à Achilles de fon Homère. 

Si donc je puis arriver en vie au lieu de rm 
nailfance, nous nous verrons , nous nous 
embrayerons , ou à Rome, ou à Naples. 
Si je prens la voie de Portugal, j’irai pre
mièrement à Rome, où je ne manqueni 
pas^ de palier un été à Poli/ippe, pour fane 
goficer les délices du paisa ma chère Mai- 
ni, & lui donner le tems & la commodiiè 
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de recevoir les faveurs de ces Dames qui 
la fouhairent, comme vous me mandpîj 
de qui elle fera tou jours fervante afectioa- 
^^^.? fomme je fuis leur très - humbie X
obéïflance fervitcur. Ce fera là,s’il plaîii | 
Dieu, que je prendrai plaifir de voiri^l
d embrafler nos anciens amis, & pîulicurs 
autres, que nous avonsaquisde nouveauj 
& particulièrement de faire de longues & ' 
agréables conférences, avec MelÈeursf¿-1 
â/w/Colonnaj Horace de Feltro, StigioU> 1
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Pietro delta Valle’. 117 
& plufieurs autres perfonncs dodes,qui 
ont tant de padion pour moi, comme vous 
m’écrivez qu’ils veulent venir jufqu’à Ro
me pour me voir. Mais que veulent-ils 
venirvoir ,ccs bons Seigneurs ? Un rofeau , 
agité des vents. Il n’elt pas befoin qu’ils 
prennent tant de peine; car je n’ai pas les 
mérites d un Tttc-- Livc j & des autres per- 
fonnages de cette qualité. Que ñ par ha
zard, puiiquil faut penferàtout, ou pour 
etre déjà mal difpofé de ma perfonne, ou 
quclqu’autre diigracc, que je puis & dois 
aprehender dans un h long voiage. Dieu 
veut difpofer de ma vie avant que nous 
puiHions vous revoir,je vous conjure,Mon- 
*æ“V <^0 me conierver la même amitié 
que j aurai éternellement pour vous, vivant 
Entourant, comme il convient à uneami- 
tié telle qu’eft la nôtre, fondée & établie 
lut la vertu, ôc qu’au moins mes cendres 
ne loient point fraudées du peu de réputs- 
tion que mes grands travaux ont mérité. 
01 je puis y arriver vivant, mes écrits y ar
riveront, dont vous pourrezdifpoferà vo
tre volonté, comme je l’ai ordonné par un 
iejtameiitj que je fs il y a plus d’unan, & Teni? 
qui elt déjà cnregiftré à Rome où je l’en- mène dê 
votai. Et touchant Vieifiéraire^ fur lequcRAutcar, 
vous vous plaignez que jene vous ai jamais 
Recouvert mes intentions; que puis-je dire 
j’avantage,quecc que je vous en ai écrit mil
le fois; La plus grande faveur que vous me 
Puiffiez faire en ce monde eft de difpofer, 
comme il vous plaira, de tout ce qui elt con
tenu dans mes lettres,ajoútantjtctranchanr, 
augmentant & diminuant ce que vous ju- 
gerezà ptopos,n’aïant point d’autre deifein

que
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5 .;S VotAGISDE
que d’emporter avec moi les matériau 
d’un ouvrage dont vous ferez le choix,& 
auquel vous apliquerez la forme, comt« 
le maître & I’architcftc, tenant pour bien 
fait tout ce que vous ferez & ordonnerez, 
en.quelque-terns que la chofe fe fafle. De 
tout cela, je ne vous demande qu’unefeu- 
le grace,que la Relation de mes liages fà 
dédiée à notre Académie des Humorifia, 
à qui i’adte/Tc un petit difeours des mooS 
qui m’ont porté à les entreprendre. Je vous 
en ai envoie une copie, que je n’eftirae pas 
beaucoup j parce que vous la ferez mieux 
que moi, comme vous m’avez fait efpérer 
que vous aviez deflein de la faire dans une 
petite Préface gaillarde, qui me fera fon 
chère. Deforte qu’il ne merefterien à vous 
dire davantage fur ce point, finon que 
vous en ferez comme il vous plaira,que 
j’en ferai fort fatisfeit, & que je vous en 
demeurerai infiniment obligé. Iln’ya qu’u
ne feule chofequi me déplaît, ceft que 
vous êtes en doute fi vous avez reçu toutes 
mes lettres, & fi je ne vous ai point cache 
pluficurs afaircs d’importance & curieufes, 
Par votre dernière du vingt- feptiéme No-' 
vembre 1^20. vous m’aeufez den’avoirrC'| 
ç€i des miennes, que celles de Ferhabad&i 
de Cazuin, qui font fort vieilles, de l’an
née 1 zi18. depuis je vous en ai écrit- plu- 
fieurs , contenans les mêmes curionteî 
que le Seigneur François reçût à Rome, 
avant fon départ en Allemagne. Si elles ne 
vous ont pas été rendues, vous pourreî 
favoir des couriers de Rome, fi vous pre
nez la peine de vous en informer, queje 
vous ai écrit crois fois, La premiere lettre)
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Pietro DELIA Valie’. i?^ 
datée du mois d’Avril ou de Mai, de vingt Nom; 
& une feuilles de papier, contenoir la rc- bre des 
hiion de toute la guerre des Turcs, où je ‘«''f" 
fus toujours prefent en perfonrie auprès du J“u¡'í** 
Roi de Perfe; & de ce qui furvint après la écrites à 
guerre, comme fon arrivée dans C4^a/K, fon ami. 
fa réception des Ambafladeurs des Indes Ôc 
de Mo/covie, leur encrée. Si leurs preiens 
magnifiques, avec pluficurs autres chofes 
fort remarquables, j’écrivisen meme-tems 
àM.le Doreur, Ôc je lui envoïai des vers, 
que j’avois compofez fur la mort & fur les 
difgtaces de Madame Julie, que je nomme 
dans mes vers Glaucille. Je fai, de bonne 
part, qu’ils ont été mis entre les mains de 
M.Ic Cardinal Crefcence. La fécondé let- t’euirc’e 
tre que je vous adreffai, étoit du mois '’■«om- 
d’Aoüt : elle étoit beaucoup plus longue ; ^^’^'“ 
car elle concenoit la venue & l’entrée dépêtre 
triomphante du Roi dans la ville d’Hijpa- après a* 
¿4», acompagné des Ambafladeurs écran- ▼iâftjre 
gers, qui croient alors en grand nombre y*^’** 
àiaCour,avec les réjouiflances publiques, *"^®’* 
&Ia magnificence des flambeaux allumez 
durant toute la nuit, pour la viftoire qu’il 
avoir remportée fur les Turcs. Sa Majefté 
étoit fuivic ou précédée, d’une armée de 
foixante milles Moufquetaircs, qui chan- 
toienc, danfoient, Si faifoient mille autres 
aftions, aufli extravagantes quecurieufes, 
où je fus toujours prefent. Et cette lettre 
étoiracompagnée d’une autre en Arabe, de 
mafemme Maani, aifez ample, qu’eUe-mê- 
nieavoir dictée, fans autre rhétorique, que 
celle dont la nature l’a gratifiée,qui neft pas 
a niéprifcr, étant fortéloquente, en fa lan
gue , naturellement 5c fans nul artifice. Par

MCD 2022-L5



140 VôTAGESDS 
cette lettre , elle vous rendoit conte j en 
peu de mots, de tous les evénemens de fi 
ibttune, qui à la verite ont été fort ettan- 
ges. Sur la fin, elle vous prioit d’honorct 
ion nom, & de le rendre recommandable 
par quelqu’un de vos docks ouvrages. Et 
je m’étonne davantage que vous naïci 
point recii celle-ci ^ parce que le paquet de 
cette Dame, avec plufieurs autres lettres 
qu’elle écrivoit pareillement en Arabe à 
Kleïîieursnos parens,a été rendu fidèlement J 
à R orne, & toutes les lettres mifes entre les 
mains de ceux à quieUcss’adreiroicnt. Elle 
a reçu reponfe de toutes, excepté de la vô
tre. Ce paquet s’adrefibità M. le Cardinal 
Crcfcence, & croit recommandé au ficui 
Horace, pour en foire la dittribation à 
ceux à qui ces lettres croient adreflees, 
avec la tradudion que j’en avais compo- 
fiée en Italien , & l’interptétarion du ca
chet & des armes de cette Dame. Horace 
aiant ordre de vous foire part de tout; qu’à 
foit Horace î Auroit- il été fi négligent? 
Tant de lettres pourroient-cUes s’etn per
dues J Un maître, qui eft éloigné de fa mai- ■ 
fou eft toujours mal fervi. Informez-vous, 
en avec foin > & peut-être les trouverez- 
vous à Rome dans un coin de la maifon du • 
Cardinal Crefeence, ou de la mieiinc. La 
troifiéme & dernière lettre , que je vous 
écrivis fur la fin du mois d’Oftobre de l’an 
ï6i<>. contenoit une relation du congé 
& du départ de tous les Ambafiaeurs 
étrangers, de tous les articles de la paixou 
delà guerre acordez estr’eux, & de toutes 
leurs négociations , enfuite defqueUcs ils • 
eurent leur audience de congé SÎ de plu- 

ficurs |
r
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PlETRO BELLA V AtL E*. 241' 
ficurs autres chofesremarquables,dontjc 
ne me fouviens pas à prefenr. L’année fui- 
vance 1620. jc lui écrivis quatre fois: la 
première au commencement d’Avril, lui 
failant part de pluficursavis aflèz curieux, 
qui rempii/ibient onze feuilles de papier; 
la fécondé du vingtième dejuin : la rroilié- 
me au mois d’Août, dont le Pere Paul iMa- 
Îl? Ç^^®‘^’P » Religieux Dominicain , ôc 
Vicaire GenéraWe fon Ordre dans l’Armé
nie, fut le porteur, à qui je n’ofai pas con
fier aucune lettre d’ataires , aprénendanc 
gu il ne paflat point par la ville de Naples, 
ht la quatrième fut au mois d’Août, par 
une autre voie, où je vous fis favoir tout 
ce que j’avois pu aprendre des nouvelles 
curieufesdecespaïs. Cette année kSh. jq 
ne vous ai écrit qu’une fois, fans celle-ci ; 
mais deux lettres enfemble ; une fort lon
gue, en deux feuilles de papier de l’Inde, 
d’une grandeur extraordinaire, contenant 
plulieurs rccueilscurieux, en date du vinge- 
troifiéme de Février, dans laquelle je pro- 
tettois de ne lui écrire plus, que je n’eulTc 
reçu auparavant quelqu’une des fiennes ; ôc 
1 autre étoit du vingt-cinquième du même 
mois, enfermée dans le meme paquet. Je 
lui écris à prefenc pour la fécondé fois, 
après avoir reçu une des vôtres. Vous 
voïez par là qu’il vous manque plus de la 
moitié de mes relations, qui ne font pas 
des chofes que l’on puiffe mettre en oubli. 
Mais fi vous faites vos diligences à Rome, 
& particulièrement auprès du Cardinal 
Crefccnce, je fuis certain que vous les re
cevrez, & qu’elles ne peuvent être per
dues; parce qu’elles ont été rendues en main

TomeP^, L pro-
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142' Voyages de 
Î>coprc, à ceux à qui elles s’adreflbient. l 
>our la lettre , que vous dites avoir per, 

due, avec la defeription de Conftantirîople, 
je ne la lui ai jamais envolée j parce que, 
comme je vous ai écrit une autrefois, ¡e 
n’en ai pas de copie j& jque je ne fuis pas 
en humeur pour en refaire une femblabk. 
Néamoins, pulique vous me témoignez un 
il grand dehr.de la voit, je pourrai la tranf 
crire, un jour queje ne l’aurai que faire. Je 
vous la porterai avec mes autres papiers, • 
n’aïant pas le tems de la lui envoïer, étant 
fur le point de partir de la Perfe pour m’en 
retourner en Italie. Pour les chofes quife 
font pairees dans cette Cour, je les fai tou
tes, ¿c les ai bien avant gravées dans mon 
efprit. Mais parce que je ne me fouviens 
pas de ce que je lui ai mandé, il eit plus! 
propos d’atendre notre entrevCie, où eu 
m’interrogeant je vous répondrai fi apro
pos, & je vous dirai tant de belles chofes, 
cjuc mes téponfes paneront dans votre ef- 
prit pour des mémoires fort amples & ad
mirables. Mais les matières font en li grand 
nombre, que je ne fai par où commence!, 
ni à quoi je me dois apliqiuer, comme un . 
aveugle qui ne marché qu’a tâtons, j’ai mis 
par écrit Iamortdu7'fiî/t//j,’ mais j'en ai laif 
fé la relation à ConiUntinoplc dansmespa- 
piers, qui font les neuf premières feuilles ! 
de mon journal, & je ne faurois dire pour
quoi je l’ai laifléc* A la bonne heure, s’ils 
ne font point perdus, ils feront avec mes 
autres livres, que je fis porter à Venife ilyâ ! 
plus de deux ans , fans avoir jamais euh ^ 
penfée de les faite conduire à Rome, quoi
que j’ai écrit depuis plus de foixante milh f 

fois.!
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PiETRô OPILA Valle’. 141 
fois. Mais je vois bien qu’il eil néceflaire 
que j’aille à Rome, pour me fervir moi- 
même,.autrement mesafairesn’iroientpas 
bien. Si Dieu me fait la grace d’y arriver,' 
je ramaflerai tout ce qui eil difperfé , ôc 
j’efpere faire quelque chofe de bon. Outre 
les relations que vous avez pu voir, je fins 
réfolu, linon de faire peindre, au moins de 
faire graver fur des plaques de cuivre , ce 
qui s’eft parte de plus mémorable & de plus 
curieux dans mes voïages,pour en conferver 
la mémoire dans ma mai fon, avec les ha
bits naturels, avec les figures & les plans 
des lieux où j’ai parte. Sous chaque table , 
qui lera de la grandeur d’un livre médio
cre , je mettrai deux vers latins, qui feront 
comme fame, & qui feront l’explication 
de la planches comme nous en volons l’e
xemple dans les Cloîtres de nos Convents, 
ou la vie des Saints nous eil reprefentéc 
dans un tableau, avec un vers au - delfous. 
Je croi que la vue n’en fera pas defagréabie , 
& que ces planches imprimées fe trouvans 
de la grandeur du livre de mes relations ; & 
y etans ajoutées, lui aporteront beaucoup 
d eclairciiTemenc & d’ornement. Dieu me 
conduife jufques-là où je ne manquerai pas 
d ocupation. Pour les drogues & les médi- Dénom.- 
cainens, donc il fe plaint que je ne lui ai br^n’ei’e 
point fait de réponle, je m’en étonne j par- ^' ‘^’’‘’^' 
ce que je lui ai écrit fouvenc, qu’on n’a juntes 
point ici de connoifiances particulières de midi. 
1 Amomei & je n’en ai jamais pù recevoir finales, 
aucune lumière, avec tout le foin que j’y Lu- 
aï aporté, môme dans la Médie, 011 l’on dit «onic. 
qu elle eft produite, après en avoir parcou- 
iula plus grande partie. Pour VHamamai Wî-a-

La üs®*
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îa.4 V o Y-A G E s o E 
ils ne le connoliFcnt point, & ne vendent 
qu’une certaine lenience, dont je vous en- 
voïai une montre de Bagdad en 1616. avec 
celles de pluiicurs autres drogues, fansen 
avoir jamais reçu de réponfes. Toutes ces 
plantes, & fem'ences médicinales ,étoieni 
envelopces dans un gros paquet.depapier, 
chacune à part, avec fon nom , oti je n’a- 
vois pas oublié de mettre le Sambol Chatai,

Ffpy ‘’^:0u Ÿtfpy de Chatai y qui eft une racine 
<!>««'• qu’ils nomment iimpiement £fpy, ôc qui 

jdt nouvelle en ce païs, n’y aïant pas long- 
xems qu’elle a commencé d’y venir. Son 
odeur, qui a beaucoup de raport àcellede 
l’épinard, eft caufc qu’on lui donne, pares- 
ceflcncc, le nom d’I^^. Ma curiofité m’a
voir porté à vous écrire, pour favoit au 
vrai ïi cette plante eit nouvclle,ou li elle eft 
connue de tour tems, afin d’en porter avec 
moi j mais mes difgraccs ordinaires m’ont 
privé de la réponie que j’acendois i elles 
n’empêcheront pas cependant que je ne 
vous en fafle voir. Je lui mandois de plus, 
que la plante de VMamama, dont on vend 
la Icmencc , n’a aucune des marques que 
Diofeoridedonne à VAmome; èi mon juge
ment eft qu’elle n’eft pas une chofe ton 
précieufe.. En .un mot, tout, ce que je puis 
vous dire de VAmome, ett qu’iln’eft pasen- 

icConc. cor bien connu dans ce païs. On y vendje 
ne fai quoi pour du CoJle, qu’un droguifte 
Vénitien, mon ami, m’a afluté ri’èircpas 
le véritable CoJîe des anciens, qui m aein- 
pêché de vous en envoïer, fur ce qu’il ma 
dit qu’on en trou voit de même dans l’Italie* 

le Cin- £e Cinnamome, dont vous me dites que les 
Dîiuo ^rabcsie nomment Darezenii je vous don- 
roc* 115
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PlETRO BELLA VALLÉ’. 145' 
ne ma parole que le Dart-Sini, commeVa- 
peUent les Arabes, ou Dar Cini, comma 
les Perfes & les Turcs le pronnoncenr, neft 
rien plus que notre candie ordinaire, & 
qu’on n’en a point d’autre idée. Je ferai 
toute la diligence poifible pour trouverces 
choies aux Ïndcs, ce que je n’cfpére pas; 
parce que je ne les connois point , auf- 
fi n’eft-ce pas mon métier. Qiie lî les plus 
doctes Médecins de ce pais, & les mieux 
verfez dans la connoiHance des limpies ,• 
n’en ont aucune connoiifance , quelle lu
mière peut-on efpérer des écoliers médio
cres du nôtre î Parmi les Indiens & les Brac- 
manesjon me fait entendre qu’il y a des hom
mes excellens en fcience, que je conildce- 
rai auifi-tôt que je ferai arrivé aux Indes. 
Mais comme leurs livres font en langue- 
Indienne , & les chofes lignifiées par d’au
tres termes diférens ; que d’ailleurs ils n’ont 
aucune connoiifance de nos auteurs, ^ moi 
fort peu, encor n’elt-ce que par le raporr de 
ceux des Perfes S>c des Arabes; & que dans 
toutes les fciences, iis ne s’atachent qu’à 
l’autorité de leurs maîtres ; un homme com
me moi, qui ne connoic point la nature des 
chofes, quel avantage peut-il tirer de leur 
difeours ? Si vous, qui en avez ta connoif- 
fance, étiez fur les lieux, je ne doute point 
que parcourant les boutiques , vous n’y 
trouvaifiez quantité de chofes races ôc pre- 
cieufes, qui n’ont point été viiës dans l’I
talie. Je ferai néamoinstout ce je pourrai ; 
mais mon pouvoir ne s’étendant pas au-de
là de ma connoiflànce, il ne fauroit être 
bien grand. Je ne manquerai pasde taire ce 
qu’elle m’enfeignes déporter dans les feuil-

Lî les
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24^ VoYAÔESDE
les d’un livre quelque herbe, ou quelque 

L’rrbre geur étrangère > ou verte , ou feche. ]’ai 
’« M“i^’ déjà envoie la fleur du Bid Miftk ; c’eÎW- 

dire, de l’arbre du Mufe, qui cftaufli com
mun en Perfe, qu’il cit rare en Europe, d’u
ne odeur excellente. J’ai dit la fleur,dont 
il fc tire une eau de fenteur douce & falu- 
raire àboire pour rafraîchi r,& propre à plu- 
fleurs infirmitez. On la donne aux malades 
par délices i & dans les foupçons qu’on eut 
de la PhtiJie , dont j’écois menacé, j’en bus 
fort fouvent; tantôt toute pure , & tantôt 
mêlée avec d’autres médicamens, plus ra- 
fraîc hi/Tans & plus cor roborati fs, je latrou-

* vai fort agréable au goiit. Dieu veuille que 
tant de remedes , dont j’ai ufé , ne m’aient 
point rendu impuiflant pour la generation, 
comme c’eil l’opinion de plu/icurs. Mais 
quand il s’agit de la vie, dans une extrémité 
des dangers,j’eftime qu’il faut pourvoit 
au principal, qui eh de fe garantir des 
ateintes de la mort. J’ai donc envoie un pe
tit fac, plein de ces fleurs de BidMi/ck^y à 
notre Horace,& lui ai envoie des fleurs, 
plûtôt que de la graine ; parce que la grai
ne , fans la fleur, cft fi délicate & fl menue, 
qu’il dt bien dificile de la difeerner & de la 
voir. Je lui ai enfeigne pareillement les 
moïens de l’élever & nourrir, lui enchat- 
geanc de le femer & cultiver en divers en
droits , & de vous en faire part à Naples. 
Si nous pouvions élever cét arbre en Ira* 
lie , nous aurions fait une grande aqui- 
fltion.

Il ne me telle plus qu’à vous donner des 
nouvelles des chofes qui fe font paflees de
puis ma dernière lettre. Pour commencer 

par
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par les afaires j^ubliques, je vous dirai que 
nous avons apris, par divers couriers qui 
font arrivez ici dès le mois de Mars , en
volez par les AngJoisde la Marine , 6c par 
les Portugais d'Ormus ^ de l’armée, le 
fuccès du" combat naval, entre les Portu
gais & les Anglois, dont j’avois commen
cé à vous entretenir par ma précédente. Le combat 
fuccès fut tel, qu’après une longue & ^^^""ncrc'ieE 
glante bataille , qui continua plufieursporw/' 
jours à la rade de GîasJ{^, où les Anglois gais & 
tirèrent huit milles boulets de canon , &ie$'An- 
y eurent enfin l’avantage, quoiqu’ils y per-â*'”®* 
dirent leur Général, un vent froid s étant 
levé, qui repouiVa les galions de Portugal, 
d’ailleurs auez mal menez , du polie ou ils 
écoient près de terre , & qui les écarta en 
haute mer. Les Anglois fc voïans feuls fur 
1: rivage, fans nulle réfiftance, embarquè
rent de nuit toute leur foie, & aïanc levé 
leurs voiles fe retirèrent heureufement. Ils 
difoient hautement que Ruy Freirá de A»- 
drada, Général des vaifleaux Portugais, s’c- 
toit porté en homme de cœur, aïant fait 
tous les devoirs d’un vaillant foldat, Si 
d’un généreux Capitaine, mais qu’il avoit 
été mal fécondé, tant des foldats que des 
Oficiéis.

Le Roi de Perfe envoïa en même - tems 
deux Ambafiadeurs aux Indesi l’un fut Ta
leb BeigiAu Roi de Dacan, pour lui por
ter la reponfe de ce qu’il lui avoit mandé 
par un des fiens, il y avoir déjà quelques 
mois, & qui fit le voïage par mer, & palfa 
par Orraus j l’autre fut Burun Ca/iui, dé
puté vers le Grand Mogol, pour le prier 
de ne point faire la guerre au Roi de Da-

L4 can.
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can, qui peuc-êrre Vavoit prié lui - même 
de lui rendre ce bon ofice, & fuivitle 

Pifiar* - droit chemin par terre. Ces deux Ambaf- 
“« à’' ^sdeurs furent malheureux dans leur voïa- 
deux F^« Taleb Beig, qui setoit mis fur mer, 
Ambai- mourut dans ion voïage, comme on en re- 
duR“” ^V' ^^^ nouvelles, vers le commcnccmcni 
dePerie ^’Avril, avec foupçon qu’il avoir été cm- 

■poifonné par les Portugais, qui apréhen- 
doient que cette Ambaifadc du Perfan au 
Roi de Dacan , qui leur ell plus proche 
voifin dans les Indes, ne produifît quelcue 
mauvais éfet au préjudice de leurs ahires, 
Burun CaJim ne fut pas plus heureux furia 
terre, parce qu’en payant au- delà de Can- 
t/ahar, par les terres de certains peuples, 
qu’on nomme les y^/gant, qui font errans, 
fans avoir de demeure certaine , & qui ne 
vivent que de brigandages , comme les 
Arabes, fur le refus qu’il fit de leur païct 
certains droits acoûtiimcz pour fon paflà- 
ce, croient que fa qualité d’Ambafladeut 
Pen éxemtoit, fe jetterent fur lui, le déva- 
liférent, ^ Ic traitèrent iî mal, qu’ils mi
rent en fuite, ou taillèrent en pièces tous 
iês gens, qui s’étoient mis en dcfénfe,& 
lui-même eut bien de la peine à fe fauvet 
par la fuite, pour gagner la Cour du Mo
gol. Je croi qu’il y eft à prefent arrivé, 
quoique je n’aïe rien apris de fa négocia
tion.

Le vingt-quatrième d’Avril, le Roi fit 
publier à fon de trompe dans HiJpahan, 

Coenar ^^^ üétoit arrivé le jour auparavant, qu’au- 
breuva- ^^’^^’ ^’^^ peine de la vie , ne bût plus doré- 
ge des navant du Coenar, qui eft une certaine li- 
p«f«, queur, extraite de l’écorce des pommes
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de pavots, qu’ils apeUenc Chas cehajc, qui 
écoit fort en ufage parmi les Perfes, ^ par
ticulièrement entre les foldats, depuis que 
le vin leur avoir été détendu’, parce que ce 
breuvage leur réjouit le cœur, & ne les eni
vre pas moins que le vin , quoiqu’il foie 
extrêmement pernicieux à la fancé i & 
qu’entre les autres mauvais éfets qu'il pro
duit, il afoiblit le corps conlîdérablement, 
& rend la perlbnne comme étourdie. Le teRoí 
Roi aïant été averti des incommoditez ÎJ ¿1" 
que fes armées en recevoienc , & que fes faLa f« 
foldats en devenoient lâches, demi trou- fujeci» 
blez, & moins propres aux exercices & 
aux travaux de la guerre, en défendit IZu- 
fage par tous fes Etats, avec tant de ri
gueur, que tous les vafes de cette liqueur 
furent brifez dans les boutiques des mar
chands qui la vendoienf, & la peine de 
mort ordonnée , tant à ceux qui en boi- 
roient, comme aux autres qui en téroienc 
la compofition, ou qui l’expoferoient en 
vente. Mais le Roi aïant confidere qu’il fe- 
loit imponible de retirer touc-d’un-coup 
un peuple adonné à de femblables breuva
ges, Ans leur en acorder quelqu’autrc, il 
leur donna une permiflîon générale de boi- ^^ ’««f 
te du vin, comme auparavant, au lieu du f^J*' 
Coenar-, pourvu qu’ils ne s’enivralfent pas. * 
Ainfi ladéfenfe, qui fembloit infuportable 
à fes peu pies, fut levée après quelques mois,- 
& la licence fi ardament fouhaitée de boi
re du vin, comme auparavant, leur fut te- , 
mife. J’eilime que le principal motif qui 
’orta le Roi à révoquer les Edits, fut que 
ni*même enfin ne pouvant fe pafler d’en 
Joiie, jugea qu’il n’écoii pas jufte de le dé-
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fendre à fes fujcts. Par ce moïen Bacchia 
régnera dans la Perfe plus puiffament que 
jamais, fans que le Roi, avec tout fon pou
voir 5 Ôi toute la diligence qu’il y a apoi- 
tée , l’ait pu chafler de ion Trône.

Le matin du vingt-neuvième de Mai 3 Sa 
Majefté retournaiHifpahan, où ellecwk 
atendue depuis plufieurs jours} & prefque 
toute la ville alla au-devant d’elle, juf. 
qu’à un certain village, à une lieue de-la, 
où elle avoit paifc la nuit, & nous autres 
Francs nous lui rendîmes les mêmes rei- 
pefts. Mais fon entrée ne fut pas acompa- 
gnee des rejoüiiTances ni des magnificences 
ordinaires, & l’on ne vit fur fon vifage que 
des marques d’une trifteflé extraordinaire, 
qu’il avoit conçue ayee juile fujet, pour 
l’accident funeiîe & déplorable de fon fils

le Roi aîné Chodabendé Mtr^a. Sa Majefté avoit 
«le Per- fait aveugler ce Prince peu de jours avant 

qu’elle arrivât à Hifpahan, à fon retour de 
îoÎ^ês'^^ cc grand & long vorage, pour certaineia- 
aîné, loulie d’Etat ,& pour je ne fai quel mécon

tentement , dont la caufe eft fort cachée 
dans le Confeil, & dont on parle divetfe- 
menràlaCour. LeRoi fon pere, luiavoit 
fait pafler un petit poinçon d’argent tout] 
embrafé fur les ïeux, entre les deux paupiè
res , fuivant leur pratique ordinaire, 6« 
endommager nullement le corps de l’œili 
ni laidér aucune marque d’aveuglenieni 
dans la petfonne, qui a néamoins perdu 1» 
vue j parce que la chaleur du feu defféchc 
l’humeur de la lumière, comme vous favez ’ 
beaucoup mieux que moi, étant meilleur 
philofophe. L’aplication de ce poinçon, , 
ardent & enflâme, fe fait dé la même wa-
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PlETRO DELLA V AL L E*. 2Ç& 
niére dont Íe fervent les Dames, lorfqu'a- 
vec un pareil inftrument, ou d’argent, ou 
d’ivoire, ou de quelqu’autre matière5 non 
pas chaufë, mais tant foit peu humide, 
pour mieux faire prendre la poudre, & 
pour l’apliquer avec plus de facilité, elles 
fe fardent les ïeux d’antimoine. Et parce 
que cet aveuglement de Chodabendéle rend 
incapable , non-feulement de troubler, 
mais encor de fuccéder au Roïaume, tan
dis qu’il y en aura d’autres, ce qui eft le 
châtiment ordinaire des Grands, & no- 
tament des Princes duSang, pour les ren
dre fages à leurs dépens, & les priver de 
l’efpérance du gouvernement, fans les pri
ver de la vie. Vous pouvez penfcr quel 
étonnement cette nouveauté donna à la 
Cour.Mais on le fut beaucoup plus,lorfque 
quelques mois après, le Roi, pendant les 
chaleurs de l’été, écancallé prendre le frais 
des montagnes voifines, Chodabendé, en 
fon abfence, qui quoiqu’il fut aveuglé, 
n’étoit pas néamoins fi aveugle, qu’il ne lui 
reftât quelque peu de vtic, voïanc des ob
jets comme des ombres i parce qu’il fut 
aveuglé avec une grande difeution •, &: 
qu’en cela même ils Javoientl’arc de le ren
dre entièrement aveugle ^ quand ils vou- 
droienc ^ foie pat un dernier défefpoir, ou 
par un extrême déplaifit qu’il conç€ic d’a
voir été châtié fi rudement > penfa aux. 
jnoïens de fc retirer dans les Irides, vers le 
Grand Mogol, ennemi caché de fon pere , 
& yoifin de la Perfe, pour lever une armée, 
^ Oter le Roïaume à celui qui lui avoir ôté 
h vue , après lui avoir donné la vie. Le 
bruit de fa retraite ne fut pas plutôt rcpan-
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du que le Roi, qui étoit fur les monta
gnes , vint en diligence à Hi/pahanle ma
tin du douzième d’Août, aïant fait feu! 
vingt &: une lieues de chemin cette nuit-là. 
Après y avoir ramené le fugitif, & fait le 
procès à plulicurs, qui croient de fon par
ti, Ôc complices de fon crime, qui! fit 

«de met exécuter à mort, il mit l’aveugle Choda- 
en r«- bendé dans une étroite prifon, fans qu’on 

l’ait jamais vu depuis, ni entendu pallet 
de lui. 11 y en a qui croient qu’on latan 
mourir ; mais ce font des foupçons du peu
ple. Ceux qui font les mieux informez af- 
furent, & c’eil ce que je crois, qu’il en 
encor en vie , mais détenu dans une étroi
te prifon d’oùil pourra un jour être élargi» 
après qu’une longue captivité aura morti
fié fes fougues. (3poiqu’ilenpuifre arriver, 
le Roi Abbas eft un autre faturne, qui man
ge fes propres étions; puifqu il en a dc)a 
tait mourir un, aveuglé l’autre, qui ne vaut 
guéres mieux-, & qu’il tient le plus jeune de 
tous, fi caché, qu’on ne le voit que fort ra
rement en public -, fi ce neft que ce 1 rince 
foie plus retenu & ne veuille pas fe pro
duire, s’étant fait fage, par l’exemple defon 
frète ; comme nous favons bien quel aveu
glement de fon aîné lui donna une fi gran
de peur, qu’il en tomba dangeceulement 
malade d’un flux de ventre.11 faut conve
nir que ce Roi fait bien voir qu’il ne veut 
avoir aucun de fes enfans pour béntierj 
mais fon petit neveu , qu'il a toujours 
avancé , quand ce ne feroit que parra- 
porc à fa jeunefle, qui n’effc pas capable 
de lui donner aucune jpeine ô’efprit du- 
ranc fa, vie.
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le cinquième de Juin les Anglais firent Prefem: 

un prefent au Roi j des raierez de l’Angle- <1«*.An- 
terre , qu’ils avoient replies par leurs der- ^5’dc* 
derniers vaifleaux. La plus confidérablc p«ie. 
éroir un carofie à fix chevaux, à l’iifage de 
l’Europe, doublé de velours, enrichi d’or, 
au-dedans &: au-dehors j les cafaques des 
cochers > ^ les harnois des chevaux, d’une 
même parure. Les chevaux n’éioient pas 
venus d’Angleterre ; mais ils les avoient 
achetez &: fait domeer à Scira^, & eux-mê- 
meslesavoient inftruics à tirer, avant que 
de les mener à Hi/pahan. Le catofle éroit 
un prefent de Prince, comme d’une chofe 
nouvelleen ce pais, & qu’on n’avoit jamais 
vu dans la Perfe, mais qui n’étoit point à 
leur ufage ; parce que les Perfans ne fe fou- 
cient point de tant de galanteries, ni de tant 
de commoditez, pour le peu de chemin 
qu’ils ont à faire , principalement par les 
rues, où ils veulent marcher à leur aife , 
& fans aucun embaras. Lel<oi le fit rouler, 
fans qu’il y eut perfonne dedans, & en fui
te il le fit mettre, je ne fai où, dans un lien 
retiré , d’où il n’a jamais paru depuis. 
Et parce que ce prefent ne fut pas d’une 
grande aparence, à la façon des autres de 
ce pais, qui font conduits avec ces gran
des & magnifiques ptoceiîions, que je vous 
ai décrites dans mes autres lettres, le Roi 
ne i’expofa point en pubublic, comme il 
avoir coûtume d’en faire un fpeftacie à 
la vue de tout fon peuple, au milieu de la 
place. Mais il le reçût en fon Palais dans 
une conférence particulière ,oùil n’y avoir 
que les Anglois, avec quelques Gentils
hommes Géorgiens, ôc deux Peres Car

mes*,
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mes; favoir, le Pere Vincent de S. Fran
çois Vifueur, qui étoit arrivé nouvelle
ment de Rome , &: le Pere Jean, alors

1

Prieur ¿’Hi/fiahan, dont j’ai déjà parlé 
plus de mille fois dans mes relations. Dans 
cette conférence, dont je ne parle que pat 

CarefTe oui dire, n’y aïant pas affirté, le Roi fit de 
grandes faveurs à nos Peres, les àilant 
manger à fa table,.&dans fon plat ; ce qu’il 

rc5 Ca^ ^e fi^ pas aux Anglois. Il donna de gran
des. des louanges au Pere Jean ,&: lui dit qu’il 

l’ccabliRbit Confuí à Ht/pahan, où il vou
loir qu’il eut la dircétion de le commande
ment fur tous les Francs, dont le Roi ne

<juc le
Roi fie
aux Pe.

vouloir point ie mêler. Et parce_qu’ilni- 
gnoroit pas que les Peres, pour être Reli
gieux , ne pouvoient châtier ni faire mail 
perfonne , il lui confeilla de mettre unfé- 
culier en fa place, qui éxereâr la JuiHcc, 
félon fes ordres; ajoiitant qu’il contraiii- 
droit bien tous les Francs d’obéir fans con« 
iradiftion au Confuí que le Pere auroit 
établi. Le Pere remercia le Roi fort huiii« 
blemcnt, & ne fç mit point en peine de 
mettre à exécution les volontez de Sa Ma- 
jerté Perfanc;parce q u’y aians alors à la Coui 
des Francs de diferentes nations,, tant Ca- j 
tholiquesqu’Hérétiques, qui y croient ve- i 
nus pour leurs afaires, quelque perfonne 
que le Pere eut pü nommer à cette chatssj 
de quelque nation qu’elle eut été, qui fans 
doute n’eût été que d’une Catholique, il eft 
certain que les autres, & particulièrement 
ceux d’une autre nation Sc d’une Religion 
contraire,ne Veuffent pas volontiersaccep- 1 
tée; outre que ce bon Pete n’étoic pas la . 
pourdéplaireàperfonne,fondeHéinn’écaiit
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que de ftiire plaifir à rout le monde , & de 
nc defobligcr perfonne , autant qu’il lui 
feroit poiïïble. Dans cette audience, les 
Peres prefentérent au Roi les Brefs du Pa
pe’, que le Pere Vifitcur avoir aporrez de 
Rome, avec toutes les lettres qui étoient 
venues de Pologne il y avoir fi long-terns» 
dont je vous ai parlé dans une autre ocafionr 
& Sa Majefté aïant ouvert les deux pa
quets J les remit entre les mains des mêmes 
Peres, afin qu’ils les interpréraflent à leur 
loifir. Enfin il les congédia, &: leur fit ef- 
pérer qu’il iroit un jour vifiter leur Eglise- 
Quoiqu’il nc le fafle pas, c’eft toujours 
beaucoup de faveur de leur avoir dit qu’il 
en avoir la volonté.

Le quatorzième de Juin/Tw^M B^f£ 
étant de retour de ion Ambaflade de Coni- 
tantinople, fans aucune conclufion de paix, 
ni fans aucune réponfe favorable, fit fon 
entrée à HiJpahan. Cependant il fe for- 
moir une autre guerre aflez faeheufe contre 
le incmc Roij parce que l’armée des galions 
Portugais, après avoir combatu contre les 
Anglais en vain, pour les empêcher d’em
barquer la foie qu’ils avoient achetée,étant 
réfolue de rompre avec le Petfan , pour 
bon ou pour mauvais que fut leur confeil 
en ce rems-là, changea de pofte, & pafla 
dans nie de Kefcm, qui apartenoit au Roi 
d’Ormus leur vaiTal, mais dont le Perfan 
s’écoit emparé depuis quelqu’années. Le 
Roi d’Ormus commença à bâtir un fort, 
fur quelques puits d’eau douce, qui font 
dans un certain endroit plus proche d’Or
mus, & où les vaiiTeaux peuvent aborder 
plus facilement j non pas tant pour fe ren

dre
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dre maîtreabfolu dénié, qui eltécrotre, 
mais fort longue , & voifine de la Perfe 
dans toute ion étendue, qui ne pourroii 
pas être dominée par une feule place, bâtie 
a une de fes pointes qui regarde Ormus, 
que pour maintenir les Portugais dans la 
poifeiPon de l’eau douce, que les Perfani 
leurs ennemis vouloient leur empêcher, 

ïi n’y Voilà ce qui engagea de la fortifier, pour 
d’««“ ^® fervice d’Ormus, où il n’y apointd’eaa 
douce douce, où pour en boire, ittauc l’aller cher- 
dans 1’1- cher bien loin hors de l’Iie, même plus 
le d’Or d’une licuë au-delà de la mer , & parcicu- 

liérement dans i’Ilc de Kefemj rant parce 
qu’elle eft fort faine ,.que parce quelleeft 
a couvert des ataques de leurs ennemis. Le 
Roi,^voit.été déjà averti de ces nouveaux 
delîcins; & nous aufli les avions apris à 
Hi/pahan par une autre voie. Le Roi fort 
ému de ces nouvelles, le vingt de unième 
^? 1^’'^ ’ ®nvoïa vers les Peres Auguilins 
^^lip^fh^n fon Mehimandar , Husein 
^(‘igi qui eft celui qui a la charge des hô
tes, avec ordre de leur faire favoir qu’il 
étoit averti de bonne parc, que l’année 
d’Ormus bâtiflbic une forcereiTe dans fon 
Ile de Kefem , qui n’etoit pas un témoi
gnage d’amitié ? Et par cette raifon,Sa Ma- 
jefte avoir délibéré dans fon Confeil d’en- 
voier un de leurs Peres à Ormus, pour de
mander , par une promee & dernière ré- 

y^épa. PP”^^’^^^ Miniftresde Portugal un éclair- 
raiifsdc ciffemcnt, s’ils vouloient entrer en gner- 
guerre, re, OU conferver la paix avec elle. Les Fe- 
entre ict-res, dinimulans de favoir rien de cette en- 
SsX'ie 9^eP“^^’i^épO’i'-'^ùenc qu’ils étoient prêts de 
l’crian, servirSaMajcfté» & d’aller cutout heu&

CD
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cn tout terns qu’il lui plairoit de leur com
mander. Quatre jours après , le Meki^ 
mandaraüztrouver dercchcflcs Peres Au- 
gufîins, de la part du Roi, pour leur faire 
commandement d’envoïer au plutôt un de 
leurs Peres à Ormus, avec l’AmbaiTadeur, 
dont j’ai parlé ci - devant, pour leur dire 
que il les Portugais avoienr émû cette guer
re au fujet des Anglois, ils n’avoient pas 
raifon de s’en prendre contre Sa Majeue, 
& qu’ils devoient vider leurs diférends fur 
la mtr par un combat. Que s’ils avoient 
Kçù quclqu’iniurc & ou quelque déplai- 
irde fes Minières, qui font fur les con- 
fins de fes Etats, ils n’avoient pas encor 
une raifon çlusjufte de lui declarer laguer- 
re, puifqu’a la moindre plainte qu’ils lui en 
feroient, il étoit homme pour leur donner 
toute la facisfaôlion qu’ils pourroient de- 
lirer 5 que s’ils entreprenoient cette guerre 
de gaieté de cœur, il avoir des forces en 
main pour les en Ñire repentir, & pour 
ataquer Ormus ^ & pludeurs autres mena
ces femblablcs. Elles obligèrent les Auguf. 
tinsd’envoïer à Ormus le PereNicolas Pe
ret-, en la compagnie de l’AmbaiTadeur, 
néamoins avec un ordre fecrec de leur 
part, de perfuader aux Miniftres & Ofi- 
ciccs du Roi Catholique de pourfuivre la 
guerre , qui leur fembloit plus avantageu
se que la paix, quoique ce fut trop tard , 
telón moi , & qu’ils fe fondaifent fur des 
»otife que je ne peux comprendre. Il ne 
partit pas néamoins lî-tôt, efperant de né
gocier quelque chofe avec le Roi, & d’ob
tenir des mulets, & d’autres commodirez 
pour les frais de fon volage. Il eut bien par

écrit
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écrit une ordonnance de Sa Majefté, coin, 
me c’ert l’ordinaire ; mais il n’eut ni mu- 
lets 5 ni chevaux, ni argent pour faire û 
dépenfc; & avec cela ¡ríe mit en chemin 
le deuxième jour de Juillet. Sur la fin du 
même mois le Roi fortit á’Hiffiahan;¿ 
au commencement du Ramadhan} quieîl 
le jeune folemnel > il fe retira, félon fa coit- 
turne, à Ahicurrengi à la fraîcheur des mon
tagnes , d’où il fut contraint de revenir eu 
diligence, pour remédier aux defordres 
que la fuite dangereufe du Prince Choh- 
hendé fon fils pouvoir caufer dans fes Etats. 
Dans cette rupture, le P. Jean, qui fin 
envoie vers Sa Majefte par le Pere Vifitsur, 
qui étoit fur fon départ pour l’Italie,afo 
de tirer la reponfe des lettres Si des Brefi 
de Sa Sainteté, marcha inutilement dura-t 
plufieurs jours fans pouvoir la rencontrer. 

Tandis que le Roi croit à Abicumn^^,'^^ 
arriva un cas étrange & touc-à-fait brun!. 
Comme il fe promenoir un jour par la cam
pagne, prefque fcul & inconnu, il enten
dit de fes propres oreilles certaines fem
mes Arméniennes d’un village voifin dif 
courans enfembîe, qui le déchiroient hot- 

Cruaive tiblement. Or comme il dt homme,qm . 
inomedu eftime beaucoup l’opinion que fes peuples j 
|®*?® ont de lui, & de fon gouvernement}! 
contre ‘^’■æ d’ailleurs les plaintes''de ces femm'sj 
leschré. lui fembloient injures & hors deraifon,il 1 
tiens Ar- entra dans une telle rage , que cherchant} 
roéiicns. plutôt à fe venger, qu’à châtier l'infolcn-. 

ce & le mépris qu’elles faifoient de fa pçr-1 
fonne; il commanda, dans l’excès de lafii- 
reur, dont il étoit tranfporté, que tous 
les Chrétiens Arméniens des villages vol-

11115
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ins fuflent contraints, par la force, de 
fc rendre Mahometans, fils ne vouloient 
pas Ie hire de leur tranche volonté , fa- 
chant bien qu’il ne pouvoir leur faire plus 
grand dépit. L’on commença aufli-tôt 
a exécuter les commandemens du Roi 5 
mais avec h peu d’ordre, que par Î’in- 
diferétion d’un Miniftre impertinent & 
fiâteur, plu/îeurs endurèrent beaucoup , 
& même quelques - uns perdirent la vlej 
comme l’on raconte en particulier d’un 
pauvre Prêtre Arménien fort agé , qui 
fut circoncis pat force, & en mourut : l’on 
ne fait pas néanmoins fi ce fut de la douleur 
de la plaie, qui eft fort périlleufe aux vieil
lards, ou du déplailir qu’il en conçût. Le 
bruit d’une aftion ii dcréglée,quoique la fu- 
reurdu Roi étant paflée ^'exécution ceflac, 
donna une fi grande fraïeur, & épouventa 
tellement cous les Chrétiens Arméniens de 
la Perfe, & particuliérement les GiolfaUn^ 
qui font plus voifins de la Cour, qu’apré- 
hendans, avec raifon, de ces premiers 
commencemens, qu’on n’ufât d’une pareil
le violence contre tous les autres de la mê
me profeifion, ils envoïérenc incontinent 
desmeffagers exprès par tout le Roïaume, 
& meme hors des terres de la Perfe. De ma
nière que plufieurs Arméniens, qui éedient 
abfens & éloignez du païs, dans la Tur
quie ÔC ailleurs , ne fe fouciérent plus de 
retourner dans leur maifon : on ajoute , 
qu une caravane entière, qui étoit en che
min pour venir en Perfe, de je ne fai où, 
^ff ^.^^ avis, retourna au même lieu d’où 
elle étoit partie. Le Roi aïant apris quel 
croît le motif qui avoit porté les Armé

niens
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lío Voyages de 
niens à ccs excrémitez, foirquefa mauva;. 
fc humeur fut entièrement apaifce,ou ouï 
craignît de faire une grande perte aveclti 
Ciolfalins, dont les intérêts croient mêlez 
avec les fiens, à caufe qu'ils ont entre Icœ 
mains une grande quantité de fes marchán- 
di fes, dont ils trafiquent & portent vend:! 
en diverfes Provinces hors du Roïaumi, 
&: font au Roi de I^rfe, ce que les Génoii 
font au Roi d’Efpagne, qui ne fauroien: 
vivre fans le Roi, ni le Roi fans cw,r 
voulut les apaifet. Se trouvant donc à H^-j 
fiahan le 20. d’Aoiir,il fit apeller publique
ment Cho^ia Na^ar» chef des Ciolfalins, 
dont j’ai parle fouvent ; & après lui avoir 
fait degrandes carefles, ranura, en paroi: 
de Roi, qu’il ne feroit jamais aucun dé- 
plaifir aux Ciolfalins, ni à aucuns Armé
niens ; qu’il ne les inquiéceroit jamais pour 
le fait de la Religion , & que.celui qui di- 
roit le contraire en auroit menti. Ami 
qu’ils euffent bon courage, fans rien apre
hender j les Arméniens en furent tousea- 

Les Ma- tiérement fatisfaits &'en repos. Pourmoi 
liomc- je ^.j-Qj fermement qu’ils ne feront jam» 
forcer violentez dans leur Religion, & qu'j 
perfonne peuvent vivre en fureté j parce que c’œ 
en ta Re- une loi inviolable entre les MahomctaiSi 
itfiwn. de ne forcer jamais aucun dans fa Religioni

Ôc s’ils faifoicnt le conrraire,ils pécherob« 
griévementcontre leur loi. C’eft pourquoi 
il n’eft pas croïable qu’ils en viennentlî- 
mais à ccs extrémicez , fi ce n’eft à l’égalé 
des petits enfans,donc ils ne confidérentpis 
beaucoup la volonté; ou dans uneocaboa 
aufii extravagante& déraifonablc que fi» 
celle-ci, qui ne paflà plus avant, ^ dout
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lETRO DELLA VÁLLE. Í^l
U Ñute fut bien-rôt corrigée. Outre qu’il 
y a beaucoup moins de danger que les Ciol- 
talins fe trouvent jamais dans cette peines à 
caufe que ce Roi elt fort dans leurs inté
rêts, comme je viens de Je dire. Et quoi
que pluiieurs d’eux fe plaignent quelque
fois qu’ils font trop engagez avec Sa Majef- 
tc,.¿¿ qu Us aprcliendenr d’en recevoir un 
jour du préjudice & de la perte; j’ai tou
jours cru le contraire, & ai tâché de per- 
Îuader à mes plus grands amis, que c’étoic 
leur avantage de s’intriguer le plus qu’ils 
pourroient dans les intérêts de Sa Majeflé, 
&davoir dans leurdiïpoficion tout autant 
de fes marchandifes, hors des limites du 
pars, qu’ils en pourroient débiter ; ce qui 
eu un moïen très-éficace de mettre en fûre- 
le leurs afâires, & celles de la Religion, Je 
ne veux pas palier fous lilence deux parti- 
cularitez allez remarquables de ce furieux 
accident. L’une fut qu’après le comman
dement qui fut fait, que les Arméniens fc- 
roient contraints, par la force, d’ombraf- 
IcrJaloide Mahomet ; la première violen- Le Roi 
ce dont on ufa. envers eux, fut d’ôcer de de Perfe 
leurs Eglifes toutes les croix , toutes les®'® 
wiagesdesSaints, & tous les livres facrez. ^’?“.. 
Je me fouviens fur ce fujet, qu’/ir^vir-dc laRc-. 
w, qui ctoit pareillement Roi de Perfeyiision 
nt la meme chofe à l’égard des Egiptiens,’“? 5'' 
dont il perfécutoit les fuperititions con-’"*“““* 

1^ croïancc, fuivant le rwort qu’en 
hic Diodore. Mais quand les Egiptiens, 
picle moïen de l’Eunuque Bagifa , favori 
û anaxerxh, eurent recouvré leurs livres, 

^°2 avoir enlevé de leurs Temples , 
lis lui firent un riche prefent. La même 

chofe
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ir^t V 0 t A G E S » 5 
chofe arriva à ces pauvres Arménien?, 
qui J après que la coiére du Roi fut apaifee, 
recouvrèrent, à force de prefens, &: parle 
moïen des favoris, ce qu’on leur avoir ôté 
L’autre particularité plus curieufe, qui t¿. 
moigne quel pouvoir a ce Prince fut fo 
fujets, eft que pour entretenir & confervet 
perpétuellement dans fa Religion ce petit 
nombre d’Arméniens, qui s’etoient faits 
nouvellement Mahometans, qui avoien: 
reçu les premières ataques & cédé les pre. 
miersjComme les plus infortunez,àlaft. 
çie de ce perfécuteur, il fit une aélionfi 
étrange ôc fi diabolique, que je ne croipas 
qu’il y ait eu jamais aucun tiran, niaucun 
autre perfécuteur de l’Eglife naiflanre , 

ïlleut qui en ait eu feulement la penfée. Il ôtai 
fait ces nouveaux Mahometans les femmes Ar-
feurs^'”^ r^^’^^î^'^^^s & Chrétiennes qu’ils avolent 
femmes auparavant, & les fit époufer à d’aunes ' 
les uns Mahometans originaires & naturels^ &!« 
avec les femmes de ceux-ci, qui étoient Mahomc- 
a«cxcs. fanes de race ancienne , il les donna en

échange aux Arméniens nouveaux Maho
metans. Ce Prince fe fondoit en cecijàce 
que je crois, fur la permidion que leur 
donne leur loi, de pouvoir répudier une 
femme pour en époufer une autre. Ce 1 
qu’il fit Uns doute, afin que par ces alliât j 
ces des anciens &: des nouveaux Mahome
tans, mariez les uns avec les autres, tous> 
avec le tems,devinèrent fermes & véritables 
Mahometans. Vous voiez par-là juiqu’î 
quel point peut arriver l’artifice & T^u* ) 
torité de ce Roi dans fon païs , qui chan
ge , comme il lui plaît,les femmes &l® 
maris de fes fujets. Dans notre p&is > üy « 1
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Pietro PELLA Valle’. 2í| 
abeaucoup gui feroienc d’humeur, pour 
unmoindre fujet, àfàire bien-rôt marcher 
droit un Roi, qui voudroit fortir hors des 
limites, & fe jetter fur le côté de la vie. 
Mais ces pauvres betes foufrenc tout,’ fans 
dire mot, ce qui rend leurs Princes plus 
infolcnts. Laiffons ces difcours funeftes 
& ceshiftoires tragiques, pour en racon- 
lerd’aurrcs qui font un peu plus agréables.
Le vingt-fixiéme jour d’Août, le Roi aïant 

pacifié les efprits des Arméniens , & mis 
ordreà Tafaire de fon fils fugitif, fortit de 
nouveau d'Hi^akan, pour s’en aller paf- 
fetle reftede 1 été à Abicurreng. Et peu de 
tems après, le foir du fixiéme de Septem
bre, le Pere Nicolas, Auguilin Portugais, 
arriva à Ht/pahan, étant de retour d'Or- 
mus,avec la réponfe qu’ilraportoit de bou
che, fans aucune lettre, touchant i’afairc 
pour laquelle le Roi l’y avoit envoïé, à 
caufe que l’AmbalTadeur du même Prince, 
qui écoit allé de fa part à Ormus, n’avoit 
pareillement aucune commiffion par écrit, 
mais feulement de bouche, jepenfe que la 
tcponlc fut la mêrac,que celle que le Capi- 
taincd’Ormusavoit envoïéc quelques jours 
auparavant à nos Peres Déchauffez, pour la 
aire tenir au Roi idle portoit, que i’inten- !■» gwC: 
fondes Portugais n’étoic nullement de fai- «pwf- 
rdaguerre au Roi de Perfe, ni de lui caufer jurée* 
aucun dépladir i mais feulement Je s’alTurcr ennc les 
ûe 1 eau de Kefem, par le moïen de la cita- Portu- 
ÿUe,ou du fort qu’ils avoient déjà bâti fur g»»* 
fa fource, & de réduire l’ilc, dans le me- ^'“’"* 

état où elle étoit auparavant, fous l’ô- 
Rnfance du Roi d’Ormus leur vaiTal, à 
Q^i ils étoienc obligez de prêter fccours

dans
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tí?4 VOYAOESDE
dans la néccíTicé de fes afaires. En quoits 
ne faiibient aucune injure au Roi de P«fe, 
comme il en avoir fait, quand il s’empara 
de cette Ile fur un Roi leur vaifal i ce qu’ils 
«voient foutert patiament jufqu’alorsjdans 
le delir de conferver la paix, d’entretenit 
l’amitié inviolable, entre leur Roi & celui 
de la Perfe J & d’avoir la liberté du com
merce réciproque de part & d’autre, pour 
aller & venir fans danger. Que ii lePerib 
n’en étoit pas content ,& qu’il voulut faire 
lagueire, ilsécoient difpofezà lui répon
dre en la manière qu’illui plairoir. Quand 
les Peres Déchaulfez portèrent cette rc- 
ponfe, ils ne pûrent parler au Roi,&fù- 
rent contraints de la dire à Saru Chogiii 
un de fes grands Vizirs, qui l’aïant enten
due , déclara nettement que fon maître 
n’en feroit pas fortfatisfaic,& qu’ilnavoit 
rien davantage à leur dire fur cette nutié- 
re : quoique Tes Peres DechauíTez lui euf 
fent alïuré qu’ils ne fe mêloient pointées 
afaires- des Portugais, ^ qu’ils ne s’étoient 
chargez de cette commiiïion que pour b 
fervice de Sa Maiefté Per fane', & que quand 
le Pere Auguftin feroit de retour d’OrmuSj 
& qu’il diroic la même chofe, le Roi 
lui feroit entendre fes voloncez. Cepen
dant l’on fût pour certain, qu’il y avoit 
ordre de Sa Majefté d’envois r au Chande 
Siraz un grand nombre de gens de guer
re fur les côtes de la mer , vers Or- 
mus , dont la conduite fut donnée à un 
certain capitaine, nommé Sckiakculi BaSi 
quife micaudi tôt en campagne, avec une 
armée de fi milles hommes , ou de douK 
milles,commedifent les autres. LeP.N*^ 

colas.
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FlETRODïiiA VAirr’
CO as, conformément à cela, nous raonr-í 
qu lia voie rencontre fur les chp^nfJ^^^ 
tiré de monde; quetous les paffagel pour eSX« PucTI 
wiiHeg ne porcaifent aucunes lettre^ à Or 
S C "«^t’autres que ie^
i«I“ y ®''oicnt envoie , avokéS 
contraint de s en retourner avec lui pour 
ÎwTa P^i- ^" ^^^^ ¿rant donc arrivé 

pas trouvé le ir^l’ P^^^’^^® nuitfui vante, pour aller ren 
¿ rf«p^®‘*®^® , avec la repon- 
dr ‘’“■‘'Pottoit dans fa bou- 

i? l^"'i“’- '■lire par un tiers 

awis que ie Chan tie ¿ nous ayons prép^í . nouvel ordre, d’entier-ÎÎ? *T^ reçu un mindc 
deffuertp renfort degens «««re 

qui avoient deja mar- livré ? ^'æ « même-rems dé- 
il Î ^^ nouvelles commisions, pour faire

une SSflW & mettre fur pié 
ter en ’ “^le Roi devoita^f.

’ P°” marcher contre le Sr’is Candahar qu’il lui
*yoit pris. C elt tout ce que ie voue nnic 
jre fufqu à prefent des afires publique^ 

1?re7donr'7panicu. 
cSypas moins 
men?^ ? fera avec tour Vemprefl'o 

peu de loifir que me permet le-
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í6^ VoyagéSdé 
tac prcfenc des afaircs de mes parens >oú¡í 
rae trouve bien engagé, qui me tiendront 
ocupé ici durant trois ou quatre jours, & 
non pas davantage. Vous m’exeuferez, s’il 
vous plan j pour cette conlidération, lice 
que je vous écris eft un peu confus & 
brouillé.

^’dÎ”* ^^ fíxiéme jour du mois de Mars derniet, 
neveu de ^^ maifon fuc réjouie par la naifiance d’un 
fAuteur.^ls de mon beau-frère AbiiuUak, qui fuc 

’bâtizé le jour de l’Anonciation, & tenu 
fur les fonds par le Iteut François deUCofte 
Portugais, qui le nomma Ifi^^ c’eft-à-dire, 
Jofeplï. j’ai une fatisfaftion particulière 
de voir, multiplier fa famille , puisque 
Dieu ne me donne point d’enfans. Le jour 
de l’équinoxe, qu’on célébra avec les fo- 
lemnitez ordinaires, je m’ocupai à pren
dre l’élévation du pôle de cette ville à'HÎf 
f/ahan t avecunaitrolabc qui avoir été apor
té des Indes , & dont le Pere Paul Marie, 
mon intime anu, me fit prefent avant de 
partir de ce païs. Cét inftrumentm’ellfoic 
cher, pour l’amour de la perfonne de qui 
je l’ai reçu , & pour l’efpérance que j’aide 
m’en fervit en tout lieu à faire les mciw 
opérations. Que 11 je l’avois eu plutôt, j’au- 
rois pris la hauteur du pôle de tous les 
lieux oil j’ai palfé, ce qui donneroit beau
coup de lumière à la relation de mes vola
ges j & qui ne ferviroit pas moins à la coi- 
reétion de plulleurs Cartes dci’Afie, quine 
font pas fort juftes. A prefent que je fais 

'pourvu de cét aiholabc, par la liberalise 
de ce Pere , je ne manquerai pas de m’en 
fervir eu tous les endroits où mà fortune me 
conduira, comme j’en ai fait le premier ci
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PlETRO BELLA Va11e\ lëf
fai dans cette ville. 5i je ne me fuis point Latúnde 

^*^^s mon operation par un peu de p^'c 
negligence , environ l’heure de midi le **’«»'>«« 
Pole croît élevé de trente degrez, ou un peu 
davantage, fur 1 orizon d’Hi/pahan.

Les joies du monde ne font pas de durée , 
®^?^zî ÇP'^-^^Jes toujours mêlées de quel- 
9“®^2^æ“‘ La nailfance du fils de mon 
bau-here fut bien-rôt fuivic de la mort 
de fa fœur Rachel, arrivée à Bapdad, dont DécÎ5 ¿^ 
nous reçûmes les premieres nouvelles iHiP Rache? 
^^^-^.«’^'“^“'^‘^c de Mai, quoique '’«te- ’ 
p ne fâche pas précifément le jour de fon ¡^‘'^ ‘^* 
ÿces,qui fut au mois qu’ils apeUent Hadir & b f7’ 
S^> 5 d’^e^^LiPrefent Vivant, qui k^Jï 
c i£he, peuc-ecrea caufedequelquctcte ^*^^* 
ou de quelque jeune, qu’ils célèbrent en 
fon honneur, s’ils ne fc trompent poS ’""• 
dans leur langage Je confondons avecï 
Justine de Jonas, qui arrive environ en ce

î«u ^ fo^^encement du carême. Elle fut 
inhumee, avec toute la pompe & folem- 
rifp ^^ P^^^" ^-^Q" ^"’^f^ ^“' ^®'^c ‘icau- 
Wm ^r*^ ceremonie d’honneur, donc

iL. •.J® bien embarafle à confo- ' 
ite/d’ Maani, qui a moins de re-

qu elle elt morte dans une ville où elle au
ra manque d affiftance fpirituelle pour bien 
Sa?¿ ^ ®”^® confolerdans fon ¿flidion, 
nÂ rl r ^'O^epicuicment, & par de bon- 
?a^n;°"^ ■ 4^^^^*^ «lel’ame de la défunte, 
un d?aiA^"^ ‘^® compofer en notre langue 
DocH ®“® ^“ Pæ^® ’ ^ne invention 
poétique, intitulé iaRachel, que jelui in-

Mz ter-
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Î/TS VOYACES DE 
tcrprete en fa langue » avec beaucoup de 
fuccès,& que je conferve, avecmesautres 
papiers, pour vous le faire voir un jour, fi 
Dicü nous conferve la vie. A quelques jours 
de-là nous vîmes arriver un certain Jfuf Si- 
rien -, fcrviicur- domeftique de ma belle- 
mere , qu'elle avoir envoie de Bagdad en 
poftc5avec des lettres, où elle renouvel, 
loir fon déplaifir delà mort de fa Rachel, & 
nous prioit inttament de lui envoïer quel, 
qu’un de fes gens pour demeurer avec elle, 
ne pouvant vivre ÎcuIe.Cc fut contre ma vo
lonté, à caufe du danger fpirituel & tira- 
porel où il expofoit ion ame iS: fon corps > 
que fon cadet AbdulmejJih , s’étant réiolu 
de s’en rcrourner, partit d^Hi/pahan le 
fxiéme de Juillet, avec les gens de Be^tr 
Suba/ci Gouverneur de Bagdad, au, nom 
de qui ils avaient aporte des lettres & des 
prefens au Roi .de Perfe , avec lequel lia 

lesna- des intelligences fecretes. Le quatorzième 
rens ie jour d’Aout me fut bien plus fâcheux,& 
la femme la doulcur plus feniibie, quand mon beau- 
‘^V *“' p^^^^ Habbigian partit d’ici, pour s’ente- 
tournent tourner pareillement iBagdad, à la prière 
.à Ba§- de fa femme , emmenant avec lui le petit 
«Jad. Ataii,^ la petite Ghiulaga,les piusjeu- 

nes de fes cnûns. Nous fîmes tout notre 
pofTsblc pour empêcher fon voïage, que 
JC jugeois peu à proposa mais.avec toutes 
les initanccs que nous pûmes lui faire, nous 

. ne pûmes rien gagner fur fon efprit. Maani 
ma femme dans cette féparation,quelle 
favoit être pour toujours , ôc qui nous 
voïoit fur le point de nous retirer dans l’I
talie , fut touchée de toutes les tendrefles 
6c foufrit tous les déplaifirs que vous pou-
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PjETRODÍLLA VaLLE’. KÍp 
vez penfcr. Les larmes tombèrent pat rutu 
féaux des Veux de notre Géorgienne Ma-- 
nuccia; non- feulement pour fe voir pri
vée du périr Acaii» compagnon de fesébats 
¿cdivertiíTemens puériles j mais bien da
vantage du bon vieillard, qui étoit le re
fuge i^e tous les enfans de la maifon, qui 
leur faifoit carefle , & qui les mettoit à 
couvert des menaces qu’on leur faifoit ,- 
quand il croit queftion de les châtier, Sê 
qui en avoir toujours trois ou quatre fous* 
fon Aharon manteau d’Arabe, les couvrant,' 
comme une poule fait fes poulets. La Ma- 
rtueda fut celle qui témoigna pi us de regrer 
de fa Chiulaga, qu’elle aimoit plus qu’au' 
cun autre, écans toutes deux‘d'un même 
âge, ^ aïans toujours vécuenfcmblc dans 
une douce & étroite amitié. Elles fe plai- 
gnoient donc toutes deux , mais d’un air 
capable de donner de la compailion à ce’ux 
qui les voioient, & leur féparation ne fe 
fit qu’avec toutes les dificuirez du monde, 
par des embra/Temens, par des baifers, & 
par un dernier adieu. Par ce raoïen il ne 
reda plus de nos parens dans ma maifon, 
qn'Abdullah mon beau-frère, avec fa fem- 
mq & fcs enfans, qui étant le plus fage, 
ne veut point entendre parler de retourner 
à Bagdadi ^ qui eft allé depuis peu faire 
fa demeure à Hifpahan, dans le logis que 
nous avions ocupé fort long-rems, & que 
nous lui avons cédé, fans eh vouloir pren
dre un autre, pour le peu de rems que nous 
avonsademeurer ici, nous contentant d’u
ne petite maifon , contiguë aux Peres 
Garnies, que le Roi leur a cédée pour leur 
commodité j & qui leur étant inutile, il a

M; été
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270 VoYAGESDE 
été arrêté que mon beau-frère , avec fej 
domeftiques,qui pa/Tcnt pour une famil. 
le Latine ou Romaine, fous la protedion 
du Pape & du Saint Siège , & en quelque 
façon d’hôtes du Roi, & participans aux 
mêmes privilèges que nos Religieux, y 
pourroient toujours demeurer après mon 
départ, j’avais oublié le meilleur, que je ne 
puis obmertre.

' Le dernier jour du mois de Mars paffé, je 
fus rendre vilice ,avec le Pere Manuel de la 
Mere de Dieu, Religieux Auguftin Portu
gais, mon intime ami, à un certain Mir 

• Muhammed un des principaux ¿'Hîfpa-’ 
han y ôç vénérable par fon age, qui a le bec 
d’un oifeau, qu’on tient être le Phénix fi 
renommé , & qu’ils nomment en Perfan 
Cocnoi. Mais ma penfée ell qu’ils fe trom
pent au nom. Se que le Coenos cil propre
ment un cigne j parce que dans le terme 
Grec Kuxm, qui fignifie un cigne, la let
tre Y fe prononce d’un fon moïen entre l’V 
& 1’0 ,^ comme faifoient les anciens, & la 
lettre K fe prononce pareillement en Grec, 
comme le J^a >• ce qui forme en nos caradé-

Lama- res le mot Coenos. Ou,s’ils nefe trom- 
«•écrire P’^’‘‘‘’^ J il 1^ peutfairequ’ils aient cor- 
<:es Ara- ^®*^P^ 1® mo- dc Phénix y par un change- 
lies. ment & tranfpofírion de lettres. Vous 

favcz que la langue Arabe s’écrit fans voïcl- 
les , d’où vient qu’un chacun les changent 
& les prononcent comme il lui plaît. 
Pour lesconfonantes, qui font celles-là feu
lement qu’on écrit, il y en a deux, qui font 
prefque d’une même figure ; favoir, le Pè, 
& le Caj)h y fans autre diférence que des 
points, dont le Fè n’en porte qu’un feul>
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Si le Caph en soucient deux, qui iouvcnr» 
par la précipitation dés écrivains, font 
confondus en un, qui eft à la verite un peu 
Élus gros que l’autre j pareequ’il eft dou- 

le; ce que le ledeur doit connoître &: dii- 
cerner; encor arrive-t’il affez fouvent que 
les plus verfez dans la connoiiTance de cet
te langue s’y trompent facilement, en pre
nant 1 un pour l’autre. De plus, la lettre 
Nun au milieu du mot, eft comme une pe
tite dent, avec un point deifus, qui par er
reur peut facilement être formée, comme 
la petite côte ronde du Fè, Ôc du Caph. De 
manière que les Perfans, voulans écrire 
en caraèléres Arabes le mot de Phénix t 
qu’ils ont emprunté des Grecs & des La
tins 5 ils fe fervent de leurs voïcllesà leur 
mode, &: font contraints d’emploïer qua
tre confonantes, le Fè, le Nun, le Caph, 
& le S’il! ; parce que n’aïant point d’X dans 
leur Alphabet, ils fupléenc à ce défaut, 
par le Caph & le Sin, joints enfemble; ÔÇ 
ainfî ils pourroient avoir lu Feniefi qui 
eft de la même lignification que le terme 
Phénix. Et enfuite, par l’ignorance, ou 
par la précipitation des écrivains, qui peu
vent avoir changé la premier: lettre Fè, 
en Caf, quilui eft fernblable, & tranfporcé 
le Nun en la place du Caf, qui font pref- 
que d’une même figure ; au iieu d’écrire Fè, 
Nun, Caph &: Sin ; troublant l’ordre des 
lettres, ils ont écrit Caf, Caf, Nunc ^ 
Sin, ôc lû Coenos, par l’aplicacion de dife
rentes voïcUcsi&il fe peut faire encor qu’ils 
aient confondules deux noms du Phénix 8C 
du Cigne en unf De quelque façon que 
l’erreur foie arrivée, les Perfans prennent

M4 Coc-
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^9^”°^ pour un Phénix , comme je l’ai 
toujours vu interprété de la forte, dans les 
livres de leurs Auteurs, ôr dans leurs meil- 

rhif. leurs diftionaircs. Ils difent oue cct oi- 
^¿7?" ^^^^‘ P^^"^^ ^^ naiflance dans les Indes, & 

"^' ^onpasdansFArabie,commenos Auteurs 
Je font perfuadezj ce qui n’eft pas fort éloi
gné de ma raifon ; puifqu’il y a pluiîcurs 
autres marchandifes qui nous viennent des 
Indes, que les Anciens ont crû venir delà 
□curie, ou de PEgipte , ou de l’Arabie, 
hcurcuic, parce qu elles nous étoient apor- 
tecs de ces.pais-lâ, fansfavoir qu’elles y 
lont^conduites de plus loin. La même 
chofe peut bien être arrivée politic Phé- 

qui, étant ne dans les Indes, a paiîé 
pari Arabie, avec quelqu autres marchan, 
dilcs, avant que d’arriver jufqu’ànous, lis 
??\ pcîteopinion, que c’eft une efpc« 
0 oHeau qui fe conferve fans nulle diverli- 
te de fexes, n’y aune ni mâle ni femelle 
dans leur race, & qui ne fe multiplie pas à 
lit manière des autres animaux^ mais qui 
vivant fcul, fans compagnie , meurt dans 
les flames, renaît de fes cendres, & vit rail. 
^^ ^^^^ ^^^ diierent de nos Auteurs, en ce 

d’Icnt que cétoifeau eft unique,quoi- 
qu 11 s en trouve une grande quantité dans

J^1*’‘® 5^ ^^’^ F® qui chic plus probable. Le bec 
nix 1 ^^^ oifeau eft ellimé ici une chofe ca- 

j ’ ^®^^^^^ e^ ¿f^t il eft fort beau,à caufe 
de fa couleur vermeille, tirant un peu furie 
jaune, luifant comme une oierre précieufe, 
qu on nomme cornaIine.‘Ce Mir Mtiha- 
mea Perfan, Gentilhomme de qualité, 
qui eft fort curieux, &: feit profeflion d’a
voir toujours dans fon logis des anneaux 

pour
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pour tirer de l’arc, qu’il fait lui- même de 
fa propre main, & dont il fait fouvent des 
prefens au Roi, a été •fumommé Bec le 
Phénix. Le bec de cét oifeau effc environ 
de la longueur de douze doigts, tout r»nd , 
k fort délié pour être fi long, qui témoi
gne que cét oifeau doit être grand. Si je 
puis recouvrer un de ces becs, ou au moins 
une partie, je ferai toute la diligence pof- 
fible pour l’emporter avec moi, Îc pour le 
hire voir aux curieux de notre païs.

Le jour que je fus voir cét homme, je 
rencontrai dans fa maifon ‘plufieurs autres 
étrangers, tous cens de bonne/nine, qui fc 
divcrniToient, s entretenans enfemble, du 
nombre dcfquels étoit un Dofteur de leur 
loi, grand parleur-, mais je ne fai s’il avoir 
autant de fcience que de babil. Nous étansi 
arrêtez à difeourit avec eux , nous tombâ
mes incontinent fur les matières de la Foi, 
dont les Pcrlàns font fort curieux, & en 
parient volontiers, foufrans patiemment 
qu’on déclame contre leur Religion avec 
liberté, fans témoigner qu’ils en foient fâ
chez-, tout au contraire des Turcs, quine 
veulent pas feulement en entendre parler, 
& qui feraient p'our jouer des mains Sc des-’ 
couteaux contre ceux qui feroient fi hardis 
que de leur tenir de fcmblables propos. 
Nous difputâracs donc, avec beaucoup de 
chaleur, fur crois points, dont nous fom- 
mes en grand diférend avec les Mahomé- 
tans, & qui font le fujet prefque de toutes 
nos controverfes. Le premier , pourquoi jjJ_?"n7,- 
ctr-ce que les Chrétiens recevansles Pro- partícu-’ 
phêtes, les Saints de la Sinagogue, les Li- here- 
vies de l’Ancien Teltamenc, ^ la Loi des«««e les

Ms Juifs,
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Maho' juifs, avec l’Evangile de Nôtre-Seigneur 
«létans, je/ùs-Chriji i 6c les autres Livres Sacrez de 
Rei"-"'^ nôtre Foi, ne veulent pas pareillement ré
gion” connoitre Mahomet, avec fon Alcorán & 

fa Loi? Le fécond, 11 l’Evangile, & les au
tres livres de notre croïance, fontcorrech 
& authentiques, ou corrompus, comme 
les Mahometans blafphêment contre nous. 
Le troificme regardoit le culte des Images, 
qui nous feit pafler pour Idolâtres dans leur 
cfpric & dans leur bouche. Ce fut fur ces 
trois points que le Pere Manuel, qui fait la 
langue Perfanne, & moi, difputâmesforte- 
ment contre ce Docteur : mais comme c’é- 
toit dans un entretien familier, & non dans 
une conference réglée, il ne nous en refta 
que d’avoir beaucoup cric , fans ordres 
fans méthode : outre que ce bon Docteur 
voulait coùjours avoir l’avantage, pat la 
jfpree de fa voix, ne pouvant remporter par 
la force de fes raiforts, qui me fcrnbloient 
auili foibles, qu elleséroient mal liées. ^Ç 
jugeant pas à propos de laiflér perdre_^imcà 
belle ocafion fans en profiter, auiTi-tôt que 
je fus de retour en ma maifon, je mis la 
mainàlaplume. j’y fus encor porté parla 
confidération du tems, qui nous invitoità 
bien faire , qui étoic environ la femaine- 

L’auteur fainte. En éfet, fous le bon plaifir de nos 
fompo- Peres fpirituels, je compofai un petit dif 
vrecon- cours Cil langue Perfane, fur ces trois 
treu points,dont nous fommes en diférend, 
feCte de que j’achevai en fix jours, avec les mêmes 
Maho rations que j’avois avancées de vive voixi 

mais d’une manière plus éficace, Sc dans un 
ordre mieux réglé j convainquant les Ma
hometans, par leurs propres livres, & P«
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ics nôtres incines , qu’ils aprouvent com
me Saints ôc Sacrez. Je fois pafFer ce dif- 
couts fousle titre d’une lettre j mais il peut 
bien paiTer pour un livre d’une juite gran
deur, que nos Religieux ont aprouvé après 
l’avoir lu. Je le dédiai à ce même Gentil
homme , en la mai Fon de qui la difpuce s’é- 
toit faite j le fupliant de vouloir prendre 
la peine de le lire avec fon Docteur , & de 
le communiquer à leurs Satrapes, & aux 
autres Doóteurs de leur loi, que je défiois 
¿y répondre par écrit, & je les invitois 
à un nouveau combat en diférens endroits 
de mon livre, j ufqu’à dire tout le mal qui 
me venoit dans la penfée, contre Mahomet 
&-fa feéle, néamoins avec toute la civilité 
póíTible. Je fus pluiieuts moisà chercher 
quelqu’un qui voulut me l’écrire au net ôc 
d’une bonne main : parce que mon caractè
re, foitenPerfan ou en notre langue, quoU 
qu’il foit affez facile à lire, ôc'alFez cor- 
çeCl, autant que fen peux favoir ; cepen
dant comme je ne me donne pas le loiür de 
l’écrire, ni de le copier à mon aife, il n’eft 
pas aifez bien formé, pour être prefenté 
aux ïeux d’un galant homme, ôc principa
lement en ce pais, où ils font allez difíci
les pour l’écriture. Jcchecchai, dis-je, un 
copiée , fans en pouvoir trouver, les écri
vains Mahometans m’aiFurans qu’ils fe
raient brillez tous vifs, fi on favoit qu’ils 
l’culFent écrit de leur main. Car quoique 
les Perfans endurent patiaraenc de nous» 
tout ce qu’il nous plaît de dire, ou d’écri
re contre leur loi, ils ne pemiettent pas 
néamoins que leurs gens en parlent, ou en 
«crivçnc, ou y contribuent quelque ciiofe

M de
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de leur travail. Mais enfin Dieu me fitren- 
contrer un honnête homme, qui me le 
tranicrivit fccretement en beaux carafe- 
res. Le propre jour de la Sainte -Croix de 
Septembre , à qui j’ai une dévotion parti
culière , je prefentai ce petit ouvrage, au- 
torifé de mon feing, écrit de ma main,& 
de mon cachet, que j’y avois açli<|ué, àcc 
Gentilhomme à qui il étoit dédie,le fu- 
Î‘liantdcrechcfinltamentde bouche, qu’il 
e communiquât à qui il lui plairait, & 

lui faifant entendre qu’il me feroit faveur 
de le faire voir au Roi. Les paroles font 
comme les arquebuzades j Si étant pronon
cées de bonne grace, & avec éficacité& 
énergie, elles ont une mcrveillcufe force, 
pénétrent d’abord , & donnent jufqu’au 
cœur, convainquent nos adverfaires, Si 
renverié d’un coup les efprits les plus opi
niâtres j mais fi elles manquent leur coup, 
elles le diHipent peu-à-peu , Si ne frapent 
que les oreilles, fans produire aucun efet. 
Mais les livres ne s’évanoüilTenc pas fi-tôf, 
au contraire, ils perfiftent & durent long- 
rems : on les lit & relit à loifir : ils font 
comme des poignards, ou des épées dans 
la main d’un homme vaillant Si courageux, 
qui couchent de plus près, & qui deman
dent plus d’adrefle &: de force de ceux qui 
veulent s’en fervir ; que s’ils manquent leur 
coup à la première & à la fécondé ataque, 
ils le font â la troifième, à la quatrième, 
ou à la cinquièmes & donnent fi fouvent 
de la pointe , qu’enfin l’ennemi, percé 

Toutei de fes blelfures, tombe par terre. Aulfi 
5* ^Îr** l’expérience nous hit voir jufqu’à prefent, 

- que toutes les feètes, qui ont régné dans
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U monde, n’ont j’amais été combatues, ni retiqne® 
abatues autrement que par Ia vertu des"’®"'^'^® 
bons livres. Et je puis dire, en particulier, ^^^Je 
quec’eft une chofe déplorable, qu’y aïant ptrVr«. 
eu un fi grand nombre de Chrétiens qui^ 
ont fait des merveilles contre toutes les 
autres feftes, il ne s’en eft pas trouvé un 
fcul, depuis plus de mille ans que la fcc- 
te de Mahomet fublhle, ôc régne avec des 
progrès prodigieux , qui par je ne fai quel 
aíToupiíTement ait ofé entreprendre de la 
combatrepar écrit, au moinsdans une lan
gue qu’ils puifient entendre ^ & je me don
ne cette gloire d’avoir été ie| premier qui 
ai mis la main à la plume pour combatre 
les Perfans Mahometans en leur langue na
turelle, Je fouhaiterois donc qu’on écrivit 
fur cette matière', & c’elt par ce motif que 
j’ai pris la hardiefle d’entreprendre un fi 
haut vol, quoique ce ne foit qu’avec dos 
ailes d’Icare, & de défier au combat nos 
adverfaires. Ce n’ePt pas que je préfume fi 
avantageufement de ma fufifance, ou de 
lues forces, que j’cfpcrc les perfuader de 
les convaincre, avec des armes'fi foibles de 
figrofiléres ^ mais feulement pour en intro
duire l’ufagc, donner leieommencemcnt» 
& fair^nanre à plufieurs autres lc,defir ôc 
l’ocafion d’entreprendre la même chofe avec 
plus d’avantage & de fuccès. Le papier me 
manque, ô:le tems me prefle. 11 faut finir 
cette lettre, & me difpofcr à revoir l’Italie i 
mais avant que d’y arriver, je pourrai bien 
peut-être vous écrire de quelqu’autrc part, 
s’il fe prefente quelqu’ocafion commode 
de vous faire tenir mes'lettres. Vous m’o- 
hligecez patciliemcnc de m’honorer de
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quelqu’une des vôtres, que je puifTe trou
ver au moins à Lilbonne, entre les mains 
de M. le Coileéteur Apoilolique, où cl. 
le pourra être envolée par la voie de 
Rome, ÔC avec la correfpondance d’Ho- 
race. Je vous baife les mains, ôc à tous nos 
amis.

D'Hifpafîan le 24. Septembre iCu,

Ces jours paflez, tandis que je m’exer< 
çoisà traduire quelques petits ouvragesde ' 
Ferian en Latin, dans le Convent des Pe- ' 
tes DéchauiFezjOÙ il y a des tables à nos uû- ' 
ges > & d’autres inftrumens propres àéed-, 
rc, avec plus de commodité que je n’en ai j 
dansuna maifon, quelques-uns de ces bons 
Peres, encor fort nouveaux en la langue 
de ce païs , & délirant de TaprendrejOU- 
tre le peu d’expérience qu’ils ont des choies 
de ce monde, eftimoient que chaque paro
le que je difois, ou que j’interprétois » étok 
un oracle > ne le plaifanc pas que je lesa»er- 
tiiFe, comme je faifois aflez ibuvent,que 
je n’étois pas beaucoup avancé dans la con- 
noiirance de la langue, & que tout ce que 
je faifois, n’étoient que des fruits, non en
cor meurs , & des productions iraparfai; j 
tes. A peine avois-je écrit une chofe, qu’au!- ! 
ü - tôt ils me la déroboient, ôc la cranfed- 
voient la nuit fuivante, fans en faire au
cun difeernement du bon & du mauvaisi 
& ils pehfoient avoir fait un grand aquétj 
quand ils pouvoient avoir quelque choie 
de ma façon, quoi que ce fut. Je les laif- 
fois faire, pour ne les point defobliffet,S 
je ne m’en louciois pas beaucoup, eirimant 
que la chofe ne for tiroir point hors de leu»
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mains. Mais le Pere Vincent leur Vilireur, 
étant venu de Rome, qui bégaie quelques 
mots Perfans demi eihopiez, aianc trouvé 
dans leur maifon quelques-uns de mes mé
moires; favoir, du Tacuim, ou de la Pro- 
feiTion de la Foi des Perfans, & je ne fai 
quelle autre chofe;quoique ce fuirent des 
ouvrages imparfaits, commencez/&non 
achevez, mal correéis, pleins de fautes; 
& qui pis cil:, copiez par des perfonnes 
qui n’encendoient pas ce qu’elles écri
vaient, la moitié, même des mots Latins 
n’étant pas écrits comme il faut, les efti- 
mant néamoins beaucoup plus qu’il ne va
lent; il voulut en avoir unecopic, pour U 
porter à Korae , où il arrivera plutôt que 
moi; car il eftdéja parti. En un mot ,1e Pe
re Viliteur porte mes mémoires à Rome» 
çontre ma volonté, ôc les fera voir à tout 
le moride, à ce que je m’imagine, après 
avoir lait tout ce que j’ai pu pour Fempê- 
cher, fans y pouvoir aporter aucun re
mede ; parce que les Religieux , quand 
ils ont eu commandement de leur Supé
rieur, en vertu de la fainte obédience, te- 
nicroient volontiers tout le monde, com
me dit Horace Pagnan. j’ai voulu vous pré
venir par céc avertilTemenc, & tous mes 
autres amis, qui favent bien juger des cho
ies, de crainte que voïans un jour ces im
pertinences paroître auxÏeux de l’Icalie, 
ils ne fe moquent de moi, qui ne les autois 
jamais expofées dans un fi mauvais état, &: 
afin qu’ils fâchent que ce font des avortons, 
desproductions imparfaites, des fruiesqui 
ne font pas encor arrivez à leur maturité» 
«es ouvrages mal digérez ôc mai correéis» 

que
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que je pourrai réduire dans un meilleni 
ordre, H Dieu m’en donne le rems, avant 
9ue de les faire paroïtre en public, quand 
je ferai de retour. Encor un coup, je vous 
baife les mains.

LETTR E XV.

DE S C I R A Z.

Les T^oiageurs aprendront, de la levure de 
cette lettre ) les chemins d'une partie de 
la PerJè, quijbnt décrits fidèlement par 
fi Auteur. Les véritables curieux de F An
tiquité  y verront quelle a été l'ancienne 
î^erfepoUs, /uperbe ô" magnifique, mê
me dans fies ruines. Et les Géographes) 
remarqueront, que plufieurs deux fie font 
trompez dans la fitation de Sdraz, capi
tale de la Petfie, dont il L'ait une ju^e 
defeription.

Monsieur,
Après nous être un peu repofezdes fati

gues de notre voïage dans cette ville de 
Sciraz > où nous fûmes reçus par les An- 
glois, dans leur propre maiïbn, dont la co- 
refpondance continuelle qu’ils entretien
nent avec ceux d'EIi/pahan me fît naître 
i’ocaiîon favorable de leur Jaifler quelque 
etere, cfperantqu’elleferoit alfurceentre 
eurs mains , & qu’elle feroit bien-rôt ren

due à nos Religieux , qui enfuite la fe- 
soicut tenir facilement en Italie j je n’ai-pu
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m’empêcher de vous adrciTer encor une fois 
mes rcfpedls avec ia prefente , & de vous 
faire part deplufícurs bellescuriofirez, que 
nous vîmes Ôc remarquâmes dans ce périt 
voïagp à'Hifpahan jufqu’ici. Je vous dirai L’As- 
donc d’abord, qu’il y avoir déjà long-rems '-‘f ob- 
qu’aïant reçti mon congé du Roi del’erfej'^^"Jj*" 
pour m’en retourner dans mon païs,je ne pa- K™°de ‘’ 
roi^ois plus en publicjje n’ofois plus aller le Perfe, 
foir dans la place ni dans aucun lieu , d’où pour ion 
je pufle être aperçu de Sa Majefté, quand «^0“^* 
die croit dans la ville i & je n’avois plus 
d’autres penfees c^u’à préparer toutes les 
chofes néceflaires a un ii long voïage , tant 
par mer que par terre. Aïant donc réfolu 
de forrir de Perfe ; avant que de mettre en 
chemin, mon efprit fut combatu de trois 
grandes dificuitez qui s’opofoient Í mon 
deflèin. La première étoitcellede mon in- les dj- 
difpofition, qui medonnoit bien à penfer, fic»ltex^ 
&qui me faifoit aprehender les travaux ii ^“^f“* 
les fatigues d’une ii longue & dificile entre- apréhen- 
prife. Mais après que 'j’eus reçû la vôtre, der fou ' 
& que je fus convaincu par la force de vos voia¿c. 
raifons, qu’il n’étoit pas à propos pour moi 
de me mettre fi-tôt en campagne, f je voix- 
lois arriver vivant en Italie, je me détermi
nai cficacement, par l’avis de mes amis, qui 
me direntouvertement ce qui leur fembloit 
de mon mal, & que je n’étois pas pour vi
vre long-temsj je me réfolus plutôt à mou
rir à Hffpahan, où il y avoit des Religieux 
&.des Chrétiens pour mcconfoler, où j’é- 
tois entre les mains de mes parens, Ôc de 
mes bons amis pour m’aiTifler , que d’aller 
finir mes jours, Dieu fait comment, fur les 
chemins, & en des lieux où je ferois privé
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de coûtes CCS aififtanecs. On ne favoit pj 
au vrai fi j’avois la Hevre j il me fembloii 
bien l’avoir, quoique petite & lente,¿ 
par conféquenc plus dangereufe, fans m’a- 
reter à ce que d’autres me difoient aucoi 
traire, j’étois néanmoins fur pic,ôc je ne lai 
fois pas de marcher toujours, quoique b 
forces ne fuirent pas comme à l’otdinaia. 
La débilité croit grande, l’apetic entière. 
ment perdu, la mélancolie infuportablc} 
l’unique caufe de mon mal, qui ne prove- 
noie point d’ailleurs , que de la croiance 
que j'avois d’etre plus malade que je n’é- 
tois en éfet. le ne penfois qu’à la mort; 
Si tout ce qui fc prefentoit devant mesïcui, 
me reprefentoie fon image. Je me fouvieas 
qu’un jour étant à cable, & regardant des 
poulets rôtis qu’on avoir fervis dansua 
plat, je dis à ma femme : ConJidére^m 
poulets > le ‘Ventre en haut ^:p les Jambes roi- 
îles ^ étendues ^ ne Jèmblent - ils pas lu 
morts couchezJùr leur bière P Ma femme 
Maani étoit réduite à ce point, qu’écantî 
table les larmes lui échapoient fouvent des 
ïeux en ma prefence j parce qu’elle ne pou
voir obtenir de moi, par prières & conju
rations , que je mangeaffe tant foie peu 
pour me foutcnir. Me voïanr danscéteur, 
je feifois dificulté d’entreprendre un li 
grand voïage. Si priois mes amis dense 
dire avec franchife leurs fentimens. J» 
fupliai plus particulièrement le Pere Pow 
per du S. Efpric, Carme-Déchaulfé pPJ 
gnol, à Prefent Prieur du Convene àlHf 
^4/2^«, Religieux fort grave & d’une fain- 
re vie, à qui favoisbeaucoup de confiance, 
ic le conjurai de me dire ce que Dieu ^
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infpiroic Touchant cette a fai ce ^ parce que 
j: n’dvois point d’autre réiblution que de 
iüivrc fes confetis en tout & par tout ; car tes ’»- 
je fuis perfuade que Dieu fait des faveurs ?«'«“« 
parùcülicres, par fes infoitacions > auxSu- Sï^jÎ 
pcrieurs, notament Ecdéfiailiqucs & Rc- Dieu 
ligieux. En efét _, aïant lu dans l’Ecriture partiel»-. 
SàintCj que Caïplie même, Juge autant '''^'” 
iejufte, qu’il étoit impie, prophetifa ce- 
pendant touchant la mort de Nôtre-Sci- <5*7«» 
encut, félon les paroles du Texte Sacré: ‘'’ ^' ’’*^ 
htant fouverain Pontife en cette année ^ *^'5**-’ 
comme s’il difoit en d’autres termes 5 à 
caufe de la prérogative & du privilège 
dont il jouifloit alors, parce qu’il étoit 
Pontife. Ce bon Pere prit quelque- tems 
pour répondre à la demande que je lui fis, 
en me difanc qu’il feroit bien aife de faire 
des prières à Dieu durant quelques jours. 
Sa reponfe me fit comprendre qu’il avoir 
raanyaife opinion de ma fanté, puifqu’il 
nem’avoit pas rendu reponfe fur le champ, 
ni affûté du contraire. Après troisou qua
tre jours il me fit cette reponfe. Que quand 
même je faurois certainement devoir mou- 
nr par les chemins, je ne devois nullement 
men foucier, & qu’il m’imporcoit fort 
peu de mourir en quelque lieu que ce fut ', 
tjuc je conduifois avec moi ma femme ÔC 
^es gens, qui m’aflifteroienc foigneufe- 
ment dans mes befoins’,& que le fecours fpî- 
ntucl ne me manqueroit point, fi je pou- 
vols feulement gagner Ormus & pafler au- 
delà, où nous trouverions, parmi les Por
tugais , & les autres Chrétiens, toute forte 
de commoditez. Ainfi qu’il faloic rejeter 
toute autre penfée de mon efpric, me met-

tw
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1S4 Voyages»! 
tre promtement en chemin pour arriver! 
Rome, avec une ferme efpérance en Dieu- 
parce que fi je m’arrêtois plus long tenisra 
rerfe, dans le deifein de n’en plus forcir, par 
la crainte de ne pouvoir faire le voïagcd’Ita- 
Îie,la mélancolie venant às’augmcncctferoir 
feule fufifance, fans 'autre mal, de me hir; 
bien-toc perdre la vie,aprésm’avoirfáitp¿ 
dre refpérance de revoir jamais le licudî 
ma naiflance.  Au contraire,fi j“ commençois 
à me remuer, en quelque di/pofition queje 
puifle être, le fcul plaUir de mon voiage.ÿ 
Î’cfpérance de revoir ma maifon, feroita- 
pable de me guérir ^ de me conduirehea. 
reufementau port.Ne penfez donc plus,me 
dit-il, à mourir ou à vivre; mais laiflèz-enh 
difpofition au Ciel, qui fera tout pour’: 
mieux, & ne penfez plus qu’à forcir d’ici 
& àavancer chemin. Le confcil du Pere fut

ter 
des 
èt j

SH

loin
Wt, 
le J( 
IHa

vcritabicment le confeil d’un homme fage 
&prudent, que je reçus comme venant de 
Dieu; dans difërer davantage, & ainlîii 
première dificulté que je trouvois dans me 
afaires, fut levée par fes fages confeils. Il 
y eut bien à raifonner fur la fécondé difeii 
te , qui é toit, que la guerre étant déjà dé
clarée encre les Ferfes & les Portugais,It 
commerce entre ces deux nations interro® 
pu, & les pavages fermez, il n etoit pa 
faeileà nousréfoudre par quel cheminnoœ 
devions pafier, pour marcher en fureté. 
Nous avions déjà conclu de venir par te 
Indes; parce que nous nous expofionsàifc 
grands dangers, avec toute notre fàmilki 
de pafler par Bag^iad, & par les autresen- 
droits de la Turquie, où nous étionscoo 
DUS. Notre chemin, le.plus court 5ilcpl® 

creí

de, 
De

être

cotie 
ünis 
voir, 
ticuL 
min t 
quen 
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PlETRO DEILA VaILE’. îS^ 
droit par les Indes , étoit de pafier par 0r~ 
mua mais laguerre y étoit échaufee, &. les 
pairases fermez. J’aiirois pu me ttanfpor- 
ter aHi/pahan à BaJJbra, qui cil une ville 
des Turcs, de plus grand renom que d’é- 
f^Cj parce que le Gouverneur, qui s’cn eft 
rendu le maître prefqu’abfolu, ne recon- 
noitieTurc qu’en aparcnce, & eft ami des 
Portugais j ainfi nous ne pouvions courir 
aucun danger. Cette ville, fi nous pou- Oificui- 
tons l’apeiler ville, eft lituée fur la mer, '' J** 
aux extrémitez du Golfe Per-fique, & afiez ^^j,*"- 
prochcdes confinsde la Perfe, où il eft be-* 

: per. 
ude
ÎCOB 
[PPp 
'e,& 
ica- 
heo.

ISjlK 
■enh 
jutk 
d’ici 

re tat 
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inti 
nfi IJ 
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ils. 11 
ificul- 
eja de
lis, k 
iron
ie pas 
n new 
'úrfl¿ 
par les 
isad: 
mille i 
res en- 
is coo* 
IcplB

loin de gaffer un- trajet de mer pour y arri- 
'cr, plutôt que de faire un grand tour & 
e long d’un certain pars des Arabes de 
'HawiJè i qui quoiqu’cloigné du lieu où 
bahit la guerre, n’en eft pas plus fût pour 
es voiageurs » fur-tout quand on n’a que 
e petits vaifleaux de Perfe mal équipez. 
)c BaJJbra à Ormus, nous avions à faire 

lin autre vouge par mer, afléz long, fans 
être aiTurez de pouvoir paHer , ni d’arri- 
maOrwus & ^ux Indesau teins propre à la 
«Fixation, en danger de perdre une année 
catierc.j e remis le tout au jugement de mes 
iniis les plus expérimentez. Ils me firent 
voir, tout bien confidété, qu’outre les par- 
licularit^'z que j’ai déjà reportées, le che- 
iniade BaJJbra n’étant prefque jamais fcc- 
quentédes Francs, ni d’aucun denos gens, je 
Hffavois pasen quel pais» parmi quelle for- 
Kde gens, & en quelles ocafions nous pou
vions nous rencontrer ^ au lieu que le che
min d’Ormus étoit libre & ouvert à nos 
lins, qui aUoient St venoient inceflaraent 
toi nul danger, & en fùteté fur les terres 

dsiÚÍCII
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du Roi de Perfe, jufqu’au bord de U mer. 
£t quoique les paflages fuiTcnc fermez,il 
n’y avoir aucune aparence que , fans ¿i 
Ordonnance particulière du Roi, ils à 
refufaflent la fortie étant étranger, d’uK 
nation nullement intéreflee dans la guent 
excitée nouvellement, ami des PcrlamS 
hôte de Sa Majefté, dans les bonnesgrace 
duquel j’étois parti de la Cour. Et poura 
qui regarde le petit trajet delà terre-foa 
de Perfe à Ormus, qui n’eft que de troi 
lieuesau plus, quand toutes lesautrescon 
moditez me manqueroient,à caufedeh 
ceflation du commerce , néamoins parb 
moïen d’une lettre,que je-ferois pafleti 
Ormus fubtilcmcnt &r avec artifice,mob 
nant quelqu’argenc, il ne ferait pas fort dit 
Cile aux Portugais, ou bien au Capitaine,! 
qui nos Religieux avoient écrit en mafe 
vcur,de m’envoïer quérir par quelque bra 
vaifleau de polie à rames, pour me mettreà 
terre,finon dans les Ports oii ils avoientcoi 
turne d’aborder, au moins dans quelque^ 
fert de la campagne, où ils pourroientà 
cilement me trouver. Deíórte que mi 
dernière réfolution fut de prendre le cht 
min d’Ormus•, & dans cedeflein, je VOB 
écrivis à’HiJpahan le mois palfc pouü 
dernière fois. La troifiémediffieukerégir- 
doit le choix des perfonnes que je devoir 
mener avec moi. Ils devoient être en peoi 
nombre, vu le terns, l’ocafion, & le inoia 
qu’il me feroit po/Tible, mais bien condi
tionnez , afin de nous fervir fidèlemencdw 
^ voiage, au moins jufqu’à ce que nom 
fuifions arrivez dans les terres des Porw- 
fais, où en cas de befoin, nous en euflio»
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PlETRO DELIA ValLe’. ig^ 
pu choifir d’autres à notre loiiîr. Nous 
étions comme quatre maîtres de famille 
dans ce vaifleauj puifqu’outre ma femme 
& moi , la petite Maruccia étoit encor 
avec nous, qui aïant eu le choix, ou de 
demeurer à Hifpahan avec quelques-uns 
de fes parens ion éloignez , ou avec mes 
beUes-feeurs, en la compagnie de qui elle 
avoir été prefque toujours nourrie & éle
vée, ou de venir avec nous en Italie, par
mi tant de dangers & de travaux j pouffée 
en partie par un efprit généreux qu’elle a 
dene point habiter avec des Infidèles, & 
d'aimer mieux s’expofer aux dangers d’un' 
fi long volage , que de vivre en reposavcc 
des ennemis de la Foi; &: en partie par un 
amour inféparable qu’elle a pour nous, qui 
a été contraéhé de fortifié par une éducation 
de quatre ans, elle réfolut de nous fuivre. 
Et nous, qui n’avions point d’enfans, la 
reçûmes volontiers, tant pour Tafeótion 
particulière que nous lui portions, que 
pour les petits fervices qu’elle nous ren- 
doit, & pour le foulagement de notre fa-‘ 
mille. Aifdulhahi mon beau-frère, eut la 
bonté de nous acompagner jufqu’à Ormus, 
pour ne nous point quicer, jufqu’à ce qu’il 
nous vit embarquez, & autant en fureté 
que dans notre mai fon, tant pour apren- 
dre les chemins, que pour fe faire connoî- 
rte aux Portugais, donc il pouvoit avoir 
un jour befoin pour ce qui lui reftoit dansf 
h Perfe. Par ce moïen, étant quatre de 
compagnie, nous parames alfoz bien no- 
fíe ferns. Nous ne fûmes en peine que pour 
nos fcrvlteurs. Les Mahométans, & les 
nouveaux venus, n’écoienc pas pour nous.

Dec
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lî? VOŸAGESDE
Ijénom. Des Chrétiens > que nous avions éprou- 
brement ^^^ ^ ^ous avions pris uu Certain Babbi 
vi«u« ^^^ki Sirieni venu nouvellement des In
de PAU- des, qui croit du pais , ferviteut ancien 
tear* Je la maifon de Maani dans la Turquie, 
Ion dé- ¿ parconféquent dont nous étions affûtez 
f’"' pour la fidélité. Comme il étoii homme 

dage, ¿k bien inliruit des chemins qu: 
nous devions tenir , il paiToit pour le 
grand-pere de nos femmes, fuivant i’ufage 
de ce païs j le maître de la maifon, & u^ 
perfonne de qualité. Je ne voulus pas lait 
fer après moi mon filleul Caedatur iV^'t- 
fan de nation , mais Chrétien de ptofêf- 
fion, qui nous aïant fervi long-terns, & 
aïant été bâtizé dans notre maifon, étant 
encor entant, nous faifoit cfperet qu’il 
étoit pour réunir un jour, fi nous pou- 
vionsle retirer de fon pars, & le conduire 
en celui des Chrétiens, ce qu'il fit très-vo
lontiers. Nous avions encor un autre jeune 
Chrétien Arménien,nomméifuf,aclii& 
robufte. 11 étoit un de ceux que nousavions 
reçûs, que je voulus emmener avec nous, 
parce qu’il nous avoir fervi quclque-tcms, 
& qu’il s’étoit oferc de venir avec nous. 
Les Peres Auguftins nous avoient donne 
auiTi un petit boiteux, nommé Mulla Zi- 
wan» qui leur avoir fervi long-iemsde- 
crivain en Perfan, pour le mener a Ur- 
mus. 11 avoir été touché de Dieu pourlc 
faire Chrétien. Ils l’envoïoient pour cet
te raifon, avec des lettres de recommanda
tion aux portugais, afin qu’il pût vivre en 
bon Chrétien parmi eux. Quoique ce jeu- 
ne homme ne fut pas capable de nous 
Tir dans les fonctions laboricufcs ? cepe^
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PlETRODELLA V A I L E*. 289 
danr ilnous pouvoir cere utile en plufieurs 
chofes fur les chemins, pour nous tenir 
compagnie & pour garder nos hardes 
Nous pouvions avoir recours, en cas de 
befoin, à des voituriers, &c à d’autres gens 
de journée, pour les plus bas fervices de la 
maifon j deiorte que nous étions pourvus 
fulifamenc d hommes pour nous iervir, 
fans en defirec davantage. Pour les fem
mes, nous avions eu la penfée de n’en me
ner qu’une feule, qui nous fufifoit ; mais 
nous ne pouvions pas nousaflurcr de la Da
me MmW, femme excellentes parce qu’el
le avoir des enfans, un gendre & une 
maifon à Hi/pahan, qu’elle ne,pouvoir 
Çs abandonner. Ainn nous firmes hors 
defperance de la pouvoir pofléder, ainïi 
que fa hile Tebriz> Dcmoifellc de bonne 
grace. Marie Géorgienne, qui étoir aïeule 
de Mariuedaf nous eût été fort propre, 
parce qu’elle favoit lire & écrite en fa lan
gue; mais la miférable s’étant familiarifee 
dans ion païs avec les Grands de la Cour, 
ou elle fe maria avec un Gentilhomme 
Géorgien quelque-tems auparavant > étoir 
morte entre les mains de fon mari du mal 
de Naples, qu’il lui avoir donné. Il y en 
avoir deux autres, qui étoient plutôt peti
tes files , que de celles qui portent le nom 
de Demoifclles; l’une. Curât de nation, que 
J apelláis par raillerie, en ma langue, JW^r- 
^^‘^^i c’eft-à-dire, Margot i^ que ma 
femme, en la fienne,avcc quelque chan
gement de lettres, nommoit Mariuca , 
qui f^nifie bien pourvue de vivres, par
ce qu elle étoir groiTe, ronde & potelée.

une Circafref que nous avions 
Tomef^. N fur-
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Surnommée Certru, à caufc de certains 
paroles qu’elle répéroit fouvent en ics chan- 
ions. Toutes deux éroicnc trop jeunes,& 
«lies nous eudenc caufe plus d’embarras, 
qu’elles ne nous euifcnt rendu de fervice 
dans notre volage. Toute mon efpcrance 
n’étoit plus qu’en une autre Géorgienne, 
qui avoir été nommée Mariant iOnMarUt 
par ma femme Maani,a.\i lieu d’un aune 
nom, M^tfiantiar, qui cd allez commun 
àcellesde ion païs. NousTavionsfurnoro- 
mée Mariants, en nous moquant d’elle; 
parce que n’aiant jamais pù sAcoutumeri 
bien prononcer d’autre langue que la lien- 
ne, plus.elle tâchoit de bien parier, plus 
elle parloir mal, & prononçoit toujours 
Mariams à la G corgicnne, de de même tou
tes les autres paroles des langues dont on 
uloir dans notre maifon, ce qui nous fai- 
foie rire. C’etoit une femme âgée environ 
de quarante ans, de riche raille, de bon
ne mine, de belle preftance, & digne de 
paroïtre aux ïeux de l’Italie, tile s’erojt 
rendue aimable a ma femme, & à moi, 
pour les belles de bonnes qualitczj & fur- 
tout à noue Mariuccia, tant parce quel
le étoit de fon pars , que parce quelle pop 
toit le nom de fa mere. Elle s’étoit obli
gée à nous fervir, deforre que nous pou
vions en difpofer librement. Elle-mêrac 
avoir une inclination particulière de nous 
acompagner en Italie, fans un accidem 
qui lui iurvint un peu avant notre déparr. 
Âiant reçu des avis certains que fes en- 
fans, qui avoient pris l’épouvenre dans 
cette fameufe déroute des Géorgiens, qÿ 
payèrent en Perfe, de dont elle n’avoitlu

au-
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PlETRO DELLA VALLf’. ÍQl 
aucunes nouvelles depuis un long -teins, 
croient à Ferhabad en furète, où plulicuts 
dès leurs turent conduits pour y établir 
une colonie j elle me pria fl inftaincnc de nzem. 
lui donner la liberté de fe retirer auprès ^’* æ*”* 
deux, que la compaifion que j’eus d’un 
®'V?^^- maternel, qui me fembioir li natu- S'"* 
rel¿X li juite, me fit condécendre à les pric- 
tMj^uoique ce fut avec un extrême dc- 
plaiüt réciproque de nous féparer les uns 
des autres. Deforte que toutes les perfon- 
ncs a qui nous ayions le pi us de condance, 
oc que nous jugions les plus propres, ve- 
^^n^^ ’^®’^5 manquer, & les autres ne nous ' 
plaifans pas, ou n’aïans pas la volonté de fe 
mettre fur mer, pour entreprendre un iî 
long^ voiage, ma femme Maani fe réfolut 
de n en mener aucune. Parce qu’outre que 
*®y®mmes nous éroient inutiles, & inca
pables de nous rendre aucun fervice fur les 
chemins jufqu’à Ormuf, s’il croit néccifai- 
re de fe repofer en quelque lieu, ce ne fe- 
WK que dans des lieux habitez, où elle ne 
manqueroit point de fervantes pour la fer
vit. Et quç dans les chofes du ménage, &: 
dans les autres emplois plus imporcans, 
comme pour s’habiller, ajufter facoëfurc,§C 
les autres garnitures de tête, Maani & Ma- 
nuccia pourroient bien elles-mêmess’a- 
Commoder, fans que nul autre y mit la 
main, & qu’étant une fois arrivé à Ormus ,

facilement des ferviteurs 
^des fervantes Chrétiennes, dont il y a 
toujours grand nombre parmi les Portu
gais. La chofe étant donc arrêtée de la for- 
ftmm*^ nous, pour le réglement de notre 
«mine, afin d’avancer notre voiage, & de

Ni pré-
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29i VoYAGESDE 
prévenir les mouvemens de la guerre, qui 
fe préparoir fur les limites du Roïaurae, 
nous ne' nous fouciâmes point d’avoir des 
chameaux, parce qu’ils ont le pas troppc. 
iant 9 & qu’ils ne font point beaucoup de 
chemin. Je donnai même par aumône aux 
Peres Carmes- Dechauflez les miens que 
je laiflbis à J-ii/pahans & nous prîmes des 
mulets de charge, pour porter notrebaga- 
ce, & trois autres, pour nos brancarts a la 
Verfanc *, l’un pour Maani, l’autre pour 
^¿jriweia,^ le troilicrae pour moi. Quoi
que ces animaux ne Voient pas fi puifians 
que ceux d’Italie, ils marchent d’un pas 
plus ferme , ¿c p>lus vite. M. Abdullah 
monta fur un cheval baïard , que fa fœurai- 
moic, qui f ut le feul qu’il tira de mon écu
rie, aïant lai fié les autres dans fa maifonj 
& fes fervitcurs croient montez fur d’au
tres animaux de voiture. Toutes ebofes 
étans ainfi difpofées, nous commençâmes 
notre voiage en cette manière.

tes Le vendredi premier jour d’Odobre, 
adieux tous nos parens étans aficmblez dans nia 

maifon , dt notre bagage, avec nos bâtes 
j7rfe. * de fervicc, aïans pris le devant', qui nous 

atendoient dans un grand chemin, cou
vert & ombragé de grands arbres, hersée 
la porte de la ville, par où l’on va à 5d- 
rrt^, nous allâmes tous enfemble, un peu 
avant la nuit, dans VEglife voifinc des l’c- 
resCarmes-Déchaufitz, Y aïans,fait dévo
uement nos prières ,& recité Ïitinâabt 
pour l’heureux fuccès de notre voïage, 
acompagnez de tous les Peres du Convent, 
& du Perc Sebaftien de Jefus, Prieur dis 
Peres Auguftins, qui fe trouva .là > now
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PlETRO DTLLA VaLIe’. 1^^ 
primes conste de tous ies Religieux à la por
te de leur Eglife; & moi en particulier, 
je reçus avec beaucoup de tendrefle la fain- 
te bénédiftion de mon Pere jean; & tous 
cnfcmble du Pere Prieur des DéchauHez. 
Enfuite nous dîmes le dernier adieu - avec 
beaucoup d’embraiTemens , à nos parens’ 
&amis, à Madame LeUi, femme de Na-^ 
tar Bei^, qui avoir été long-rems notre 
hôtelTe j à tous nos domettiques & fervi- 
teurs que nous laiflîons , Si particuliéce- 
ment aux femmes. Mais ma temme Maa- 
ni & moi, ne pûmes dillîmulcr nos regrets 
ni retenir nos larmes en nous féparanc, & 
difant adieu à Madame Laalî fa fœur ,qui 
nous avoir honoré de fa compagnie durant 
pluiîeurs années, &: à Madame Periehan 
fa belle - fœur. M. Aftuazatur, man de 
Laali, voulut pafler la nuit avec nous hors 
de la porte pour nous voir partir ;^ il nous 
acompagna même durant quelqu’efpace, 
après avoir foupé 5c atendu jufqu’à minuit 
que les muletiers fuiTent prêts. Enfin toutes 
chofes étans ainfi difpolecs, notre bagage 
étant chargé, & nous étans féparez pour 
la dernicre fois du Seigneur Afiuazarur, 
avec toutes les civilitez S< démondrations 
d’une amitié réciproque, nous commençâ
mes à marcher à grands pas. Deux chofes 
m’arrivèrent' en ce départ qui me déplu
rent , outre certains préfages fecrets, qui 
me troublèrent un peu , &:me firent apre
hender le fuccès de notre voïage par un 
mauvais commencement. L’une que ce 
fervitcur Arménien , nommé J/ùf » me 
manqua de parole. C’etoit certainement 
un bon homme, mais qui fe lailTa gagner

N5 aux
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aux perfuafions de fes gens, pour ne venir 
pas avec nous. Ce qui fut le pis, c’eft qu’il 
ne m’avertir de fon deflein que le même 
jour, & encor fi tard, que je n’eus pasie 
rems de m’en pourvoir d’un autre en fa pla
ce. L’autre difgracefut, que ce valant hom. 
me Mutla, qui devoir venir à Ùrmus pour 
fe faire Chrétien, fe rendant aux tentations 
du diable, changea de defléin j &: pendant 
que nous étions ocupez à charger notreba. 
çage , il s’écoula doucement fans dire mot 
aperfonne,& nous iaidàlà. Mais quoiî 
Dieu foie beni ; il n’étoic pas du nombre 

la route dcs prédcihncz. Nous fîmes quatre lieues 
des cht. cette nuit là, fit le famedi de grand matin, 
PAU- '^^ nous nous arrêtâmes pour repofer, fous une 
teiir, bourgade ou château apelle Hujehadabt 
depuis cù nous trouvâmes fort peu de commodi- 
haif^’f ^‘■’^ poLJt vivre. Quand les lieux de nos gî- 
q^a ici- ^'5 ’æ feroient pas commodes, nous avions 
Az. deflein de couener fous des rentes en plei

ne campagne j & pour cét éfet j’en fàifois 
porter deux pentes avec moi, aïant laifle 
ma grande à Hifpakan entre les mains de 
mon beau-frère, parce qu’elle étoit trop 
embarrafiante. Nous avions pareillement 
ce qui nous étoit nécefiaire pour loger nos 
chevaux à la campagne, de la manière dont 
on ufe dans le camp du Roi quand il mar
che , & que les Perfans obfervent prefque 
toujours quand ils voïagent. Et parce que 
je ne me fouviens point de vous avoir ja
mais écrit comment la chofe fe' fait,ie 
prendrai ici l’ocalion de vous le détailler, 

j^ç jrai- Î^s tiennent leurs chevaux àl’air dans la 
imcnt campagne, le jour & lanuit, bien couverts 
««des néamoius contre les injures du teins,&
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fur-tou: rhiver, non-feulement d une cou- ^"^« 
vetee de toiler notre mode » mais d uneau- |jy^g 
tre par-deifus, qui ed épaiíTe & tiftue de che- 
poil, qu’ils nomment Sciai, qui les tient vau*» 
chauds » Si les défend du ferein » de la pluie, 
&:de la nége meme , quand il en tombe. 
Us préparent une place aifez grande &• Ipa- 
tieufe, félon le nombre des chevaux qu ils 
ont à côté & près de leurs tentes, fur un 
terrein fee & uni, qu’ils balaient & acom- 
modentforc proprement. Là on les atache 
à côté l’un de l’autre, comme nous le Mi- 
fons dans nos écuries, à une corde, longue 
autant qu'il eft néccifaire, pour les conte
nir tous, bien tendue, 6< liée fortement 
parles deux boucs, à deux chevilles de fer, 
enfoncées bien avant dans la terre, & on 
leur lâche le licol, auquel Us font liez , af- 
fcz long, enforce qu’ils aient la liberte de 
fc remuer à leur aife. Mais pour les tenir 
en repos, & les empêcher de faire aucune 
violence, on leur atache les deux pics de 
derrière à une corde affez longue, qui le 
partage en deux , comme en deux bran
ches ,' avec des boucles aux extremitez^ou 
ils font palier une cheville de for, enfon
cée en terre au-devant des chevaux , lans 
qu’ils foient néamoins ferrez ft étroitement, 
qu’ils ne puilfont fc remuer commodément, 
fecouchcr, fe lever, Ôi fe tenir à leur aifç, 
mais feulement pour les empêcher de fai
re aucun defordre; ôc de cette maniere, ils 
ont coutume de tenir toujours leurs che
vaux liez par les piés de derrière dans lents 
écuries quand ils font dans leur maifon. 
Certe pratique cft fi ancienne parmi ces 
peuples , qu’ils lobfetvoient même du

N4 teins
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ST**' ÍF*?’ ^^ O'rw.aB raport de Xenophon, 

• J ai remarque qu onen tire une commodi
té aiTcz confidérable, qui eft que les che
vaux en deviennent plus doux, plus traita
bles , moins hargneux & difíciles aux au
tres , ce qui eft d’un grand avantage pour 
eux, & particulièrement à la guerre, où 
la cavalerie fe tient prefque toujours ferrée 
par efeadrons j deforte que fi un cheval cil 
fâcheux, il donne de la peine à fon homme 
& àceuxqui font auprès de lui. Au lleude 
litière, pour les faire repofer plus douce
ment, ifs criblent fous eux du fablon & de 
la terre fort fèche l’un avec l’autre. On ne 
■^^5 A^’^ jamais manger a terre, comme nos 
meuniers le pratiquent affez fouventà Ro
me i parce que cette pofture d’avoir tou
jours le col tendu & baiffé pour manger, 
leur rend la tête pefante. lis mécène donc 
leur manger dans un grand fac, qu’ils ara- 
chêne à la tete de chaque cheval, comme 
nos charetiers le font à Rome à leurs che- 
vaux, & nos voituriers à leurs mulets dans 
leurs voiagcs. Ce qu’on met dans ce grand 
fac, eft non-feulement de l’avoine^du 
Ion; mais tout ce qu’on veut leur donner, 
comme de la paille, qui eft coupée & ha
chee en pièces, & non pas longue comme 
die vient de la grange. La nourriture ordi
naire des chevaux , eft de l’orge &: de la 
paille j car il ni a ni foin ni avoine en Per- 

qu’au mois de Mai on leur 
t« 5« donne de 1 herbe ou de forge en vert. C’eft 
Chevaux H"® ™æ remarquable, à laquelle les gens 
i’crianî. "^ notre pais ne prennent pas garde, peut- 

erre par ignorance, & qu’il eft néamoins 
fort bon de favoir, qui eft conibien un che-
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val mange à fon ordinaire, qui doit être 
coniraunémcnt proportionné à fa gro/îèuc 
&àfataille.C’cK la première chofe, que ce
lui qui acheté un cheval demande au mar
chand qui le vend j parce que fi on lui don- 
nsàmanger plus que fon ordinaire , fans 
nécelfitc, les humeurs lui dccendconc fur 
lesjambes, en danger de le rendre perclus 
& inutile. Il eh vrai que iorfqu’un cheval 
ûtigue extraordinairement , ou dans un 
volage, ou dans une bataille, il eh nécef- 
ûirede lui augmenter tant foit peu fa nour- 
ricure.'Celui qui veut le confcrver en ûn- 
lé, doit être averti de cette niéchode pour 
enufer. Les Perfans ont encor cette parti
cularité difétente de nos ufages, que tous 
leurs chevaux ont des mors d’une même fa
çon, qui ell une genetee bâtarde. Ils n’ont 
pointd’autrediverfitéqued’être plus grands 
eu plus petits, proportionnez à la bouche 
des chevaux, qui, avec ce fcul mots, fe tien
nent & marchent admirablement bien, 
ûns tant d’artifices Ôi d’ornemens dont 
nous ufons. Ils n’ont pas bcfoin de cave- 
çon pour les domter, ils n’ufent point tant 
d'artifices pour leur ¿ire tenir la tête droi- 
le & le col voûté, pour la leur faire abaif- 
êr & porter de bonne grace , galopans 
ût les torres les plus gliifmces , courans 
dans les décentes les plus roides fans crain
te de broncher ; en un mot, ils n’apor- 
twe point toutes ces précautions , fans 
tequeUes il nous femblcroit que nos che
vaux ne feroient nullement aifurcz , SC- 

; dangereux à broncher dans les mauvaifes'' 
rencontres.
U vïtelie naturelle des chevaux de ce païs,-
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& leur tête de cerf, fuplée à toutes les le
çons qu’on leur donne dan nos Acadcmiesj 
àc manière qu’étans tant foit peu dreflez, 
ils vont doucement & furement par tour; 
ils galopent en haut, en bas, a voltes & à 
bonds 3 & font des aCtior s, fans iamans’a. 
faifler ni s’abatte, ce qui me donne de l’é. 
tonnsm nt. Pour les faire mai cher, il ne 
faut point emploïer la houlïine , & tort ra
rement l’éperon. Si quelqu’un en veut ufer, 
il n’a qu’une petite pointe , coufue au ta
lon de fa botte , un peu au-ddfus de ia fe
melle, ou ferrée, avec un petit arceau de 
fer , fans toutes ces garnitures, qui nous 
blcflentle pic. Ils n’ont ordinairement,au 
lieu d’éperons & de houHines pour piquer 
& conduire leurs chevaux, que des foiicts, 

Cawei,qu’ils nomment Camci, prefquefcmbla- 
1«tcüet» bles à ceuxde nos poitiUonsj mais plus pe- 
**?"' . tits, plus proprement travaillez, & faits de 
eava- '* petites corroics de parchemin, cordonnées 
litix, fort adroitement les unes avec les autres, 

& atachées à de petits manches, garnis au 
bouc d’un lacet de foie, qu’ils font palier 
autour de leur bras. Un cheval, au moin. 
dre coup de ces fouets qu’il reçoit fur li 
croupe, part auffi- tôt de la main , & court 
comme un defefpéré , plus vîte que s’il 
croit piqué d’un éperon jufqu’au fang. Pet- 
fonne ne va jamais à cheval, fans ce fouet 
qu’il porte dans la main , ou lié à fa cein
ture, comme les Perfes le pratiquoicnt,rae- 

u»«, me du tems de Jufiinien , au raport d’J- 
^* 5' ^rhraf. Les felles font faites, les unes à ü 

T urque ou à l’Arabe, de cuir ou de veloutsi 
apliqué fur le bois fans aucune emboureu* 
re> qui font extrêmement dures & incom-
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modes. 11 y a fore ^eu de gensquis’en,fer
vent à prevent •, il a y a que quelques vieil
lards , ouquelqu’aucres, acoücumez à cer
te forte de iicgcs, qui ne fauroient quicer 
les vieilles modes*, car pour les gens de 
giicrre, il n’y en a pas un qui veuille s’en 
iervir. Les autres font à ÏU:^be2ine i c’eft- 
à-dice, à l’ufage des Uzbeks, 'foute laca- 
valeric s’en fert, parce qu’ils font fort 
commodes. Elles font couvertes d’un bon 
couflinet, & faite d’une façon aifez plai- 
fante, profondes ôc relevées enforte , que 
le cavalier ed toujours ferme fur fon che
val, pouvant fe tourner de tous cotez > 
avec une grande agilité, fans crainte d’être 
defarçonne, quoiqu’elles n’aïent pas de 
pommeau comme les nôtres. Ce qui fè- 
loitque je ne me tiendrois pas fort adure 
fur nos fauteurs, lî ce n’eit pour les mouve- 
mens ordinaires, & pour ceux qui font les 
plus néceiTaires dans un combat,comme 
de troter, de courir, de galoper, de volti- 
ger, & de faire ferablablcs exercices, à 
iexcepeion des caprioles, qui ne fervent à 
rien, & qui ne font ni en ufage, ni en efti- 
me parmi les Perfes. Elles ont encor cet 
avantage, qu’elles font fort légères, tant 
les U^begines, que les Turques, Ôc au
tant commode au cheval qui les porte dou
cement , qu’au cavalier qui les met, Si 
qui les ôte facilement; &: d’autant plus 
que les bardes, qui font deifus, ne font 
Üoinc atachez à la fellc, mais defunies ôi 
fepatées, & néanmoins apliquées, & com- 
nie coufues fur le cheval avec des fanglcs, 
beaucoup plus ferme & plus proprement 
que les nôtres. J’en fais porter avec moi, 

qui
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qui font afí'ez bien garnies, & quelques- 
uns enct’autresj qui font enrichies de la
mes d’argent, pour les faire voir à l’Icalie, 
avec quelqu’autres harnois de rouge cra- 
rnoifí ,’brodés de jaune & de vert, ton ar- 
tiftement travaillez, avec des étriers de 
pluiieurs modes, bien diférens de la forme 

ta Perfe des nottcs. Au telle, la Perfe eft ii abon
dante en ^^^^.^ ^^ chevaux, que le meilleur de ceux 
boni 9^e j avois dans le camp, pour lesexcrch 
che- ces & travauxde la guerre, ne m’avoir cou- 
vaux, ce que trente zequins avec le harnois, qui

étoit allez raifonnablc. J’enavois un autre 
petit,que je n’avois acheté que fept zequins 
dans le marché d'Hifpahan, duquel après 
m’avoir fervi plus d’un an dans les troupes, 
je fis prefentà mon beau-frère , qui le me
na à Bagdad. Je lui fis faire enfuite un au
tre volage, fans que jamais il manquât de 
forces ni de courage dans les plus grandes 
fatigues. Quoique ces chevaux ne foient 
pas de grand prix , néanmoins ils font fi 
beaux & fi bons, que j’ai perdu entière
ment l’amour que j’avois pour ceux de no- 
trepáis, & même pour les plus excellens du 
Roiaumc de Naples. On en voit peu de 
puiflans Ôc de haute taille, & encor moins 
de coureurs ; parce qu’ils ne les aiment pas, 
& qu’ils ne fe mettent pas beaucoup en pei
ne d’en multiplier la race. Les plus com
muns font des chevaux de meilleur fervi- 
ce, que nous nommons communément 
deschévaux de deux felles, qui font infa
tigables au travail, hardis & courageux, 
quand ii eri eft befoin , doux & traitables, 
quand la nécedité le demande, patiens dans 
les incommoditez, qui ont plus de cœur
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PlETRODEllA VaLIE*. JM 
& de force à marcher , que d’aparence 3c 
de mine, & qui font ineomparablemenc 
mieux conditionnez que les nôtres. J’ai, 
fouvent remarqué que les meilleurs de l’I
talie , dans un petit voiagc de K orne à Na
ples, ou à Florence, quoiqu’ils l’oient con
duits de la main, traitez & penfez foigneu- 
fonent tout le long du chemin, & qu’ils 
aient leur avoine trois fois le jour, après 
une traite de huit ou dix jours, demeurent 
boiteux & bien fouvent inutiles. C’eft tout 
le contraire ici, où je puis bien vous alfu- 
Kt qu’il ne fe palfoit point de jour que 
ramice du Roi ne fît plus de fix lieues de 
chemin j Sc fouvent la marché était de 
cinq ou lix jours continuels, fans faire aire 
enaucun lieu j néamoins érans arrivez dans 
quelque ville le matin à l’aube du jour» 
nos chevaux, après avoir été repus Si fro- 
tez, éeqient le foir aulîî frais que s’ils n’euf- 
fent point forti de l’écurie, & auflî promts 
à voltiger dans la place , ou à combattre 
en bataille rangée, que s’ils n’eulTent point 
travaillé le jour précédent. S’il faut aller 
par la campagne > & entreprendre un long 
w'ûge, Us ont des chevaux qui vont l’ara
ble, qu’ils nomment en leur langue, Ala^ 
feia, qui naturellement font propres à ce
la,outre qu’ils y ont été formez & inf- 
truits, par leur artifice ordinaire des cor- 
desataehées à leurs piés, dont les meilleurs 
Mcoûtent que dix-huit ou vingt zequins 
la pièce. Ceux-ci ont les nafeaux fort fen
dus, pour leur donner la refpiration plus 
libre, & n’ont point leurs femblables, puif- 
511 ils font en peu d’heures, marchans toù- 
purs d’un pas égal ; fept ou huit lieues de

chc-
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chemin , qui eft la journée ordinaire des 
autres; H bien que l’homme, qui eft def- 
ÍUS, a le refte du jour pour lé repofer & fe 
divertir à fon ailé , n’aïant été d’ailleurs 
nullement fecoué par fa bête , qui l’a porré 
li doucement, &_qui en peu d’heures a ¿it 
une il longue traite. Enfin, je vous avoué 
que je fuis devenu amoureux des chevaux 
de Perfe ; & s’il n’y avoir point tant de 
mers à traverfer , j’en pourrais conduire 
quelques- uns en Italie. Le difeoursdecet- 
te muriere, que je ne pouvois oubliera 
caufe qu’elle me plaît, m’a porté un peu 
trop loin ; c’eft pourquoi je retourne proin- 
tement dans le chemin de notre volage que 
j’avois quiré.

Le fâmedi deuxième jour d’Oftobre, 
après nous être repofez au-deffous du vil- 
lage de HuJJeinadab, le foir, la lune étant 
levée, nous pourfuivîmes notre chemin, 
marchant touiours vers le raidi :& le Di
manche, au point du jour, aiant fait cinq 
ou fix lieues durant la nuit, nous nous ar
rêtâmes dans une hôtellerie ou Carvan/c- 
rai, proche d’un village nommé Mehiar, 
qui fignifîe ami d’une grande. Gkulamali} 
courier à'Ormui, qui fervoit les Portu
gais , quoiqu’il fut Mohometan, nous 
i*^^.??^^ ^^, ^^ lieu-là, lequel aiant été ren- 
yoîé exprès d'Hi/pahan par nos Religieux, 
il retournoit à Ormus, chargé de quelques 
lettres de leur part, & d’une recomman
dation particulière de nous montrer le che
min par des routes peu fréquentées. Les 
lettres, que les Peres lui devoient mettre 
^-'^’•'■p !^niains, tant pour leurs attires par- 
neuheres, qu’en m’a faveur, letardérenc
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fcnvoug , & I’arrctcrentà Hifpahanjui- 
quaptés notre depart. A deux heures de 
nuit nous partîmes tous enlcmblc, & aïans 
avancé notre chemin de cinq ou h lijuc^ 
lundi matin, lorsque le foleil étoit déjà 
bien haut, nous prîmes le lieu & le tems 
de nous repofer dans un Carva'2jèf'ai d un 
gros bourg, nommé ComJee, julquacrois 
heures de la nuit fui vante, que nous chac- 
teâiues bagages & le mardi fuivant, aptes 
huit lieues de chemin que nous times a la 
hveur de la lune, nous fîmes alce pour nous 
déla&r un peu dans le village d’ ^mena lab^ 
qui cil interpreté, la Colonie de la Foi, où 
nous pallames le jour dans un jardin, qui dt 
autnilieu du bourg & duchâteau.Ec la l.nne 
commençant à adoucir l’horreur des tene
bres de la nuit, nousnous remîmes en che
min-, & fans avoir avancé notre voïage que 
de quatre lieues > nous nous tro avanies le 
mécredi fuivant, une heure avant le jour > 
dans le village d’i^dchajii c’eft-à-dire» 
Dieu le veuille, où la nécefliténous arrêta, 
parce qu’il n’y avoir nul autre logis pour 
nousatrêter, qui ne fut bien éloigné. Ce 
village, ou ce bourg, eft fitué entre les ou
vertures d’une petite montagne, dans un 
lieu bas & étroit, entouré des deux côtes 
de rochers, à fafpeft du vent d’orient Sé de 
midi.A rentrée de la nuit,nous reprîmes no
tre chemin, que nous continuâmes durant 
huit lieuës, fans nous arcêter, que le jeu
di de grand matin, où nous mîmes pié à 
terre dans le village de Dehighirdu, qui 
fignifie en notre langue , le village des 
noiers, à caufc de la grande quantité de 
ces arbres qui naiiTcm çn ce lieu ? ôc nous-
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y paffâmes le jour, à l’ombre de quatre 
grands arbres, plantez au milieu d’une hô- 
teUcriequierthi. Après avoir foupé, nous- 
ne, fîmes que deux lieues de chemin jui- 
qu’au bourg de Kiifc/^i/^er} oii nous arrivâ
mes le vendredi matin, un peu avant le 
jour, & nous y trouvâmes, outre les habi
tations des gens du pais, plu/ieurs maiions 
des Géorgiens ¿d des Circalîès, que le Roi, 
qui régne à prefent, y avoir fait venir de
puis peu de fort loin. Une lieue, ou envi, 
ron, au-delà de la bourgade, nous paflâ- 
mes fur un beau pont, qui couvre une pe
tite rivière, qu’on nomme communément 
la rivière de Ku/chizer. Les Perfes & les 
Turcs apeUent Üu/ck^t ouKio/?,^, certains 
bâtimens élevez dans un jardin, ou danj^ 
dans quelque lieu éminent, dont 1’afpcft 
eft agréable ; non comme une l'aie, ou une 
chambre pour y faire fa demeure de prendre 
ion repos,mais comme une galerie,pour s’y 
promener & divertir durant-quelqucs heu
res du jour. Quoiqu’à proprement parler 
ce ne foient pas aulli des galeries, qui doi
vent être plus longues que largest au lieu 
que ces édifices font de figure^once, ou 
quarrée, ou à plulicurs faces, dans une 
égale proportion. Un de ces bâtimens por
ce le nom du village où il ell iitue, avec 
adition de la parole Zer^ qui lignifie de 
for , comme fi on vouloir dire, Rufeh 
d’or. Après nous être repofez tout le jour, 
nous pourfuivïmes notre chemin, depuis 
trois heures après foleil couché, jufqu’àla 
pointe du jour du farnedi fuivant, noush- 
mc-h cinq lieues entières, qui nous obligè
rent de nous delayer au pie d’une luoata-
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cne dans le village á’Maí » près d’un rui f- 
fcau , qui coule de cette montagne, lut la 
quelle,acote du village,eft un grand jardin, 
entouré de murailles, & planté d’une gran- 
de quantité de peupliers. Près du même 
village, il y a un château, bâti fur la poin
te d’une éminence, entouré de deux rangs 
de murailles, l’une au pié, & l’autre au 
haut de la colline. Ces murailles ne font 
que de limpies courtines,avec quelques li
gnes de communication au-dehors, de peu 
de détenfes, & à demi ruinées. Les foiTez Y*"^ 
font pleins d’eau tout autour, 6¿ leurs bords circiis 
couverts de grands failles, qui font une (es, 
belle couronne au château, & donnent de tranl- 
l’ombrage à la plaine, où il y a pluficurs PJp^fe 
habitations de Géorgiens & de Circalfes, pQ„j i^* 
comme dans toutes les autres Bourgades peufim 
voilincs. Il ctoit environ trois heures de 
nuit quand nous en partîmes, & le Üi- 
manclie,dixiéme d’Octobre, n’aiant avan
cé notre voïage que de quatre lieues, nous 
arrivâmes à une hôtellerie, qui n’eft pas 
achevée de bâtir, dans un bourg nommé 
U^ani donc les rentes &: revenus font dé
diez à la fépulture d’un ancien Prince du 
Sang Roïal, nommé Sultan Seid Ahmed, 
qui, paiTant par là, y décéda, & y fut in
humé. Et li ce que j’apris de la bouche 
d’un de ces villageois eft véritable, com- 
mejepenfe, qu’il ne fc trompoit point, 
(ces gens, quoiqu’ignorans, étans pour AunnS- 
lordinaire mieux inftruits de leurs adirés "7« Jai 
•lue les plus doétes. ) Ce Prince écoir iUs .iwVnn-^ 
de Sciah Sofi, qui fonda de grandes aumô- ces, au 
nesà perpétuité pour les paflans, qu’on y ’leu '•t® 
reçoit & nouait pour Varaour de Dini. ^J:

On*
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Ón nous Íervic d’un excellent potage, ^ 
d’une poule dans un plat, qui étoit mieux 
aprêtée que celle qu on nous donna à Ar- 
¿ebUt où repofe le corps de Sdah Soji, 
dont je vous ai parlé en quelqu’antrc oca- 
ion. Les habitans, qui ont ce lieu dans 
une lînçuliétc vénération , ont un prover
be entr eux , que i-^agian ed la petite Ar- 
débil a corame le tombeau de Sciab Sofi eft 
la grande. Le bâtiment eft un peu feparc 
du village, acompagné d’un jardin clos de 
murailles, dont les "gardes de ce fépulcre 
jouidenci & l’hôtellerie, ou Carvan/èrai, 
eft pofée au milieu, entre le village &c 1; 
fépulcre, qui n’eft pas fort fuperbcjcaril 
ne conlifte qu’en un petit dôme à Icœ 
mode, foutenu de quelques piliers, &dî 
quelqu’autres petites pièces d’archicedu- 
re. Nous ne partîmes delà qu’un peuaprès 
minuit, atendant que la lune fut levée, de 
crainte de nous engager dans un chemin di- 
icile & dangereux entre des montagnes, 
fans être éclairez de fa lumière pour nous 
conduire. A la faveur de la luné, nous paf- 
fîmes ce qui nous reftoit de la plaine, Îi 
nous traverfâmes la montagne » où il nous 
faluc monter & décendre à touteheure-Sui 
le jour nous nous rencontrâmes au pic, dans 
un lieu vénérable encre les Mahometans, 
pour une autre fépulcure d’un de leurs 
2 W4»H, qu’ils nomment [¡nam^adè ÎfiMÎk 
d’où nous entrâ nes dans une longue & 
étroite valée,qui eft de trois ou quatre 
lieues , ferrée entre des montagnes 5 3i 
après lîx ou fept lieues de chemin,nous 
arrivâmes un peu après-midi dans un gros 
bourg, apelle Mann, qui eft habitéda
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PlETRO DïLLA ValLe’. ^e7 
CircaiTcs & des naturels du païs. Naïant 
point trouve de lieu pour loger qu’un petit 
Car-vanJeiai, qui ¿toit en ruine ôc plein de 
monde, nous tûmes contraints de pairee 
au-delà, Si de camper dans la plaine près 
d’un jardin. Pallans la nuit & le matin, 
par ces montagnes & ces valons, j’y re
marquai une grande quantité de ces petits 
Piftachiert, que les Arabes nomment Ba~ CutUi 
torito Si les Turcs Ciac/acucci, que j’ai pris "« ‘or*, 
autrefois pour des térebintes. J’y vis en- '? ‘’® 
cor certaines autres plantes, qui font plu- P”“ * 
tôt de grandes herbes, que des arbrilfeaux, 
qui jettent de leur racine en haut, plulieurs 
rejetions verds, longs ôc déliez, mais plus 
forts & plus roidcs que les joncs, dont on 
fait les nates, & qui produifent de petites 
amandes amères queje n’y vis point, par
ce ¡que ce n’etoie pas la faifon. Je ne doute 
pointqu’iln’y eût plulieurs autres plantes, 
anez rares & curieufes, que je ne pus pas 
remarquer exaétement, pour en être éloi
gné fie renfermé dans mon brancart. La 
nuit fuivante, nous nous levâmes avec la^ 
lune, un peu avant le jour, Si nous partî- 
mesde Mann , continuant notre chemin 
durant trois lieues, toujours en montant, 
doucement néamoins, & comme infenii- 
olcmenc, juiqu’à ce qu’aïant gagné la plai
ne, nous nous trouvâmes une heure & de
mie avant midi fur le bord d’une rivière , 
^uicoule du fepeentrion au midi, & qui 
w couverte d’un pont bâti de briques, qui 
quoique fort vieux, Ôc garni de parapets 
? a ^^i9^^ » ^" nomme néamoins Puli neu $. 
celta-diré, le pont-neuf, qui eft le nom 

â toujours confervé depuis qu’il fut 
bâti»
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Í^s V’ o Y A G E Sf D s 
bâti. Ce Fleuve s’apelie Kur, retenant 'e 
nom de Cirus ÿ piufque Kur Si drus cit un 
même terme , en prononçant la voïelje Y, 
d’un air S: d’union moïen entre 1’0 TV,à 
la manière des anciens, & en ôtant la ter
mination des cas, qui eft particulière au 
Grecs & aux Latins, & nu lement en ufa. 
ce parmi les Orientaux. Nous liions dacs 
les auteurs anciens, qu’il y a deux rivières 
en Aire, qui portent ce même nom ; l’une, 
quiaïant aroié l’Arménie & l’Albanie, va 
ie rendre dans la mer Caipienne,qu’on non? 
me encor à preient Hur, comme Strabon 
témoigne , qu’on l’apelloit anciennement 

lautreaïanttravcrféla 
15’ Perie, qui eft celle dont je' parle, fe jette 

dans le Golfe Perfique, où elle perd fon 
nom & ies eaux dans la mer. Ce fut furies 
bords de ce fleuve, au raport du même 
Strabon que fut expoié le fameux Cirus, 
encor enfant, qui emprunta le nom du lieu 
de ion expofition , au lieu de celui de fa 
naiflànce , qui étoit Agradar. 11 eü à pro
pos, au iujet de ce fleuve, de remarquer 
que le même Strabon, au lieu queje viens 
de citer, & Q^ Cures ^ Diodore hiuoriens, 
parians des voïages d’Alexandre le grand, 
font mention d'un autre fleuve, qu’ils 
nomment ^rajp , diférent de Ÿjdra^t 
d’Arménie, û célébré parmi les anciens. Ils 
diient que cét illuflre Conquérant pafia ce 

nrm,r fleuve près de Pei fé/ioliit loriqu’il
O'ies eu.” ^^^oir du païs des Uxienr. Je croi queces 
rieufes deux Fleuves de Perie, V^rafe Si le Ciruh 
ruricj quoiqu’ils aïentdeux noms diférens ,n’üni 
dc'à'i'er ^^’^'^ ^^^ ’ ^ qu’ils ne font que le feui Heu- 
^ç^ • ve de Kwry,parce que dans ces païs iln'ya
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PlETRODELIA V A11e’. ÇOjk 
psint d’autre rivière, qui foitcanc foit peu 
conlidérable, &. qui mérite de porter un 
nom fi glorieux. Ce qui me confirme da
vantage dans cette opinion , eft que je me 
fuis laUîé dire que le terme d’AraJ/è, dans 
une certaine langue de ces païs d'Orient, 
dont on ufoit anciennement, de qu’on par
le encor à preienc en quelqu’endroics 3 n’eft 
pasun nom propre d’une rivière en parti
culier, mais un terme général, qui con
vient à tous les Neuves, & que VAraJJè 
d’Arménie, comme le plus grand &; le pins 
renommé de cette Province, s’apeîloic fim- 
pleracnt VAraJ/è ; c’cil-à-dirc, le.fleuve 
rit excellence, fans autre nom particulier. 
Nous en avons une preuve, tiree de laJ.an- 
guePedane , du mot Gihun j que l’Ecritu
re-Sainte ateibue à un des quatre grands 
fieuves du Paradis terreftre, & qui a prc- 
fent eft encor le nom propre d’une grofle 
rivière, qui aiant parcouru les terres des 
U:{begiens, le décharge dans la mer Caf- 
nennedu côté de l'orient, & qui pourroit 
lien être l'Ochus, ou rOxMx des anciens, 
u cependant ce morde Gihuni dans le lan

gage des Perlés, eft un terme général Ôé 
œmmun à tous les grands fleuves , iélon 
l’explication de leurs meilleurs Diftiou- 
naircs, Q-ioiqu’il en foit, nous palpâmes 
furie pont de Kur, pour aller nousrepofer 
éans une mai fon qui eft foule, bâtie de nou
veau fur le rivage du corc de l’occident, ÔC 
poiTédée par une feule vainille, qui loge &: 
reçoit les paflans. Avant que de parier la 
rivière., nous aperçûmes fur Vautre-rivage 
du côté de l’orient, deux grands rochers, 
fur le fommse defqueis on nous dit qu’il 

y avoir
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:ît(5 V 0 Y A Ô E S B ï 
y avoit eu anciennement deux châteaux, 
bâtis des pierres qui avoienc été taillées des 
memes rochers j dont l’un, le plus voifin 
du pont, iè nommoit Calaay Sachî ; c’cR. 
à-dite, le château fort j & l’autre, pluscloh 
gné-, vers le midi, Calaai Scechifete, qui fi. 
gnifie le château rompu. La rivière cft tou. 
te bordée de certains arbres, fcmblablesâ 
nos genièvres, d’une eipéce de cèdres du 
Liban , quoique plus petits, que les Per- 

Ghiw i'^ns nomment Ghiez s &c dont le bois eft 
arbres, fort propre & fort beau en ouvrage de 
«fpéccs couleur d’eau. Mais parce qu’ils ne vien
tres*” ’^^’^^ P^5 aflèz grands dans la Perle, on n’en 

peut pas foire de grandes pièces de iwnui- 
forie. Les fûts d’arquebuzes en font pref- 
que tousi& ceux qui fe plaifent d’avoir 
leurs armes montées délicatement, n’en 
ont point d’autres. 11 eft vrai que Q. Cum 
raporce, que la maifon Roïale de Perfépo* 
lis étoit bâtie de bois de cèdres. C’eft pour
quoi elle fut bien-tôt embrafée, quand le 
grand Aléxandre y fit mettre le feu, àla per- 
lualion de Thaïsice qui nous foit juger qu’il 
y avoit alors dans la Perfe une grande quan
tité de gros cèdres, qui n’y croiiTent plus 
à prefent. Nous parames le refte du jour, 
à l’ombre de ces arbres ^ de ce pont, furie 
bord de l’eau j & la nuit fuivante dans la 
maifon. Le lendemain, à la pointe du jour, 
qui fut le treiziéme d’Oôtobi e, aïant ÎaiiTe 
le chemin droit, qui conduit à Senani 
nous repalTâmes le pont-neuf, & fuivîmes 
le cours de l’eau le long du rivage, encô- 
toïanr ces deux châteaux, pour nous ren
dre à ces fameufes ruines, qu’ils nomnieni 
Cehil minari c’cll-à-dire 3 les quarante 
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PieTro DELIA Valle’. ;iE 
colonnes. Ce ibnc des vcfliges illuftrcs 
de l’ancienne & fuperbe Perfépolis, que je 
delirois excrcmeinent de voir il y avoir 
long-terasj Si pour y aller, il nous falut 
détourner tant loir peu du chemin, en ti
rant vers l’orient. Après avoir marché du
rant quatre lieues, & palié fur un pone une 
autre petite rivière, qu’ils nomment Pele^ 
var, qui a fon cours du feprentrion au mi
di, & qui va fe jetter dans le lit du Kur, 
que nous avions vue & traverfée le jour 
d’auparavant i après avoir arrofé une des 
plus belles & des plus fertiles campagnes 
de la Perfe, qui mèritoit bien qu’on Peut 
choifie pour la iituacion d’une fi grande &: 
fiftoriffante ville, nous y arrivâmes heu- 
Kafement. J’ai eu quelquefois la penfée 
c|ue cette petite rivière de Pelevar pouvoir 
êtreleAici/f, à qui Strabon & Q. Curce 
ont dit que VArafe fe joignoit, ou VAraJ^ 
ft même, dont j’ai parlé, h cependant 1’^4- 
raffepiï diferentdu drus. Mais l’ai'ant bien 
confidere, fai jugé que c’etoit trop peu de 
chofe pour pofféder unfi grandnom. Aïanc 
donc ateint fur les deux heures après-midi 
^ K^^^^'^l^s ruines de Cehil minar ^ nous 
àclTamcs nos tentes au pié, fur le bord 
d unruifléau, qui en efî: proche, pour avoir 
plus de commodité de les voir le même jour 
^*lî^ 1® loir, & le lendemain matin, étant 
. H ‘^® ^® partir point de là, que nous 

ociimons confidere & remarqué exafte- 
®ent toutes les curiofitez du lieu. Mais 
avant que d’y entrer, il eft néceffaire de la 
wnfidérer, çat idée du terns qu’elle écoit 
dans iaprofpéritc,pour la connoitremieuxa 
l>relcni,qu elle dt enfévelie dans fes ruines.

XVr-
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pi VoyAgesde
X»#B- rerf^pobs, ville célebre dans les hi ne;, 

Perc- ^^5 lacrees & prophancs, fut aulU nom- 
polisson «'ïcc Elymaide, comme nous Taprenonsde 
non, & l’Ecriture Sainte, qui en parle honorable- 
fesavan*ment en deux endroits •, favoir, dans le 

chapitre 6. du premier Livre des Maebs. 
bées , que S. Jérôme témoigne avoir vû 
compole en Hébreu , où il eft raporté 
qu yintiochus Roi de Sirie, aïant conduit 
en Perfe une puisante armée, pour piller 
la ville d’Eljfmaide, qui eft le nom que les 
Hébreux lui donnent, & pour enlever 1« 
grands trefors qu’on y avoir tranfpona 
après le décès d’Alexandre, d’où il lut te- 
pouflè par les habitans , & contraint de 
«’en retourner avec honte. La même hif- 
toire eft rapottée, dans les mêmescirconf. 
tances, au chapitre p. du fécond Livre des 
/dachabées, que le même S. Jérôme rc- 
connoît pour un Livre Grée, où cette vil
le eft nommée EerJepoUfi d’un terme for- 
me par les Grecs, de uiürpé pat les Latins, 
deforte que de ces lieux de l’Ecriture, corn, 
çarez l’un avec l’autre, nous concluons 
evidament que la ville à'Eiymatde eft la 
même que celle de Ver/epoiis, & que ces 
deux noms ne font que d’une même place. 
Quelques-uns de nos Auteurs modernes, 
& particuliérement Philippei de Ferrary 
dans fon Abrégé, qui Ut le compagnon 
inféparablc de mes voïages, ont crû que 

St fitua- Sdraz » qui eft à ptefent la Métropolitai- 
ne de la vraïe Perfe , eft l’ancienne Perfb 
polis-, ou aumoins qu’elle a été bâtie de les 
ruines & fur fes fondemens. Ils fe trom
pent en cela d’un eraml efpace , fe perfua- 
dans que Sdraz eft maintenant la capiwlc 
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PlETRO BELIA VaLIe’. tit 
éc cerce Province, dont PerfépoUs étoit 
autrefois la ville principale, & le Hege 
Roial j parce que^r/m^ neft pas une place 
fort ancienne, & que le lieu de la litua- 
non de Persepoli/ eft éloigné de plus de 
dix lieues ou parafangos Perfiques de celui 
deJc/r4^,en tirant vers le nord’eft, comme 
patient les gens de marine , entre le fep- 
tentrion & 1 orient, & qu’il le trouve au 
merae endroit où font fes ruines de Cekil 
mnavi que les Perfans apellent en leur 
inline Afiachar, qui eft un terme donc il- 
fnore la lignification. Le lieu eft une bel
les ipacicufccampagne, défiguré ronde, 
entourée prefque de tous côtez de petites 
colines, en forme d’amphicéâtre, dont le 
diametre eft environ de quatre lieues. A 
tT??“® Ÿ ‘^^a'^ campagne, que nous 
raveriames du cote de l’orient, on v voie 

i^ontagne, fur .la- 
piQ Diodore écrit qucle Palais Roial dc 
Uwetœt bati j avec cette feule diféren- 
ce, que Diodore fait le Palais diftant de la 
.montagne de quatre Plethres :, ouï, au in- ement de quelques-uns. feroUnt qiüue 
rii^’^^^ ^ ™?- ^^ fæ^vc que les ruines 
ni 7 nnmediatemenc le pic de la mon- 
%ne. Les Mahometans, fuivanc la def- 
«nrW 95® ’.® autrefois,
delafnrm Í ^^^‘’^^’^^^¿ucecertaincs tours 
les fnSî^^ r® ”°5 clochers, exceptequ’el- 
£ ? ^^°"'^s æ"<^«, avec plu.
Jjir^tchau/kmeos & enjolivures, corn. 
r« /^ grands chandeliers de nos Eclifes. 
èÆ "® ^^’^^ p^î ?°^®5 ^ proportion 
kiirc J^^^a^^*’ ' ^®^*^ fommet que
Tw^rz^’’®^* ^“ défaut des cloches, .

O cricnî
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214 VOŸA-GESOI 
enent à pleine tète , & apellcnt le peuple 
à la prière, & à certains jours de fetes allu
ment des flambeaux ^ des feux fur la poin
te , qu’ils nomment, pour cette coniidéra. 

Cchil tion. Minan c’eit-à-dirc lumière. Et par- 
Minar, çç qq^ ies grandes colonnes de ces bau- 

mens ruinez, qui croient en grand nom- 
?.“S^bte.font tondes , hautes & déliées, & 
lies •, les pcefque de la meme forme & architecture 
fuperb«que les tours des Mofquees, les Perfans 
ri*! - modernes les nomment pareillement Mb 
£ar«.«4r , quoiquimpropremeni , en y ajou- 

tant le mot Cehtl, qui fignifie. quarante, 
qui etoit le nombre des colonnes droites & 
entières de ces nobles ôc fameufes ruines, 
quand ce nom leur fut impofe, & qui elt 
à prOfenc diminue de beaucoup, comme¡e 
dirai ci-après. Cehil Minar elt donc un 
grand & ancien bâtiment de pierre, bari a 
l’extrémité d’une grande plaine, ec au pic 
d’une montagne, qui a le dos tourne ven 
l’orient, & la face & la campagne vaste 
couchant. L’on ne fauroit comprendre, 
des veftiges qui, reftes & qu’on voit en ce 
lieu, quelle a été la forme & la grandeur 
du corps de l’édifice, tant parce que cene 
.font que des ruines, que parce que les n - 
birans du païs n’oncaucune hiftoire verita
ble, qui leur donne des lumières pour en- 
trer dans la connoiflâncc des rems 
fe pourroit bien faire que c ecoit un 
pie, ou une partie de la j ’ 
.ou un lieu deftiné à la fépulture des to 
quoique je fois plus porte a croire q 
toit plutôt un Temple, que tout aun 

-chofe , pour les raifons que j en donw».
•Gependantj’en ferai iadefcripnon, ^^.^
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PlETRODBLLA V AL L E*. 51; 
^u’il me fera posible, felon ce que j’cu ai 
vù & remarqué.

Au pié de la montagne, que les gens du 
pais nomment à prefent Cuhirahmet Je 
MontdeMifericordej&les anciens,leMonc 
Roiai, au raporc de Diodore j tournant le 
dos àla plaine & au foleil couchant, & le 
vifage à la montagne &; au levant, vous 
rencontrez un grand degré de marbre à 
deux efcalicrs, dont l’un eft pofe vers le 
raidi,! autreàl opofite vers le lèptentrion, 
& tous deux également difpofez dans 
une ju te proportion. Ces efcalicrs l'ont 
larges de trente piés communs , efearpez à 
la retienne, dont le mur, qui va en poin
te , cit par le bas garni de ter, & relevé de 
Pæ\^ ‘i" P!^ ’ chaque degré eft large d’un 
Çæ ^ demi, & haut de trois ou quatre 
doigts. Ils ne font pas tousféparément tail
lez chacun d une pièce, comme c’cit l’or
dinaire i mais il y en a jufqu’à dix - fepe 
faits d une feule pierre. Et chaque efea- 
her le parcage en deux branches; l’une 
plus haute & plus vafte que l’autre ; celui 
qui regarde le midi a fa fécondé branche 
tournée au feptentrion ; & au contraire . 
celui qui eft vers le feptentrion a fa fecon- 
debranche vers le midi, & ces deux bran
ches font à découvert, & féparées l’une 
de l autre par un mur bâti de groïTes pier
res, qui foutienc l’une & l’autre. Je con
tai environ cinquante - trois degrez dans 
une de ces premières branches ; je dis cn- 
Sî P?5^^3P’étanc rompus, il étoit im- 
Po iibled enfaire un comteéxaéh Au haut 
h^apremiere branche, il y a un grand re- 
Poloit quare, conforme & proportionné

Ox àl’ef-
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1Î<; VOYAGESDE
à l’efcalicr, dont le paye & les murs d’a
lentour , comme tout le telle du bâtiment, 
font de groHes pierres, dures & bien po
lies , pour durer une éternité , comme dit 
Diodore, dont le marbre me fcmblc plu
tôt coloré ou mêlé, que blanc ^ quoique 
celui des degrez foit obfeur & tire fort lut 
le noir. Dans les féconds efcaliers, je contai 
environ quarante- huit degrez de chaque 
côté ; & au haut je trouvai comme une 
grande place unie', au milieu de laquelle 
(aperçus les ruines d’un bâtiment, je ne 
pus comprendre fi c’étoit un grand & lu- 
perbe corridor, avec un perche ou velti- 
bule plus bas, qui conduifoit en quclqu au
tre apartement de cét édifice, dorit u ne 
paroit aucun veftige qui. nous puifle fai
re connonre ce que c’étoit. La première 
chofe qui fe prefenta devant mes yeux, 
furent deux monltres, qui avoient le corp 
d’un cheval, & la tète d’un homme. Le 
corps ¿toit comme bardé de certaines gar
nitures, qui pouvoienc être de fer,dans 
les ufages de .la guerre , parce.queU« 
étoicnt\outes couvertes de certaines pie
ces tondes,corame de grofies têtes de doux, 
de la manière prefque que Q. Curce nous 
teptefente des chevaux de guerre, coii- 
verts de plaques de fer dans l’armée de pa
rius. La tête , qui avoir une grande barbe 
dé une longue chevelure, croit couverte 
d’un bonnet rond,fort gentil,& plat paren 
haut, avec une groflé boule au-deflus, w 
avoient des ailes comme des grifons j le vi- 
fage tourne vers le haut de l’clcaucr,» 
foucenoient fur leurs épaules une haute 
muraille de pierre-, autant épaine, q^^
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la largeur de leur dos pouvoir s’étendre; 
de manière que ces monftres ne font que 
les apuis de ces murailles, fur le haut def- 
quelles on ne peut pis voir s’ily a quelque 
figure, ou qu^iqu’aufe ornement d’archi- 
tefture. Au reile ils font auïfi grands que 
porte la longueur de leur hafe, qui eft de 
vingt-huit je mes pics, & moins éloignez 
l'un de l’autre qu : n’eft la longueur de''leur 
corps. Derrière eux, il y a quatre colonnes 
droites, difpofées par ordre, dans une éga
le diftance &: proportion , deux à deux, 
comme les monftres, deux defqueUes font 
encor fur pié, ¿¿’les deux autres cenver- 
fées3ccouchées par terre, derrière ces co
lonnes il y a deux autres monftres, placez 
comme les deux premiers , mais dans un 
autre afpett , aïant le dos tourné vers les 
colonnes, qui font comme renfermées 
entre ces quatre monftres , & le vifagc 
vers la montagne , qui eft aulcvanc ; d’où 
il eft facile à conjeAmec que le bâtiment 
ètoit en ce lieu-là, & que ces quatre monf
tres, deux à la tête Sc deux aux pics, avec 
1« quatre colonnes qui font au milieu , 
foûcenoienc tout l’édifice. Néamoins il 
n’y a aucune marque qui paitíe faire pa
raître qu’il y ait eu deffas aucun loge
ment, ni même aucune couverture. La 
place ou retendue , au milieu de laquel
le ces monftres font pofez, eft fort vaf
re fie fe termine à la montagne, defor- 
j^ ^P® ^® pouvant s’étendre davantage 
du coté du levant, le refte du corps de l’é- 
dmee eft tourné & fe porte vers le midi fur 
la main droite, dans la difpofition que je 
vais vous repeefeuter. Dans le milieu de

05 cet-
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cede grande place j marchant vers le midi, 
je rencontrai fur la gauche un grand vafe 
quaré de marbre à plate terre, qui avoit 
peut-être été fait pour y mettre de l’eau à 
iclavet, donc chacun des cotez étoit long 
de vingt-quatre pies , ou environ j épais de 
deux paumes , & tout le vafe compofé de 
fept pics. Paffanc plus avant, je trouvai un 
autreefcalier double, bâti pareillement de 
marbre, par où l’on montoit de deuxcôicz, 
de l’occident à l’orient, & du levant au cou
chant; & l’un & l’autre n’a qu’une feule 
branche de trente & un degrez, qui n’eft 
pas tout à ftit fi large que celui dont j ai fait 
la defeription, mais il y a peu de diféren- 
ce. Cét efcalier eft au milieu de la fece 
d’un apartement intérieur, qui a plus d’é
tendue & qui ocupe beaucoup plus defpa- 
cequerefcalier,ceft pour<^uoiilyabeau
coup de vide au pié au-delà des montees» 
le long du mur» contre lequelrefcaliereit 
apuïé. Dans cét efpacej qui cft divifeen 
deux rangs par une léparation, l’un en haut 
& l’autre en bas, tant d’un côté que de 1 au- 
trc,il y a plufieurs figures,qui vont en queue 
l’une de rautre,comme dans une proceflion, 
& qui ont toutes le vifage tourné vers les 
degrez » comme » fi elles vouloient monter 
&: entrer dans la maifon. Au-devant de 
Tefcalier » & dans un grand vide, Q^i tem
blé un frontifpice pratiqué entre les deux 
montées , il va quelqu’autres figures en 
bofle, qui font beaucoup plus grandes^ 
pofees confafément, Si fans divifion, qu- 
le tems, qui confume toutes ^Vÿ®^’ V’’’ 
par terre, nous ôtans la connoiifance de 
que ce pouvoit être. Je ne peux P^®^^*
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nient comprendre ce que ia proceíTion de ^^¿f“,[r 
ces autres figures reprefenroir. Je penfc J"J', & 
cependant que c’étoit la pompe d’un facci-ieor def
ace, & notament fi ce fupcebe édifice écoit criptwju 
un Temple , comme je me perfijádc; ou 
bien l’entrée,d’un triomplie", ou la fuite 
d’un Roi, qui vouloir fe luire voir dans fa 
magnificence, de la manière que JCéno- 
phon décrit la fortie de Cit ui ; ou peut- 
être l’ordre & la pompe des prefens qu’on 
venoit oteir au Roi, comme Eliaa raporte 
que c’étoit une coutume ancienne, & mê
me une loi parmi les Perfes , que quicon
que fe prefentoir devant le Roi, l’honoroit 
de fes prefens, félon fes facilitez, & com
me il fe pratique encor aujourd’hui, félon 
ce que j’en ai vu, & que je vous ai écrit af- 
fez fouvent. Quoiqu’il en foir, l’ordre de 
ces figures, tant de parc & d’autre, eft dif- 
pofé en cette force : aux deux excrémicez 
de cette face, tant du côté du levant, que 
de celui du couchant, on voit la figure d’un 
grand lion, qui déchire un autre grand 
animal, qui eit, d’un côté, une licorne, ' 
& de l’aucre une chèvrefauvagc, fi ma mé
moire ne me trompe point. Près de ce lion, 
il y a une grande infeription, qui ocupe cn 
long tout i’efpace de la muraille , tant de
puis le haut de ces figures que jufqu’au bas. 
Perfonne ne peut favoir ni dire en quelle 
languecette infeription ed compofee, par
ce que ce font des caracTéres inconnus. Tout c«r.iaé- 
ce que j’y ai pu remarquer eft que ces carac- ^”„7' 
teces font d’une grandeur prodigieufe, qui jneon- 
ne font point liez & joints les uns aux au- nus. 
très, pour former un mot; mais diftinfts & 
ftparez5 chacun à parc, comme les caracté-

O4 rcs
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res Hébreux, Se un peu plus 3 ce qui me 
fait croire qu’un fcul caractère fait un mot 
entièr, encor ne puis-je pas bien le corn- 
prendre. Que ce foient des mots entiers, 
ou des t^actéres feuls, fen ai copié cinq en- 
rr’autres le mieux qù’il m’a été poflible, 
de ceux qui étoient les plus frequens dans 
.cetreinfeription. Mais parce queles lignes 
étoient entières, je ne pus connoître fi cet* 
te forte de caraétére s’écrivoit de la droite 
à la gauche, à la mode des Orientaux, ou 
de la gauche à la droite, comme nous le 
pratiquons. Voici donc les cinq caraderes 
que j’ai tranferits.

Le fécond caractère, qui eft compoféde 
quatre figures femblables faites en pointes 
de pirámides, trois droites qui ont la poin
te en bas, & la quatrième couchée lurks 
®V.^^®?* *^^ ^^i^ penfer que cette manière 
d’écriture fe formoit & lifoit comme lanô- 
tre, de la gauche à la droite •, parce que la 
t^e, ou la baze de ces figures piramidales, 
en toujours en haut, quand elles font droi
tes ; ainfi la baze decette autre figure, qui 
eft couchée fur les trois qui font de bout, 
étant comme là tête, tournée vers la main 
gauche,& fa pointe, ou fa queue, versla 
droite, eft un témoignage que cette façon 
d’écrire commence à humain gauche,^ 
finir à la droite, néamoins je ne fañure nas, 
comme une chofe indubitable. La même 
chofe paroït dans le quatrième caraftere, 
compofé d’une feule figure piramidaic, 
pendante obliquement, dont la partie fu- 
périeure, qui eft la plus large , & comme 
fâ tête , fe repofe fur la main gauche; & la 
pointe, qui eft fa queue, s’étend versla
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droire. Nous pouvons encor faire la même 
oblcrvacion en cecee pccicc pirámide , qui 
cil au milieu de la troifiéme lettre. Qtie fi 
quelqu’un me vouloir opofer, que la naif- 
fance ^ commencement des pirámides clt 
la pointe & non la baze, ce qui peut-être 
formeroit un autre jugement, je lui repon- 
drois, qu’il faudroit donc que les pirámi
des du fécond cataftére , Ôé pareillement 
de cous les autres, eufienc la pomte en 
haut ^ non en basj parce qu’en quelque 
forte de caractères que ce foie, leur com- 
mencement &: leur tete cil toujours prilé 
pour la partie la plus haute, & jamais pour 
la plus baffe. Mais ce font mes penfees, 
qui n’ont aucune certitude, & le contraire 
peut être vrai. J’ai encor remarqué que 
tous ces caraétércs font compofez des mê
mes figures piramidales, ícde quelqu’au- 
tres angulaires beaucoup plus menues, êc 
qu’il n’y a que le nombre & la difpoiicion 
decesfiguresqui faflê la diférence & la di- 
vcrfité des lettres. Enfuite de cette inferip- 
tion, la proeçflion des petites figures en de
mi rebefeommence à marcher , chacun de 
ton côté, tant la haute que la bafle, alans 
par ordre l’un après l’autre , donc les unes 
icprcfentent des hommes ,.qu’on prendroit 
pour des perfonnes de moindre condition, 
auifi font-ils les plus mal vêtus, avec leurs- 
Qc-chauflès longs & étroits, comme ceux 
de nos pantalons dans une Comédie >êv leur 
petite Cdfaque, étroite & ferrée jufqu’à la 
ceinture, ou ils fe ceignent d'une bande ; 
qn: au-deffijus eft pUiréc, & s’élargit tou- 
p’-’^yers lebas jufju’à la moitié de lacuif- 
hj-pui cil à peu prés l’habit que les habñ.

Üç tans
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tans de la Province de Maz^nderan por
tent à prefent dans la Pcrlu, & les gens 
de la campagne , qui font voifins de la 
met. Ces Portraits anciens ont cecte di- 
terence pour Tajuftement de la tête, 
qu’ils portent la barbe & les cheveux 
longs, ôc vont nuds têtes, ceinte d’unepe- 
tire bande & prefque femblable aux cou
ronnes anciennes des Empereurs Romainsi 
au lieu que les Mahometans portent la té- 
te raie, couverte de leur turban. Outre ce
la , ces hommes en figure tiennent dansune 
main une grande perche, comme ces demi 
piques , qu'on apelle en Flandres Bran- 
difeocchii ils ne les portent pas fur l’épau- 

lapom. i(.. i-naisdroites 5 la pointe en haut, lisent 
5«^«« dans l’autre main diférenceschofes; lesuns 
S’onia- desinfttumensde mufiquc, ronds 5<coin- 
«rificc» pofez de deux cercles, prefque comme les 

bracelets de nos femmes j les autres des pa
niers pleins de fruits ou de viandes)^ 
des bales toutes rondes ; ceux-ci condui- 
fent deux agneaux , ou deux moutons) 
avec leurs cornes tortes ■, & ceux-là uncha- 
meaui quelqu’uns un âne , ou un mulet) 
& quelqu’autres un beuf, ou une vache) 
ou un veau; ôc d’autres un cheval. U con
duite de ces animaux me fait croire que 
cette pompe croit deftinée à quelque facn- 
fice; parce que les moutons /comme l» 
bcuè & les taureaux, étoient les iaenneo 
ordinaires de toutes, les nations ; ^ «$ 9'‘ 
veaux particuliers aux Perfes, quils i»; 
moloienc au foleil, comme Xénophar,'- 
plufieurs autres Auteurs l’ont remarque) 
on peut juger le même des autres animaur- 
Quell cette longue fuite de figures taiH-^
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eft une reprefentacion de la pompe d’un 
faccifice, l’on peut facilement conclure que 
cét édifice écoit un Temple. Acompagnant 
des ïeux le refte de cette proceifion de fi
gures; j’en vis, les unes qui portoierit cer
tains marteaux dans leur main; les autres 
je ne fai quoi, qui croit affez graiid, ataché à 
leur ceinture, qui finiffoit en pointe par de
vant & par derrière, en forme de triangle, 
ice n’eftque les lignes des cotez n’étoienc 
pas droites, mais de biais. Je ne pus com
prendre ce que cela pouvoir fignifier, finon 
peut-être quelque vafe de peau de bête pour 
porter de l’eau, quoique la figure fut dife
rente des outres ordinaires. Les autres por- 
toient une grande rondache, 0^ un bou
clier qui couvroit tout le corps : les autres 
conduifoient un chariot à deux roues, tiré 
par un feul cheval; & ceux qui le condui- 
foiencétoientàpié. Xénophon.Si^ Cur
te) parlent de ces chariots confacrez à Ju
piter &_au Soleil; 8c ils difenc que Cirut 
^ Dartui en faifoient conduire devant 
^x quand^ ils marchoient en campagne. 
Do ces mêmes figures; les unes, qui font 
en plus petit nombre, femblcnc nous re- 
prefenter des perfonnes d’une condition 
un peu plus relevée que les précédentes, 
qn: étant vécues de la même façon, ont par- 
defl^s une eipéce de cape, qui va toujours 
en pointe depuis le milieu du dos, & leui 
rictend jufqu’aux talons. Il y en a même, 
parmi celles-là, qui ont un petit bonnet 
POintu fur la tête, avec des plis à travers. 
Mais les plus aparens, fit les plus qualifiez 
entre ces perfonnages, font vêtus de long. 
¿4 ont un habit qui leur va jufqu’aux ta-

Oc Ions,
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Ions, dont la robe de deflbus dt pliflee; & 
la jupe de deflus, qui couvre tout, a des 
manches tirées jufqti à la moitiéde la main. 
Ils ont encor un coller au col, conformé
ment à ce qu*^gathiai témoigne, que cet
te forte d’ornement étoit encor en ufage 
de fon terns entre les principaux des Per- 
fes , &: notamenc desMédes. 11s portent un 
poignard à la ceinture, femblabic à celui 
que les Arabes portent encor à prefent, 
dont la pointe eil large &: courbée comme 
unefaulx, & le manche,ou la poignée, 
porte fur leur poitrine, qui eil fans doute 
l’Achtax des Perfes, dont Horaee, 5c quel
ques-uns de nos anciens Auteurs,font men
tion. Outre cela ils ont un baton dans la 
main droite , moins pour leur fervir d’a- 
pui, comme à des vieillards, qu’une mar
que d’honneur & d’autorité, comme aux 
Medres de Camp. L’un d’eux marche de
vant route la bande , qui conduit, delà 
main gauche, le premier de ceux qui le 
fuivent avec leurs bonnets pointus, leur 
cappe finiflant en pointe, ôc leur long ha- 
birrroncé, comme étant les plus graves Si 
les plus majeitueux. De ces pcrlonnes, 
qui fcmblenc les plus aparentes, & qui mar- 
chent les premiers vers le haut dcl’efcalier, 
conduifans tout le corps de la proccflionj 
outre la façon de leurs habits, ejueje vous 
ai reprefentez, les unes ont la tête couver
te d’un bonnet rond, plus large par le haut 
que par le bas, & prefque fem’olable à ce
lui de notre Sénateur de Rome, h ce nelt 
qu’il n’a point de rebord, comme celui-ci) 

/pour le tirer & le tenir à la main, étant 
cannelé Ôc plifle également tout à rentos
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PlETRO DELLA V AtL E*. ^l^j 
jiifqu’au milieu, oii les plis fe vont joindre 
à un bouton un peu relevé par-dclfus. Ou
tre cetee pique quelles portenc dans la 
main j elles ont encor un arc fur l’épaule, 
le bras pafle dedans, avec une crou/ïè pleine 
de fléchés fufpenducà la corde, qui leur 
décend fur le dos. Les habits de quelqu’u- 
nes font à manches larges ¿c froncées, à la - 
façon des chemifes de nos Arabes, ou des 
fur-veites que les Ambafladeurs de Venife 
portoient à Rome de notre tems. Entre 
ces figures, qui compofent cette proccf- 
üon, on voit par intervalles pluheurs ci- 
près, qui ne fervent que d’ornement, Si 
qui ne font pas mieux tirez que les perfon- 
nages, ni que les animaux. L’on peut voir 
par-là que ce travail n’eft pas de la main 
d’un excellent maître, &: que la beauté dé 
cet ouvrage ne confiée qu’en l’antiquité 
des habits reprefencezau naturel, & dans 
la magnificence des pierres donc l’édifice 
efi bâti.

Ai'antfranchi ce fécond efcalier, & tour
nant le vifage au midi, j'entrai dans une 
grande place, où à l’entrée il y a un vide, 
qui va d un bout du'bâtiment à raucre5da 
levant au couchant,enforme d’un portique, 
ou a une ruej rempli de colonnes, d’une colon- 
grofieur fi prodigieufe, que trois hommes ne5d’une 
en rond auroienc bien de la peine d’en cm- groiici»' 
brafièr une. La plus grande partie de ces ^’'°if¿ 
colonnes eft renverfée parterre, & il n’en 
telle fur pic que vingt - cinq j leur nombre 
étant beaucoup diminué, depuis le tems 
qu on impofa le nom de Cehil mar à ces fiï- 
perbes ruines, qui fans doute dévoient 
^Ke quarante en tout, & on voit encor

les.
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les bazes & les fondemens de celles qui 
font par terre en leur place ; & les autres 
fe minent peu-à- peu , & tombent tous 
les jours par les injures du terns. Leur dif- 
poiîcion étoit à peu près comme un plaa 
d’arbres en cette maniere. Premièrement,! 
l’entrée de ce grand porchcdl y a deuxrangs 
de colonnes,qui ocupent toute la largeur rte 
la face de l’édifice, du levant au couchant. 
Ün peu au-delà ,en tirant vers le midi, ilya 
un autre lieu vide, capable de doux autres 
rangs de colonnes, avec leurs clpaces pro- 
portionez de côté Si d’autre. L’efpace qui 
eft au milieu contient fix autres rangs de 
colonnes, tirez en long du léptentrion au 
midi j & deux autres difpofez en large, 
qui vont du levant au couchant, avec deux 
autres à l’opofice, qui s’étendent vers la 
montagne au levant, fur la main gauchej 
deforte que les fix rangs du milieu font ren
fermez des autres de quatre côtezj ladiihn- 
ce qui eii jd’une colonne à l’autre ocupe 
environ vingt-fix piés, & toutes ne font pas 
d’une même grandeur •, les unes étant plus 
hautes, & les autres plus bafles j ce qui me 
fait juger qu’elles ne fupoctoient ni voûte 
ni bâtiment, atendu meme qu’il ne paroi: 
fur terre aucun veftige de leur ruine ■, & 
que toutes , tant les plus hautes qusles 
plus bañes, font couvertes d’un chapiteau 
fait en pointe, bien diferent des noues. 
C’eft pourquoi, comme il n’y avoir ni voû
te ni couverture fur ces piliers, on ne peut 
pas dire vaifonnablemenc que ce fut le là- 
lais du Roi j outre qu’ils font fi hauts,qu il 
n’eft pas probable qu’on y put monter pat 
d’autres efcalicrs, donc il ne fe voit aucun

Vil-
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veñige. Au-delà de ces colonnes, en mar
chant toujours vers le midi, on ne rencon
tre qu’un grand efpace de lieu, de cinquan
te pas de longueur ou environ, où il y a 
comme deux petites chambres d’une mê
me architefture; l’une furia main droite, 
vers la campagne qui eft au couchant j & 
l’autre fur la gauche, vers la montagne qui 
eft au levant. A l’entrée de celle qui eih 
fur la main droite, il y a une petite cour 
pavée de marbre ; & l’une & l’autre ne font ’ 
pas proprement des chambres, mais des 
cabinets à vue , quarez, découverts, & 
clos tout à l’entour , non de murailles, 
mais de portes & de fenêtres de marbres, 
difpofées en telle forte, que chaque face 
du quaré a une grande porte au milieu, & 
deux petites aux deux cotez, ou deux gran
des & une petite au milieu , avec d’autres 
ouvertures, femblabies à nos jalouses, 
ou fenêtres à treillis. L’ordre & la difpo- 
fition de ces petits quarez, pleins de por
tes & de fenêtres autour, nous donne lieu 
à la vérité de penfer que c’étoienr des 
chambres ; parce que les Perfans font les 
leurs de même encor à prefent. Mais ce dé- 
Hut de couverture, fans pou voir y remar
quer aucune velbgs de toit ni aucune rui
ne, me fait croire que ce n’en étoient point. 
N’y aïant pareillement ni tombe, ni mar
que de fépulcre, je ne puis me perfuader 
que ce fut le lieu d’une fépulture. Il fepeur Temple 
foire qu’en tout ce grand & vafte édifice,^^^ An- 
quoiqu’il ne fut point couvert, était un S’®"’ 
Temple, où l’on ofroit des facrihees SeJo^i"’ 
des prières aux Dieux à découvert, corn- cou- 
meplufieurs peuples de l’antiquité profa- *«»’•

ce
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ne le pratiguoient, n’aïant point d’autres 
Temples, que le fommet des montagnes 
êc des lieux éminents, Si comme les Ma
hometans le font encor à prefencicar ils 
ont des lieux devinez aux prières publi. 
ques dans la campagne hors des villes ; & 
même leurs Molquces, qui font dans l’en- 
ceinte des murailles, n’aïans point d’autre 
couverture , pour la pltipart, qu’une cou
pe au milieu. L’entredeux, d’une de ces 
grandes portes, qui font au milieu des ta
ces, & des petites,qui fontà côté, font de 
gros pJiers de marbre , reprefente une 
gande figure d’’un homme de condition, 

une dignité plus relevée que les autres, 
vêtu, de long jufqu’aux pies , fon habit 
ËlifTé dôsla ceinture en bas, de les manches 

irges & froncées.. Elle tient en fa maiu 
droite un bâton pour s’apuïer, ou plutôt 
pour une marque d’autorité ¿c de com
mandement , & porte fur fa tête un de ces 
bonnets unis, ronds à l’entour, & plats 
par le haut, comme ceux que fai dit, que 
ces monftres a voient, fans cette groflê bou
le au milieu ; la chévcluce & la barbe lon
gue, dans unepofture qui témoigne leur 
deflein, qui eft d’entrer au-dedans,a’iant 
ie vifage & les feux tournez au midi, avec 
un ferviceur derrière eux , la tête nue, 
les cheveux arrêtez & liez d’une bande, 
comme ceux dont je v.ous ai reprefente la 
figure, tant le pilier eft maifif^ épais. U 
foutient d’une main un grand pacafol, éle
vé fur la tête de fon maître; -5: de l’autre 
un bâton courbé, comme la croif? de nos 
Evêques , qu’ii tient élevé ious le parafai, 
au dtriiere de la tête, qui nous reprefents
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un fccptrc, iî la figure de, cet homme cit 
d’un Roi 5 oLi quelqu’aucrc marque de di
gnité , fi c’en un Prêtre i ¿‘c je ne doute 
point que ce ne foit l’un des deux. Auxau- 
trcs grandes portes, qui font aux cotez, 
& qui regarde le foleil, quand il fe lève & 
quand il fe couche, il y a des reprefenta- 
tionsd’hommes, qui lurent, ou combatenc 
avec des lions, vêtus dç leurs habits longs 
&pliflcz, la tête nue, la barbe & les che
veux long, retroufiez d’une bande, com
me les autres dont j’ai parlé. Derrière l’en
ceinte de ce quaré , dans une autre elpace, 
ouvert & pavé, comme une petite cour, 
il y a deux grands piliers debout avec des 
inlcriptions , dont je ne pus difeemer les 
caraâcresjà caufe que ma vue, qui eft 
trop baiR, ne pût fe porter fi haut.' Âu de- 
Jâdecesenclos, j'en trouvai un autre beau
coup plus grand, d’une même architcélu- 
re,dans un grand efpace vide, bâ4ài’o- 
pokte, Si non à côté du corps de l’édifice, 
où il y avoir un homme de qualité, avec 
foc parafol reprefenté au vif, lür un des 
foutiens de la grande porte du milieu, 
dont la pofture çtoic contraire à fa vue. Il 
avoir le corps tourné au midi pour forcir, 
& les ’leux au feptencrion pour eurrer, 
comme s il fut venu de dehors, d’où l'on 
peut conjeéturer que c’étoit la partie la 
plus intérieure, & comme le fonds du lo- 
S’^z. Enfuite de cét enclos, m’avançant 
toujours vers le midij je rencontrai une 
autre place, ornée de fix rangs de colonnes 
en quare, au milieu dcfquellcs je vis fous 
terre, je veux dire fous un pavé de groâes 
pierres, un conduit d’eau. Chacune de ces
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colonnes avoir environ quatre piés de dia
mètre, & étoient éloignées de quatre, ou 
environ, l’une de l’autre, avec les aparen- 
ces d’un portique , ou d’un gros mur de 
de pierre, & des fenêtres tdut à l’entour, 
qui étoii l’extrémité de l’édifice du cote 
du midi. Au-delà on ne voit que des nw 
zures, & de larges fondemens, qui paroit 
fent encor un peu naifîàns hors de terri:, 
3’avois oublié à vous dire, qu’à la premié- 
re entrée de cette fécondé place, qui fuitle 
fécondcfcalier, du côté du levant, fort 
loin du pié de la montagne, de répondant 
aux premières colonnes, il y a unautreen. 
clos quaré, de la même forme que les au
tres. il eif comme hors d’œuvre, & il n’en
cre point dans l’ordre & dans la proportion 
de l’édifice, qui n’a été fait, comme je 
penfe , que pour remplir un vide qui 
reitoic jufqu’à la montagne.

Nous paifâmes le jeudi entier, quator
zième jour d’Octobre, fous nos tentes&' 
fur les ruines de Cehil minar, où ne pou
vant encor être pleinement facisfait dece 
que j’avois vu & que je vous écris, je fis 
une lieue de chemin à cheval vecsic nord,
pour voir certaines figures anciennes,qui 
font au pié des montagnes, qui entoureneb 
plaine, & que les naturels du paisapelknt 

^« ’5' ^aefei Rofiam ; c’eft-à-dire, les peintures 
Rjftam '^^ Rofiam , s’imaginans qu’elles reprefen-
tail'ées 
dans le 
COC.

rent fon portrait,Ôc quelqu’unes de fes pius 
mémorables avions. Ce Rofiam eft un an
cien Héros de Petfe, fort célebre dans leurs 
hiftoires, pour fes faits d’armes & pouries 
amours, qui vivait, à leur comptejfous 
ie régne de Cirus ôc de Carabifes, ÜC p^ut- 

tue
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PlPTRODÎLLA VaLLe’. 551 
erre encor fous celui de Darius. Pluficurs 
années,& pluficurs perfonnes,qui fe tien
nent encor à prefenc fort glorieufcs de por
ter le nom d’un homme h célebre, font des 
témoignages évidens que ce qu’on dit de 
lui n’eu pas entièrement fabuleux. Aïanc 
donc pallé par le bourg de Mehrehoofeon , 
qui eit le plus voilin de Cehii minar, une 
lieue au-delà j’arrivai au lieu où j’afpirois, 
où je vis au pié de ces montagnes comme un 
grand quaré, aplani dans le roc le plus vif 
K le plus ferme. Dans ce quaré il y avoir 
dkérentes figures en demi relief, d’une 
taille de géant : l’une reprefentoit un ca
valier à cheval, vêtu d’un habit long plif- 
ié,& la tête couverte d’un bonnet, fem- 
blable à ceux que j’avois vu à Cehil minar 
furia tête de ce principal perfonnage, qui 
tenoit de la main gauche une mafl*e - d’ar- 
nies, comme celle de nos vieilles ftatues 
d’Hercule, & de la droite un cercle, qu’un 
autre cavalier à cheval tenoit de la même 
main^hacun le tirant de fon côté, com
me s’nPeufient voulu le rompre. Et ce fé
cond cavalier écoit vétu preique de même 
que le premier, fi ce n’eft qu’il avoir la tête 
découverte & les cheveux aiTez longs; 
leurs chevaux étans à côté l’un de l’autre. 
Un autre cavalier, pareillement à cheval, 
habillé comme les autres, efl reprefenté 
dans une autre lieu, aïant la main gauche 
ala garde de fon efoés, qui n’eft pas cour
bée, comme à prefenc celle des Orientaux, 
mais droite & pointue comme les nôtres, 
quoique la garde foie fimple & à l’antique, 
tenant de la main droite, un peu levée & 
ctendiié, celled’unhomme de pic, qui eft 

de-
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debout au-devant delui. Derrière celui-ci, 
il y en a un autre pareillement à pié, qui 
a la têtè nue, & un genoujl enterre devant 
le cheval du cavalier, je vis dans un autre 
endroit certaines Dames ^ Dcmoifelks, 
dont les gens du païs racontent pluficuu 
fables, & d’une entr’autres qui étoit aima 
4ù brave Rofiam. Il y a plufeurs autres 
icpultures,taiUéescndivers endroitsduio 
cher , que je ne fauroîs comprendre ce 
qu’elles veulent fignifier. Je peux vousaf- 
furer qu’il n’y a pas de moïen plus avan
tageux , pour rendre fa mémoire étetnclk 
dans le monde , que ces images & figures 
taillées dans la pierre ferme & folide d’uo 
rocher, qui n’étant point expofées auxin- 
jures du terns, ni à la violence des hommes, 
font pour durer autant que les montagnes,

ramis 
taillée 
dans le 
K9C.

■figure D/o^/oreraporte, queS^w/rzzwi/aiantapla' 
de Semi- j^j |g rocher d’une montagne de la MéiHi, 

près du lieu où elle avoir fait planter ce 
grand jardin , elle y ft tailler fon efigie,& 
celles de fes gardes j pour une ^moitt 
perpétuelle, je me perfuade fa^raent 
que c’était un pareil ouvrage que nous 
rencontrâmes, il y a quelqu’annécs,vecs 
Hamadan en venant de Bagdad, Cnr le pen
chant d’une montagne au deffus de Sceiin 
neît, que l’incommodité du rems & la hau
teur des néges, dont la terre étoit couver
te, m’empêchèrent de voir, quoiquequd 
qu’uns de mes gens y allèrent par curiolité. 
Proche de ces cadres, dont je viens de par
ler , je vis d’autres ouvrages en divers en
droits , qui avoient toutes les marques de 
quelqu’ancienne fépulrure. PremiérerneK 
4eux piedeibux de figure quarée, avec un

peu 
prac 
yco 
(Uni 
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me 1 
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Pietro deíla Vahe*. 35? 
peu d’enjolivement: aux angles , & un tiou 
pratiqué dans la lurface iupérieurc, pour 
y conlerver les cendres^u corps, fi ecpen- Les Pet? 
dant les anciens Perfes ont eu Pufage de ¡y* "® 
brûler les corps des défunts, ce que je ne j^^'^j 
mefouviens point d’avoir lû en aucun Au- p°’J," ¡e, 
teur. En éfet, dans la pompe funèbre de corpsdes 
h femme de Darius', qui fut fi fomrucufe défunts* 
& magnifique, & qu’Aléxandre le grand 
fit faire, félon les cérémonies du pais, j2; 
Curce, DiodoreSiJuJUn, qui laraportenr, 
ne difent nullement qu’elle fut brûlée, ÔC 
nefpécifient point ce q u’on fît de fon corps. 
Ces deux piedeftaux, qui ne font pas beau
coup éloignez l’un de l’autre, ne font point 
détachez du rocher, dans lequel ils ont 
été taillez avec le cizeau fort groiTiére- 
ment. D’un autre côté de la montagne, 
qui eftplusefcarpé, plus uni &: plus droit, 
en forme de murailles, j’aperçus en haut 
plülîeursouvertures, comme des fenêtres; 
hunes plus petites,les autres plus grandes, 
capables de tenir un homme. Je nefaurois 
dire à quels ufages ils ont fervi, fi ce n’eft 
aconferver dçs, corps morts, conformé
ment au témoignage de Diodore, qui dit, 
qu’on enféveliffoit les anciens Rois de Per- StuuU 
“^lix environs de Perfépolis-, dans les gro- desudes 
tes taulees dans le haut des montagnes, où ^o’s de 
ion ne mettoie pas Iç^ corps avec les mains, 
mais on ks levoic avec des machines foi- mo" u7 
tes exprès. Enfin je vis en divers lieux, fur gneu 
«s coteaux des montagnes, taillez, unis, 
Keompafiez comme des cadres, où l’on 
0» pouvoir ateindre fans échelles, une cer
taine perfpeftive , comme la face d’une 
®îUon ; favoit, une porte au milieu.

• -ci J 
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6 : plufienrs^p^ttnes aux deux cotez, qui 
fuporcoienc. J’ácchywe, la frize, la cor, 
nichele ^ónM^e, dans toutes les 
régies de rarchite^ce, & d’autres figura 
enfoncées dans cè';ffontifpice, que je ne 
pus bien difcerner< parce qu’elles étoient 
trop hautes. Il me fembla néamoins que 
c’étoit un homme apuu fur fon arc, dont 
il cenoit une des pointáSans fa main,& 
Vautre contre terre, aiarit lesÏeux fur un 
autel, comme s’il eut voulu ofrir un facri- 
fice, ou confulccr un oracle. Au-defTusde 
ces figures, qui fembloicnt être fufpendues 
en l’ait, ceux qui avoient meilleure vue 
que moi, me dirent qu’ils apercevoient 
une figure entre les autres, qui fembloit 
celle du diable, que je ne pus difeerner. Je 
penfai bien qu’en éfet c’étoit la figure du 
diable, & que ce perfonnage ézoïzGemfeid, 
ou , comme quelqu’autres le nomment, à 
caufe de fa beauté, Cho/ciâ} qui fignifie le 
foleil, en vieux langage^ qui régna dans 
la Perfe long-terns avant le grand Ciras, 
&c dont la mémoire eif e ncor récente, pour

«nRoiS^O" *'“?Î»?^.
dePerfe, 1 art d aiTujetir les eiprits irions aHe^oni- 
fameux mandemens:& par cette raifOniSTcrfo 

lui ont donné le titre de Diubend j quieft 
comme dire, le lien^^iable. Les h ivoi
res de Perfe nous ai^^nt^q^e ce.Prince 
fit foire plufieurs de cesjtatué^ou efigies» 
qu’il envoïa en divers 'endroits de fo» 
Koïaume, avec un commandement exprès 
àfes fujets de les adorer. Je croirois facile
ment que ce feroit Nabuchodonozor ,¿0'^' 
la domination pouvoir s’étendre jufquK 
dans quelques contrées de la Perfej fi Gw
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PlETIlO DELTA VA t Le’. 5;f 
tld netoic pas plus ancien que les deux 
Habuchodonozorii q^^âpaniel, (iüsju4itky 
¿même que Salmin^ar. Les portes tail
lées dans la peripedtive , font également 
fermées par le haut, de la même pierre na
turelle de la montagne, & ne font ouver
tes que d’un tiers par le bas > qui lai/fe une 
ouvercure, par où l’on ne peut entrer que le 
corps courbé au-dedans qui ed vide. Et par
ce qu’il y a deux perfpeftives- femblables, 
icd’une même architecture dans la monta- 
ene de CehU minar t dans l’une defquelles 
l’on peut entrer plus facilement, à caiifc 
que la montée du rocher n’ed pas fi roide > 
wfi droite, j’y allai & entrai dedans, le foir 
avant que feufîé vifté les ruines de Cehil 
minar. J’y reconnus la vérité de ce que 
Diodore nous a laiffé par écrit, touchant 
les fépulctes des Rois, que c’étoient des 
poces taillées avec le cizeau au-dedans de 
lamoncagne, plus hautes qu’un homme, 
de figures quarées, avec trois grandes ni
ches,comme j’en ai tracé le denein fur un 
papier. Au milieu de cette grote, je vis 
une longue pierre couchée par terre , & 
fellés^e travers par le milieu, qui pourrait 
bien être la place du tombeau, ou plutôt 
les niches, dans lefquelles je vis d’autres 
groifes pierres mal polies, dont je ne pus 
comprendre à quel ufage elles pouvoient 
eire apliquées. Ces niches font beaucoup 
plus profondes que le relie de la grote ; & 
le canal que je vis pat le dehors, taillé dans 
le roc, qui femble être un conduit d’eau, 
nieleroic juger que ces niches écoient des 
icferyoirs j mais à quelle fin de l’eau dans 
ces lieux? Je ne le comprends point. Je 

vis
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vis encor, lous les montagnes, une grands 
chambrequarée, mais un peu élevée,ea 
forme de tour, bâtie de marbre, fermée de 
cous céitez, avec une feule porte en haut, 
dans un lieu inacccÆble, queje croi pareil, 
lement avoir été quelque fépulcurc.Cesbi 
timens, ainli pratiquez dans ces rochers,ou 
bâtis au pie de ces montagnes, me fbntcrol- 
re deux chofes. L’une, que l’enceinte de h 
ville ocupoit route la plaine, qui cil de ce 
côté là, lie que les montagnes n’en croient 
pas éloignées ; l’autre, que ces peuples 11’2. 
voient p<iS l’indultrie de conduirebienloiu 
degroiles pierres j pu ifque les plus fuperbes 
bâtimcns, & les plus excellentes fculptu- 
res font faites, ou dans la montagne ou au 
pié, fi néamoins ils n’y étoient portez par 
quelqu’autre motif; principalement pour 
ce qui regarde les figures', je veux dire pour 
les faire durer éternellement, & pour les 
conferver avec plus de fureté.

Aïans vü , & confidéré pendant deux 
jours J toutes les curiolîtez que je viens de 
vous décrire , le jeudi au foit, à trois heu* 
res de nuit, après avoir foupc, nous quiti- 
mes notre polie de Cehil minar, & prîmes 
notre marche vers la Cité de Scira^ >qùi 
eft aujourd’hui la Capitale de la Province 
de Perle , & le liège ordinaire d'Imamculi 
Cham, qui elt Gouverneur. Sdra^ en éroit 
éloigné de dix lieues, par le chemin le plus 
droit. Mais à eau le qu’un Pont, fur lequel 
nous devions palfcr, pour tenir le chemin 
le plus court, étoit rompu , & qu’il nous 
fallut détourner de deux lieues, pour pat
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lcr la rivière de Kur, lùr un autre Pont» tou 
-^u’on nomme Send hmb 3 c’eft-à-dire, le rite
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PlîTRO ÙlttA’VAttB*. qî7-
Pontou la ligature d’Emir, qui cft à côté 
de Cekilminar, dont il eft éloigné de deux 
lieues, nous fûmes obligez d’en faire dou
ze. Les Perfes nomment les ponts , des 
liens, à caufe qu’ils lient en quelque Àçon 
les deux rives d’un fleuve enfemble. Nous 
matebâines toute la nuit , errant, tour
nant de tous cotez, & fâifanc plus de pas 
que de chemin , dans cette vaife cam- 
E, a caufe que le teins écoit obfeur > 

e en fon defaut, & que toutes ces 
plaines , où l’on femoit du riz & d’au
tres grains , étoienc arrofées & entre
coupées de plufleurs petits rui/reaux , 
dont 11 nous fàlloit chercher les paflaees 
avec de grandes incommodicez. Enfin 
Je vendredi matin, un peu avant le jour, 
nous traverfâmes le pont de Bendlimir^ 
J?^ ^ pns fon nom de celui qui l’a. fait 
Jatir, Emir Hamza DUemica. Philippe 
ae Perrart, dans Ion Epitome Géogra
phique , arribuc le nom de Beniiemir 
Jlariviere, croiant quec’eft la même que 
^«.;Latins ont nommée Bagradat, ou 
iirîjoane,zr^ quoi il fe trompe groifiére- 
roent i parce edt que le nom propre d’un 
pont, comme je l’ai marqué de ma main à
7 ^“® i^ P«^'^= toujours5in^ ^’^’'..^««^^“’^ucres , des moins là- 
ans du pais, ne font pas mieux fondez de

Ha r V^Hî—autant d’ignorance que 
dv foperftjtion, fur des miracles fupoRz, 
ttompczians douce par le titre honorable 
fnÎrT’ ^“ ®" ‘‘^V?"^ P^LUOt à Ali qu’à Enja , 
rifM^’Sæ’.P^H^ J excellence de fes méri- Utra * 

£^’ ^principalement quand il eH feul 
iome K. P ^ ne«r.
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Voyages de
& fans adición d’aucun nom propre. Alt 
ne fut jamais Seigneur de ce pais 5 & s’il y 
cit jamais venu, ce n’a été que par penfee. 
Le pont a reçu le nom de cét Emir Ham^a, 
qui, long-rems après AU) fut plutôt Gou- 
vern ur que Prince de ce païs , comme je 
j’ai apris de quelques perfonnes do6lcs; 
outre que dans un livre Perfan, intitulé 
la MocUe de Îhi/ioire) le Roi, par l’ordre 
.duquel ce pont fut bâti, environ l’an trois 
cens quarante-trois de l’egire, eft nommé 
expredément, pour avoir été pn de ceux 
delà maifondesr«i«. Aïant pai^ la riviè
re, nous fîmes le tour d’une montagne, 
que nous eûmes quclquc-tems à main gau
che, & étant décendus dans une valce af- 
fez profonde, nous arrivâmes enfin dans 
un village nommé Zercon , qui n’eft dif- 
tant de Cehil minar que de fix lieues, quoi
que l’erreur des chemins Ôr les ténèbres de 
la nuit nous en firent faire beaucoup da- 
vantage, où nous prîmes notre repos dans 
une maifon , donc le maître nous logea 
commodément. Sur les deux ou trois heures 
de nuit, nousnous remîmes en campagne, 
& marchâmes jufqu’au lever dufoleihaiani 
fait fix grandes lieues qui nous reftoicntjuí- 
qu’aux jardins de Sciraz^> où nous entrâmes 
unfamedifixiémejouraOftobre.CetievU' 
le ell fituée dans une petite plaine,entoutee 

fa vSle ' ’^^ collines de tous cotez, où à l’entrée, qui 
.de Sci- eft comme un détroit entre les montagnes, 
iw. nous paflames fous une grande arcade,ornee 

au-dedans de diverfes peintures de lions ^ 
d’autres animaux,&cmbclliedequanutede 
vers éerjes de plufieurs mains. Cét arc cou; 
yre tout le chemin, ocupant refpace,qw
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eft|d’une montagne à l’autre, à qui pour 
cette raifon l’on a donné le nom de Ten- 
ghel Ekban c’elbà-dirc, détroit du Très- 
grand, qui eft Dieu. Le p a liage de cet 
arc nous donna l’entrée dans un chemin 
long, large &: fpatieux, droit, uni, & fort 
beau, acompagné de jardins d’un côté Ôc 
d’autre, ornez & enrichis de plulieurs bâ- 
tiraens, qui font une vue agréable, & qui 
font le plus bel ornement de Sciraz. Nous 
fîmes environ la moitié de ce chemin avec 
plaifir, qui s’augmenta quand nous nous 
vîmes fur le bord d’un grand étang, long 
de quatre-vingt - trois pas, large de cin
quante , haut & profond à proportion', 
dont la furface de l’eau montoit à fleur de 
terre; & parce qu’il ocupe beaucoup plus 
de place que le chemin n’a de largeur, ils 
l’ont détourné de l’autre côté, par un ca
nal qui coupe le chemin, avec des murail
les le long des deux cotez, percées de fe
nêtres ouvertes en arcades, pour avoir la 
vue de l’eau plus libre , en forme d’une 
grande place de ville : de-là nous continuâ
mes notre chemin,qui eft droit comme 
«n cordeau, jufqu’à la porte de la ville. Un 
peu au deçà de l’étang,nous aperçûmes une 
petite & ancienne Mofquée, féparée quel
que peu du chemin, fur la main gauche, 
qu ils apeUenc du Calanter, à caufe qu’un 
Î.<îiiî«fer, qui l’avoit fait bâtir, y voulut

^ï affez près delà les Muh^ 
ceit-a-dire, le lieu des prières publi

ques, qui eft fur un ruifleau d’eau claire, 
qui coule de l’étang, couvert & ombragé 
as grands arbres verts & coufus, dontla lî- 
WioQ nous obligea d’y décharger notre

Pi bag4-
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bagage, & de nous y rcpofer, jufqu’à ce 
que nous euflions trouve dans la ville une 
jmaiibn commode, ne jugeans pas qu’il futa 
propos pour de nous loger dans une hôtcUe- 
jie. Aïant trouvé un logis, nousentrâmcslc 
foir dans la ville pat ce beau chemin, où 
nous payâmes par le milieu du Meidan, 
pu par la place publique, qui eft un peu 
hors des murailles, comme le lieu ou le 
beau monde va tous les loirs fe divertir, 
& lur un beau pont de pierre, qui eftpa
reillement un peu au- delà de la porte, qui 
a été bâti , non pour palier une rivière, 
parce qu’il n’y a poirtdPau courante pour 
l’ordinaire, mais un grand foiré, par ou du
rant l’hiver &: au tems de la pluie,court un 
gros_ torrent , qui décend des montagnes 
voilines. Notre entrée nous mit dans 
une rue droite & longue, au bout de la
quelle nous trouvâmesun grandB4^4r,ou 
marché, couvert en voûte”, félon l’ulage du 
païs, garni deboutiques toutà l’entour j& 
à côté, en tournant un peu fut lamaifon, 
nous logeantes dans une maifon, qui nous 
avoit été préparée , chez un certain HvJ¡- 
fiin Beig natif de Bagdadi mais qui dès 
fa jeunefle avoit vécu dans la Perfe, oùil 
avoir femme & enfans*

Notre deflein n’étoit pas de faireun long 
féjour en cette ville, mais feulement de 
nous y rcpofer un peu. C’eft pourquoi,! 
peine étions nous arrivez, que nous nous 
mîmes à chercher de nouveaux voituriers 
pour notre départ, parce que ceux qui nous 
avoient conduits à Sdra^ > n’étoient pâs 
pour pafer outre. Pendant qu’on char» 
geoit notre bagage, j’allai promtciccw
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voir tout ce qu’il y avoir de remarquable^ 
La ville cil grande, une des meilleures’ 
defEmpire oC des Perfes, Si fort peuplée. 
Elle n’ell cependant pas fort ancienne, 
comme on le peut facilement connoître , 
par les inferiptions , i’architeflure , & les 
autres indicés, qui font voir que c’eft un- 
ouvrage moderne des Mahometans, qui ns 
font pas fort curieux en bâtimens. En éfet, 
elle n’eft pas belle au-dedans, & n’a tien
de rare qui mérite d’etre vu. La principa
le Mofquée , qu’ils épellent Sadur i c’eft- ■ 
à-dire, les Seigneurs,à caufe que quelqu’une 
du fang de Mahomet y font inhumez , qui 
rendent le lieu véri table à ces pauvres igno
rans, n’eft pas un batiment fort fuperbe, 
quoiqu’il foit affez propre à leurs usages, 
allez bien orné , d’une architecture aife^ 
palTdble, avec une coupe ou un dœne , & 
des tours de lumière au milieu d’une peti
te cour, ceinte de muraille, avec des voû
tes &dcs arcades tout à l’entour, difpofé;s 
parotdte, dans une belledifpoütion. li y a 
devant la porte de cette Mofquée une pe- 
tite place toute ocupée de boutiques, où 
ion vend des lietbes , Si d’autres- choies 
bonnes à manger, qui tendent le lieu l'aie 
K plein d’immondices. Les rues font pour 
^P,,Ç®’^’:,tortues, mal pavées, Si 
2^1 banes. Le Palais du Chan n’eft pas fort 
cloignc de la maifon cù nous étions logez, 
^uiàlentrée a une grande place quarée, 
fç renfermée de murailles, avec des galè
nes voûtées à l'entour qui font aflez bien 
faites. Vis-à-vis de la porte du château, à Raretés 
ienttee de cette grande place , il y a une Je Sci, 
petite loge, où ion joue tous les foirs

P3 de
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tie ia flûte, comme dans la place d'Hifpa^ 
kan , & oil le rendent les foldats & les gens 
du Chan, pour faire leur cour, fuivantia 
coutume générale de la Perfe. Il y a dans 
un autre lieu voilin, nommcTel/ciater Ali, 
où eft le Collège des Etudes publiques, bâ
ti de nouveau , qu’ils nomment en Perfan 
MedreJJ'é, S<. qui eft le plus beau & le plus 
fiorilfant de la Perfe. Ce bâtiment nouveau 
des fciences a fes fondemens, où la Judice 
avoir autrefois fes gibets pour exécuter les 
criminels i &: dans un petit efpace, qui eft 
demeuré vide fut le devant, les Charlatans 
y drelTent leurs théâtres pour donner du di- 
vertifléraent au peuple. 11 y a une autre pia- 
ce,qui eft la plus fpatieufe qui foie dans Sci- 
rÆ^,qu’ils nomment le BazairiOu le marché 
auxehevaux, où Ton voit un Palais Roïal, 
avec un grand jardin, qui eft fans douce le 
plus beau & le plus fuperbe logis de layille, 
où lesAnglois font logez,y en aiant toujours 
quelques- uns qui y réfident pour leurs alai- 
res. Proche du Palais du CA¿íM,au-deflbusde 
la loge, où l’on joue tous les foirs de la flûte, 
il ya un autre marché couvert, qui eft fans 
doute le mieux compris & le mieux ban 
de tous ceux de lavilic. De toutes lesMob 
quées, qui font en grand nombre , je nen 
vis qu’une feule , qui méritât d’etre con- 
Edérée, bâtie depuis peu de tems, je ne 
fai pour quelle dévotion , par un certain 
^ga ri^a Mahometan, homme riche, ^ 
un des principaux de l’Inde, qui devoir 
avoir un grand commerce dans la Perfe ,^' 
notamment à Sdraz^ Enfin la dermete 
chofe remarquable que je vis dans la bouti
que d’un artifan jfut un certain animal vi

vant)
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WM , que les Perfans nomment en leur Hyenèj 
langue Cafiar 3 au/ïi puiflanc qu’un grosiaHgu- 
chien, qui n’etoit pas encor, à ce que je '^'»^ ‘^ 
crois, dans fa perfection. Il avoiila cou-^'‘*®'’‘”^* 
leur, la forme, & le regard d’un tigre, &: la 
tête avec le mufeau afilé d’un pourceau. 
Von me dit qu’il fc nourriiToic de chair hu
maine, & qu’il fouUloic les tombeaux deles 
fépuicres qu’il renconcroit àla campagne , 
pour manger les cadavres ^ ce qui m’a foie 
pger depuis que ce pourroit être l'Hyene 
desLatins. Qiioiqu’il en foit, c’eft un ani
mal farouche que je n’avois jamais vû.

N’aiant plus rien à dire de ce qui regar
de Sc/m^, je finirai la prefente, par l’etac 
particulier de mes af aires & de ma fomiUe, 
en vous difant que tous fc portent bien , 
graces à Dieu, & que notre voïage a été 
heureux jufqu’ici ; & que celui, qui quel
ques jours avant que de p.-rtir d'Hifpahan, 
comme je vous le mandai au commence
ment de cette lettre, étoit fort mal difpo- 
æ> qui,avoir perdu entièrement l’apéti, 
« qui n’avoit pas feulement la force d’ou
vrir la bouche pour prendre la moindre 
nourriture, au fortir d’Hifpahan , & dès 
lentrée de fon voïage, recouvra fa fanté, 
ou par le changement de fait, ou par i’e- 
’®J?^® l’agitation, ou par la joïe qu’il 
retentit defe voir en liberté, ou pour quel- 
qu autre raifon fccrete. En efet, j’ai repris 
mes forces, & recouvré mon apéti, en tel- 
k æ^j^ ’ ^“® ^® ”'âtl'^ 9^0 nous dînâmes 
nors de la ville avant que d’y entrer , à 
1 ombre de ces beaux arbres, fur le bord du 
grand étang, je mangeai tout feul, pref- 
iuefans y penfer, un gros poulet, qui Aie

1’4 foevi
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Íervi devant moi dans un plat. Je m’aper
çus que Madame Maani, qui croit à table 
auprès de moi, avoir ccflë de manger pour 
me regarder j aïant levé les Ïeux , je vis 
qu’elle rioit •, en aïant compris le motif, 
je me mis aulli à foûrire j & avec une fa- 
risfaution réciproque , nous nous dîmes 
l’un a l’autre, que ces inquiétudes & agita
tions d’efprit, caufécs pat la crainte d’une 
mort prochaine , étoient entièrement dif- 
ipées;, & que ma fanté étoit parfaitement 
remile. Le peu de féjour que nous avons 
6it en cette ville , ne nous a pas donné le 
rems d’y faire aucune connoi /Tance. Un fcul 
Chrétien Arméniens homme de qualité, af- 
fez âgé & fort riche,qui a ici fa famille,vou
lut nous voir, nous connoître, & nous tir de 
grandes honnêtetez , à la conlidération du 
maître de notre logis fon ancien ami. Au 
refte nous Tommes diTpofez à partir de
main , ôc à continuer notre voïage, dont je 
vous ferai part à la première oca/ion, & de 
tout ce qui nous arrivera. En atendantjje 
vous Tuplic de prefenter mes baifemainsà 
tous mes amis de Naples, £< de vous a/Tu- 
rcrmon très-humble fervice.

^eSdraz le 2.1. d’Odobre i6iï.

LET-
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LETTRE XVI.

DES JARDINS DE SCIRAZ.

Cette lettre fort cuneufe, outre la route tier 
J/oiages Je l’Auteur » contient quatre 
pertet notables. La première, quefir l’Au
teur ^ de/à femme Madame Maantjdont 
il décrit la belle vie, & l‘i fainte mort, 
La féconde ^ d'un des enfans du Roi de 
Perfi, quejan perefit aveugler. La troi- 
fiéme, des Iles de Kefiem ô* d’Ormus, 
que les Perfans ôtérentaux Portugais. Et 
la quatrième, de la Foi & de la Religion, 
que plufieurs^ Portugais abandonnèrent 
pour la liberté- Les obfirvations que l’Au
teur fait des beauté^ de la natuf-e, des 
maximes de la morale » de la politique > 
&des misères de la Religion, méritent 
d'etre lues.

Monsieur ,

Si j’ai laifle paiTcr neuf mois entiers ûns- 
vous cen re, ce n’eft n i ma faute, ni celle de 
Jwmémoire, où M. Marins eft gravé fi pro
fondément , que la longueur Æs tems, ni 
untervale des lieux- n’en fauroient jamais 
éfacer l’image. Atribuez-en toute la faute à. 
mes malheurs» ou, pour mieux dire, au 
malheur que j’eftime feul encre tous ceux 
^ui me font jamais arrivez; car il eil le plug 
grand, le plus fâcheux & le plus infuporta- 
01e de tous i je veu;c parler de la perte ine£L

1^5 tU119^
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Depkifir timable que j’ai faite de ma chère Dame 
de l’Au- Maanii dont la vie faifoic tout le conten- 
teurpo«r temenc de la mienne i comme fa mort m’a 
deTa’" donné un dégoût incroïable, non-feule- 
femme, iDent de vous écrire, mais encor de vivre 

plus long-terns dans le monde. Je ne dou
te point que vous ne deviez avoir reçu de 
Rome la f unefte nouvelle de mon aflidion, 
avant que vous puilhez avoir reçu la pre- 
fente : ce n’eft pas que j’aie eu julqu’à pre- 
fent la commodité, & encor moins la li
berté de le mander à mes parens & amis 
qui font dans cette ville ; mais parce que 
les Peres Déchauffez à’Hifpahan j qui 
l’ont aprife, il y a déjà quelques mois, 
n’ont pas manqué de la faire favoir à Rome 
plutôt que moi, d’où la renommée, cctic 
iameufe meffagére, qui elt toujours plus 
promte à annoncer les triftes événemens, 
que les bonnes choses, l’aura porté jufqu’à 
Naples. Je croi auffi que vous aurez eu 
toute la companion, dont votre bon natu
rel cit capable, pour une fi grande difgrace 
du meilleur de vos amis, Ôi que les ref- 
peéts fie l'afcôlion particulière, que cette 
bonne ame avoir pour votre perfonne du- 
rant fa vie , & i’eftime hnguliére qu’elle 
faifoicde vos excellentes qualitcz, qu’elle 
ne connoiflbit que par mon raport, femblc 
exiger de vous après fon décès. C/cn c» 
fait j Dieu l’a voulu. Elle eit allée au Cieh 
comme fefpére, pour y recueillir le fruir 
de fes mérites ; & moi cependant je rene 
feui, dans cette valée de miféres, privé de 
ma chère compagne,comme l’uni que exem
ple des calamicez humaines. J’ai fait de
puis diférens volages, à propos & hors de
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propose & 11 je dis que j’ai entrepris les 
derniers après fon trépas, plutôt par un dc- 
plaifir de la vie prefenre , que par tout au
tre motif, pour trouver quelque remede à 
la plaie qui m’a percé le cœur, je ne men
tirai point. Témoins les alées & les venues 
fréquentes que j’ai faites par les chemins 
de la Perfe, fans favoir pourquoi j témoins 
les bourgades, les villes, Se tous les peu
ples de cette Province, qui m’ont vu fou- 
vent errant,d’une manière aulfi déplora
ble, qu’elle faifoit paroïtre davantage mes 
peines, & me rendoit digne de plus gran
de companion. Mais comme ma plume 
na jamais été oilîve, qu’elle eft l’unique 
divertiflemenc d’un efpric afligé,l’unique 
foulagement de ma perte , Sc que j’ai 
plufieurs chofesà vous mander, dignes de 
votre louable curioHré, que j’ai marquées 
dans mes mémoires > pour tenir mon ef- 
prit ocupé, & le diiîraire de fes ennuis, je 
veux éprouver, avec raíTilUnce de Dieu ». 
« mon extrême mélancolie me donnera la 
iberté de vous écrire , puifque j’en ai le 

loilir & la commodité, me trouvant éloi
gné de la converfacion des hommes, dans 
une foiitude fort retirée , qui m’eft auiir 
agréable, qu’elle eft conforme à mes triiies 
Penfées. Que fi la prefenre n’eft pas de l’air 
^^^. ®?^^$^’ ^ ne vous donne pas autant de 
iansfaélion, compatilfez, s’il vous plaît, 
a ma douleur, qui me pre/Tc le cœur & la 
main qui vous écrit j fie maudirez l’infor- 
mne, qui a émoufie la pointe de mon ef- 
pni & de mon ftile , qui ne pouvant pas 
çtre de fin qr, ou d’argent, ce que je n’ai 
lamais p^éfumé , ne fera point au moins

MCD 2022-L5



*4^ VOYAGESDE 
d’airain, ou de cuivre rouillé, tel qu’il 
croit une fois, mais que j’ai converti en 
plomb bas & obfeur.

Le vingt-deuxième d’Oftobre de l’année 
précédente , Madame Maani fe portant 
bien à merveilles, &: étant plus gaie & 
joïeufe que jamais, pour me voir non-feu
lement retourné, mais encor aformi dans 
une fanté parfaite, donc j’ai joui durant tout 
notre voïage, nous forcîmes de la ville dé 
Sdrazi par la même porte, que nous y 
étions entrez, dans le deifein de fuivre le 
chemin d’Ormus ; & pour nous préparera 
notre voïage avec moins d’embarras, & 
hors du tumulte du peuple , nous levâ
mes nos pavillons près de la même Mof- 
quée du Galanter , fur les bords de l’é
tang , où je fuis à prefent campé,, & où 
nous nous arrêtâmes avant que d’entrer 
dans la ville. Pour cét ¿foc nous prîmes 
de bons chameaux de louage, tant pour 
la charge , que pour nos brancarts ; ^ 
nous vorant au large , fans être incom
modez d’habitations ni d’habitans, nous 
commençâmes à faire tranlporcer dou
cement nos hardes, pour les charger fut 
nos animaux, le plus commodément & a 
notre aife. Cette fortie commença par uni 
rencontre un peu facheufe > qui,quGiqu’c]r 
le vint d’un fujet affez léger, & qui fe dif- 
lipa bien-rôt, me fut un mauvais préfage 

Dif^rsec du fuccès de mon voïage. Hu^fein Bergnif 
aruvceà tifdc Bagdad, chez qui nous étions logez 
l’Auteur ¿.¿j^g Sdraz t fuivant les pernicieufes cou
de sér/^ turnes de fon païs de Turquie, où les im- 
iAz. ' poRures &C les calomnies font enufa^e, ne 

le contentant pas du prix, dont nous ét!0’’J
COR’
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convenus pour le louage de fa maifon que 
nous avions ocupèe, ni des prefens que 
nouslui avions faits par politciTc, s’avifade 
vouloir faire un plus grand gain à notre pré
judice. Touché, à ce que je croîs, de la 
belle aparence de notre équipage, de i’ef- 
pérance d’en profiter, faifant fcmblant d’i
gnorer qui nous étions, Ôc nous prenans 
pour des gens inconnus', ou porté par quel- 
qu’autte motif, d’où il prétendoit tirer 
matière & inoïen de nous molcfter, tan
dis que j’étois dans notre poite, avec une 
partie de nos hardes que j’avois déjà fait 
fortir avec moi, acendant les autres avec 
le relie de mes gens, pour nous rallier tous 
enfembie, il les retint par violence , fans 
vouloir jamais permettre qu’on tirât rien 
de fa inaifon de ce qui nous apartenoit i il 
aUeguoit pour fes raifons , qu’il craignoit 
que nous ne fulïions des fugitifs; qu’avant 
que de nous lailfcr fortir, il vouloir favoir 
la volonté du Chan, & lui en demander la 
periniflîon ; ou bien que nous lui donnât- 
bons une grolfe fomme d’argent qu’il dc- 
msndoit, & que par ce moicn la porte 
nous feroit ouverte. Ce fut un bonheur que 
je ne me trouvai point là ; car certainement 
ce drôle m’eut fait perdre patience. Mon 
beau-frère, qui étoit prefent, de qui eft un 
homme paifible, le traito.it avec toutes les 
civilirez polîibles , d’où ce farfante deve- 
noit plus audacieux, s’imaginant que mes 
gens avoient peur. Le remede étoit fort 
facile; car il n’y avoir qu’à dire un mot an 
Chan, Vice-Roi de la Province; mais com
me il étoit en campagne, il eut fallu queje 
luile allé moi-même çn petfoone le trou

vera
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ver, parce que j’avois l’honneur de façon- 
noiflance, &: qu’outre la perte du teins, je 
m’engageafle dans des cérémonies & com- 
piimens qui écoient hors de faifon ;quc je 
me fifle connoître, & peut-être que nous 
nous régalafïîons l’un l’autre par des dépen- 
fes inutilesj&avec des embarraSjqui étoient 
des choies de longue haleine. Madame 
Maanijügea. qu’il étoit plus à propos, fans 
m’en avoir rien communiqué, d’envoier 
promtement àlamaifon des Anglois clicr- 
chcr Jacob l’Arménien leur interprète, qui 
avoir demeuré chez nous quelqu annéesau- 
paravantjOÙ il nousifervoit audi d’interprè
te de la langue Perfane , quand nous en 
avions befoin à notre arrivée dans la Petfe. 
Céc homme, qui étoit connu de toutela 
ville , & qui avoir une autorité extraordi
naire, à la confidération des Anglois qu’il 
dervoit, & qui étoient pour lors bien ve
nus auprès du Roi, vint à la première pa- 
lole de ma femme. Et fans nous faire con- 
noître , dit hautement que nous étions de 
leurs gens, & traita fi mal le maître delà 
maifon, le menaçant de lui donner des 
coups de bâton , & de faire fes plaintes au 
Chan , que ce fourbe n’eut plus que des pa
roles de douceur dans labouche, pour nous 
demander humblement pardon, & s’excu- 
fer de la faute qu’il avoir coraraife par er
reur , ne nous connoifiant pas. Par ce 
moïen nos gens furent mis en liberté avec 
nos meubles, ils vinrent incontinent me 
trouver au lieu oit j’étüis,&en me racontant 
eequi s’etoit paffé, ils me donnèrent plutôt 
matière de rire que de me fâcher. J’ai vou
lu vous raconter cette action ? pour vous
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fairevoir à quelle extravagance s’cxpolcnt 
ceux qui fe mettent en chemin, & en com
bien de rencontres ils font fujets à recevoir 
desairons. Le Dimanche vingt-quatrième 
d’Octobre tout étant difpofé pour notre 
depart, à l’entrée de la nuit, nous abandon
nâmes notre porte , & tournant le dosa la 
viile de Sdraz i nous prîmes le chemin de 
celle d’Ormus, aïant prefque toujours le vi- 
fage au midi j & après avoir fait trois 
lieues î ou environ , nous paifâmes un 
pont fous le<^uel il n’y avoir point d’eau, 
auflj n’y a-t il qu’un torrent, qui court 
dcllbus en certains tems , qui décend des 
montagnes voifincs, qui font aux environs. 
On a impofé le nom de Pa/ja à ce pont j r/alpRa-: 
parce qu il eft bâti fur le cnemin de Paf^ bet des 
fa, comme le vulgaire le prononce, bien V’’’” 
qu’il s’écrive Faifa ou Phafla, àia façon des Sêp®** 
Arabes, qui manquans he la lettre"?, fu- 
pléent à fon défaut, par la lettre F. Un peu 
au-delà de ce pont, noysrencontrâmes une 
hôîellctie,aveccertaines maifons ruinées au 
pié d’une éminence, fur-laquelle on voit 
auifî les ruines d’un ancien château i & cette 
hôtellerie ou caravan-feral , quoiqu’elle 
foitdans fon entier, eft néamoins deferte , 
parce que le lieu manque d’eau. Le chemin 
public fe divife là en deux; donc l’un, qui eft 
lut la main droite, & le plus fréquenté des 
havanes,conduit à Lar i & l’autre, qui eft. 
fur ia main gauche ¿le plus oriental & le 
moins batu>va droit à Pa^a. Nous quita- 
mes celui de Lar, pouf prendre celui de 
f«^, qui eft moins dangereux en tems de 
troublcs.Mais parcequ’il n’y avoir point de 
logement qui ne fut fort éloigné, aïant

parte
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pafíe le pont, nous déchargeâmes notre 
bagage dans une belle plaine , qui eft hors 
du chemin, à la droite de certe éminence, 
où nous repofâmes le refte de la nuit,&: 
prefque tout le jour fuivant, qui fut le fé
cond de notre marche. Nous en partîmes 
deux heures devant la nuit, & nous mar
châmes jaiques devant le jour, entre deux 
longues montagnes, comme entre deux 
coteaux, d’une faite j i’un ,• que nous tou
chions de la main droite •, & l’autre, que 
nous avions devant nos ïeux un peu furia 
gauche , dans une grande plains qui eft au 
milieu, prefque toute blanche & couverte 
de fel. Nous arrivâmes cnfin,après une trai
te de quatre lieues, dans un certain lieu, 
nommé Giganli 3 où- nous trouvâmes au 
pie des montagnes, près d’une hôtellerie 
ruinée, fur le bordd’un tuilfeau d’eau cou
rante & bonne à boire, quelques maifons 
de Turcomans , & d’une race de gens, 
qu’ils nomment Behî, qui, a la faveur de 
ces eaux, cultivent leurs champs > & y fe- 
ment du coton. Il nous fai ut partir de Gi- 
ganU deux Heures devant le foieil couchcb 
mardi, qui ¿toit lejour auquel les Maho
metans célèbrent leur Bairam, ou. la fête 
du Sacrifice , de laquelle vous avez euh 
connoilTance par mes autres lettres : & 
aiant emploie toute la nuit à faite environ 
fix lieues, nous fîmes alce fous un gros 
bourg , nommé SelviJlan ; c’eft-à-dirc, 
lieu des ciprés, pour repofer à l’ombre de 
ces arbres, qui y font en quantité, ^ qui 
y étoienc autrefois en beaucoup plus grand 
nombre. Il y a hors du bourg fa Icpukurc 
d’un ceruhi Sçeiçh ifufj queies Mâliomè-
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uns on: en veneration , fans en favour la 
aufe j auprès de laquelle nous dreflarnes 
nos tentes. Ce bourg de Selviftan, ^ plu- 
ficurs autres du même territoire, ne font 
point fujets à fm^meuh Chan de ScifaZi 
bien qu’ils foiencenclavez dans fes terres» 
mais ils font gouvernez par un ceruinJSW- 
hir C/î4«, qui ne releve que du Roi. Une 
heure,ou environ, devant le jour failli , 
nous reprîmes notre chemin , &: nous tra- 
verfâmespar un chemin plat & uni, certai
nes petites collines fort agréables, parce 
quelles font couvertes de ces arbrifleaux de 
Ciadacucci) £< de quelqu’autres, fcmbla- 
bles à des joncs qui portent des amandes 
ameres. Nous laiiîames derrière nous une 
hôtellerie, 011 les caravanes ont coutume 
de loger pour avancer chemin , & nous fî
mes en tout cinq lieues Sé demie , & peut- 
être davantage , deux heures avant quele 
jour commançâtà paroître. Et enfin la laflt- 
tude de nos gens & de nos bêtes, nous arrê
ta fous un grand arbre de Ciadacucci > 
dans une plaine campagne, renfermée de 
montagnes fans autre couvert que Ic Ciel. 
Nous demeurâmes rout le jeudi fous cet 
arbre Ciadacueci, où je pris garde que c’é- 
toitup de ceux qu’ils apellcnt des mâles , 
dont il y en a quantité dans cette campa- 
gne, qui ne produifent aucun véritable 
nuit j mais feu'ement de gros grains, com
me des grains de laurier , qui naifient fim 
hsbords de leurs feuilles, voûtées & cour
bées en arc, cinq ou fix par bouquets fur 
chaque feuille : & dans ces grains, il s’en
gendre de petites mouches. Pour tout le 
Kfte, ces Çiaduçued mâles font fembla-
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bles aux femelles, qui feules produifent les 
fruits? donc je vous ai fait parc en quel- 

tes Per* qu’autre de mes lettres. 11 faut ici vous fai- 
rent'une' ’^^ obferver que c’ell une chofe univerfeU 
diverfitélcment en ufage entre les Perfes, comme 
de fexe je l’ai mille fois entendu & remarqué, de 
^toutes difeernet la diférence des fexes, mâles & 

femelles, non-feulement dans les arbres^ 
dans les plantes, comme il y en a quel- 
qu’unes parmi nous, mais encor dans tou. 
tes les autres chofes , rant naturelles, 
comme font les viandes , les légumes, les 
fruits, & chofes fcmblablcs , qu’artificiel
les , comme les lins, les foies fie les cotons, 
dans les élêmens meme, comme dans l’eau 
& dans l’air. Ils apellent mâles, conformé
ment- à la coûtume ancienne des Egip- 

i^atar. tiens, comme Senéque le raporte, tout 
ifMfi. M. ce qui dans fon efpéce eft le plus fort & le 
s»^'^'*!’- plus ferme; & au contraire , ce qui cft le 

plus tendre & le plus délicat, paffe fous le 
nom de femelle; & ainfi , félon leur phi- 
lefophie & leurs obfervations, qui ne font 
pas mauvaifes, ils jugent qu’un fexe cft pro- 
Î)re à celui-ci, & un autre utile à celui-là. 

’ar exemple, l’eau femelle cft meilleure 
à boire & plus faine que l’eau mâle, parce 
qu’elle eft plus délicate, parciculiéremeni 
aux perfonnes d’une bonne & agréable com
plexion. Entre quelques animaux,la-chair 
des mâles cft meilleure à ceux qui ont l’ef- 
tomach plus chaud, parce qu’ils ont plus 
dejfubftance ; & au contraire les femelles, 
qui font plus faciles à digérer,acommo- 
denc mieux un eftomach foible, fair mi
le eft celui qu’il faut à des hommes robui- 
Ksi les enfans ne veulent refpiccr qu’un aie 

fenwb
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femelle 7 & ainfi de tout le reile, ce quieft 
une curioiitc aflèz agréable j que je n’ai pas 
dû vous taire , parce que je ne vous Vavois 
jamais déclarée.

Le jeudi au foir , deux heures avant la 
nuits nous quitâmes l’ombre de nos ar
bres, pour nous mettre au milieu des ténè
bres,encre de petites col lines, couvertes des 
mêmes arbres, que nous paflames en mou
rant & décendanc durant lix lieues , que 
nous fîmes jufqu’à la terre du gros Paffa^ 
Nous y arrivâmes deux heures après mi- • 
nuit, & nous mîmes les piés fur les velÛ- 
ges de l’ancienne Paffegariie, ou Pafèr- 
garde, conformément au nom où étoit, fé
lon le témoignage de Pline & de Q. Curce, 
qui en parle plus exprelfément, le fépulcre 
dugrand drus. A l’entrée de cette terre, ciprhl 
fur un des cotez, on voit un vieux ciprés, ^’“"^ 
le plus beau & le plus grand que fare vù de ^Jo^t** ° 
ma vie, dont le feul tronc, qui fe divifeen- Sieui'. 
fuiteen plufieurs groffes branches, eft d’une 
groïTeur fi prodigieufe, que cinq hommes 
cnferable ne fauroient rembraiTer; & les 
^lusbaflcs, qui s’étendent tout autour , 
séioignent de leur tronc de vingt-cinq piés 
des miens, comme j’en ai pris la raeiurc.. 
oa hauteur corefpond à fa groifeur , quoi- 
qu il ne finiffe pas en pointe, comme les ci
prés ordinaires. Sa grandeur elt un témoi
gnage de fon antiquité , & un motif de la 
j5™'^io^ Que les Mahometans lui portent,, 
il découlé une certaine humeur, qui eit 
une efpéce de gomme , d’un petit tronc 
dune de fes bancs branches, que les Per
les 3 & fur - tout les ignorans, regardent 
comme un fang miraculeux , qui coule

tous
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tous les vendredis, qui cft leur jour faint 

Les Ma- &; facté. Et dans un crand trou, capabJe 
«ww de contenir deux perfonnes, qui eft au 
1„ milieu du tronc, ils ont coutume d’y aï- 
grands lumcr des chandelles-, comme dans un lieu 
arbresen augufte 3: vénérable, fuivantleur couru. 
X"’ qui leur fait avoir de la vénération 

pour tous les grands & anciens arbres, 
croians que ce foit la retraite des âmes 
bienheureufes, &: que pour cette confidé- 
ration , ils nomment Pir , qui lignifie en 
^^,^^^? ’ .^^ vieillard ; ou Sceich en Arabe; 
ceft-à-dire, plus ancien j ou bien encor 
Iman, qui veut dire, Prêtre ou Pontife; 
parce que ce font les noms ordinaires qu’ils 
donnent à ceux de leur fecte, qui font morts 
dans une faulïè opinion de fainteré. C’eft 
pourquoi quand ils difent, qu’un tel arbre 
ou un tel lieu eft Pir i ils veulent dire, que 
l’ame de quelque Pir i c’eft-à-dire, d’un 
bienlicureux, y fait fa demeure & s’y plaît, 
La vénération que les Mahometans ont 
pour les grands & anciens arbres,eft fans 
doute un relie de l’ancienne Gentilité qui 
1 avoir en ufage, conformément au témoi
gnage d’un de nos Poetes ;.

Le terni a conferve un ancien ciprèti
. .Qtie la Religion vénéré tout auprès.

Nousfavons que dans l’orient cette ido- 
latrie s’eft atachée aux Hébreux, comme 
nousVaprenons de l’Ecriture Sainte. Et la 
MaJwraétansy qui ont emprunté beaucoup 
de cérémonies des Hébreux, peuvent lad* 
Icmcnt avoir apris celle-ci, ¿r quelquau- 
très des Juifs les plus corrompus; de la mê
me manière qu’eux à prefent font glüfec 
CCS foUes fuperditions dans les cfpnts lia-
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PllTRO ©IXIA VaIIí’, 5(7 
pícsdesChrctiensIcurslujers. Ccfutdone 
a l’ombre de ce grand-cíprcs que nous lo
geâmes dans une petite place qui eft au- 
deflous, ceinte d’une petite muraille tout 
gl’cntout. Le jour fuivant étant entre plus 
avant dans cette terre > je n’y vis aucune 
chofe remarquable que des palmiers, qu’on 
ne voit point dans les autres Provinces 
fcptcntrionalcs de l’Empire de Perfe. j’y 
remarquai encor une grande quantité d’o- 
langcts & de narcides doubles, qui paiTe- 
roient ailleurs pour une grande rareté, fur 
lafin du mois d’Oftobre, Nous ne partî
mes de PaJ/a qu’à une heure de nuit; & 
aufortir de cette terre,no us trouvâmes en
cor deux chemins, dont l’un conduit à Lxr, Suite 
^uenous quitâmes à la droite, & l’autre tire *^^^ üw- 
vers l’orient, fur la gauche, qui eft moins ^ 
feequenté, que nous prîmes & perdîmes^^’^ 
bien-rôt; cela fît que nous errâmes quelque- 
temsenvain, jufq u’à ce que Parant trouve,5c 
repris avec peine, nous le fuivîmes toute la 
nuit; & aïant feit c4nq lieues, nous arrivâ
mes un peu devant le jour à un bourg, 
que ceux du païs apeilent communément 
TtmanJian, & qu’ils écrivent par abrévia
tion, je ne fai pour quelle caufc, Temifian , 
ou nous mîmes notre bagage a terre, un 
peuau-deflbus > tant pour foulagcr nos ani
maux, que pour nous repofer. C’eft laque 
« pain de froment commença à nous man
quer, parce qu on n’ufe que d’orge,dans 
tous les bourgs qui font au deçà, en tirant 
jçjsla mer. Nous avions été avertis de ce 
Jetant, ce qui nous obligea d’en faire pro- 
vuion pour plufîcuts jours. La nuit com
mençant a abacre la chaleur du jour, nous fît

quit-
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quitter Terni ft an , pour décendre plutôt 
que pour marcher, par des lieux difíciles 
& raboteux, qui nous embaraflerent, jiif. 
qu’à trois heures de foleil & davantage, 
du lendemain, qui étoit un Dimanche 
dernier jour d’Octobre. Après une traite 
de huit lieues, nous mîmes pie à terre dans 
une bourgade de trente maifons ou caba
nes , bâtie au milieu d’un grand plan de 
palmiers & de dates, nomrné Zizevan. k 
une heure de nuit, nous nous remîmes 
dans notre chemin, que nous continuâmes 
dans les ténèbres durant cinq lieues, ren- 
contrans plusieurs bourgades, où nous eû- 
mes de grandes dificultez, à caufe des ruif. 
féaux pleins d’eau qui traverfoient les che
mins , fans pont ni planche , & que nos 
chameaux avoient bien de la peineà pafler, 
tombant fouvenc dans l’eau ôc dans la fan
ge, où nous perdions beaucoup de tems, 
& foifons peu de chemin. Panant au mi
lieu de ces bourgades,nouslaiiTâmes derriè
re nous la ville de Darabghieni, qui re
tient fufqu’à prefenc le nom de Darius, qui 
en a été le fondateur, &: qui eft la demeure 
ordinaire deScem/eddin Chan,qui ne dé
pend que du Roi dans le gouvernement de 
plufieurs bourgs du voilînage, & dans le 
commandement qu’il a fur tous les gens de 
guerre. On le nomme Cazacque, parce 
qu’il eft d’une nation étrangère, ou forti 
de quelque Tribu, ou Oicmac, comme ils 
parlent, d’une Chizilba/ci, qui portoit ce 
nom. Le lundi, premier jour de Novem
bre, nous fîmes aite fur le midi, fous des 
datiers, au pié du gros bourg de Déchoiri 
c’eft-à-dire, bon bourg, ou bourg de bien, 

dont
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donc les maifons ne font point jointes les 
unes aux autres, mais réparées par interva
les,dans un bois de palmiers, dont le fruit, 
avec du pain d’orbe, ferc de nourriture aux 
habitans. Sur le loir, ailéz tardj une gran
de troupe des Dames du bourg , qui 
«oient lorries à la campagne , fuivant la 
coutume des Mahometans, pour faire leurs 
prières aux fépultures de leurs ancêtres, 
vinrentà nos tentes, ovi par hasard j’étois 
feul, & entrèrent dedans avec beaucoup 
dctàmiliarité, fans être invitées, le voile 
levé & le vifage découvert, qui eft une 
choie fort extraordina te parmi les Maho
metans, où elles fc jettérent fut du pain de 
froment, qui leur fut une viande , autant 
agréable à leur goût, quelle écoit moins 
commune fur leurs tables, & pa/Térenc 
quelque-rems avec moi dans un entretien 
aflez familier. Nous demeurâmes là jus
qu’au mardi fuivant, que nous en partîmes 
une heure devant la nuit, tant pour nous 
repofer que pour donner le teins- de fe rc- 
nitcanos bêtes qui étoient fatiguées. Ce 
jour là nous reçûmes une fécondé vifîte de 
plufieurs Dames , à qui Madame Maani 
flonnala collation, qui fut fans doute fort 
ample & fort fuperbe pour elles j & au for- 
tir de cable nous fîmes trois lieues dans un 
pais deferc, jufqu’environ fur la minuit, 
que nous nous arrêtâmes fur le bord d’une 
eau courante, contre un mur ruiné, qui 
patoiffoit être un refte de ces vieux bâti- 
mensdans cette vaftefolitude,qu’ils nom
ment Mogho¡(íeL Sur le point du jour j’y 
fs drefler mes tentes près d’un étang, d’où 
coule ce ruifTeau, ôc où les troupeaux de

la
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Îacanipagnc viennent pourboire. La jour
née s’y paita doucement, à la pêche de cer
tains petits poilibns fort bons à manger, 
^ui nous font inconnus, dont cetuiâcau 
etoit h plein, que notre Mariuccia, avec un 
vaiiteau percé qu’elle avoir fait pour couler 
du riz J &: dont elle fe icrvoit comme d’un 
retz, en put une grande quantité. Maisie 
trop d’ardeur quelle avoir à la pêche, une 
heure aprèsle dîner, tandis que M. Maani 
dormoir , la porta à te déchaudér pour ft 
mettre au milieu de Peau, où elle te lut bai
gnée plus qu’elle n’eut voulu, fi je n’y eufle 
remédié promptement; & il s’en faiiutpeu 
que ,e ne la chatiafié ; mais elle me promit 
de ne retomber jamais dans la même faute. 
Nous délogeâmes de MqghoJ^iel une heure 
& demie avant foleil couche, & aims ¿lit 
environ trois lieues, nous nous repofâmes, 
fut la minuit, dans un certain lieu ou les 
caravanes ont coiitumc de s’arrêter, à l’om
bre de ces grands arbres de ae^} que je 
vous ai décrit autrefois, qui font de la na
ture des genièvres, ou des cèdres du Liban, 
autour dcfquels il y a quantité de mirthes, 
avec des eaux courantes, une demis lieue 
avant que d’arriver au fépulcre d’un de 
leurs [mamzii/^f} qui elt un peu au-delà, 
où les trois licues eufient été entiéres;& 
je ne fai cequinous arrêta. Le jeudi au foit 
nous changeâmes de pofte,& aïant marché 
dans un détroit, entre des montagnes allez 
balles, mais extrêmement droites, comme 
de grandes murailles des deuxeorez, dont 
le paifage eft fort de fa nature, & l’entrée 
défendue d’unchâteau ruiné, qui avoir été 
bâti du cems que le pais u’etoit pas encor
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; fous la domination de la Perfe, mais fous 

robéïifancc d’un Prince particulier, qui 
étoit le Chan de Lar, qui s’etoit difpenfc 
de reconnoitre la Couronne de Perfe, quoi
qu’il fut fon fujet, & qui fe comporroit 
comme un Prince libre. Ce qui obligea le ta W«» 
Icrlan, apres le décès de ce Prince, de cipauté 
s’emparer de fes Etats, & de ruiner les châ. ^’C
teaux qui gardaient ledetroit. Le vendre- 
(11 fur le jour, après cinq lieues de voïage, Pedaw, 
nous nous trouvâmes dans un gros bourg, 
compole de deux milles maifons alTcz mal 
banes, &; difperfées confufément entre 
des palmiers, qu’ils nomment Purg, &c 
quiisécrivcnc Furg, où nous décendîmes 

déchargeâmes notre bagage, dans un lieu 
qui nous fcmbla le plus commode, éloigne 
déshabitations. Nous avions fur nos char
ges de beaux pigeons, bigarrez de diver- 
Ics couleurs, ôc partez jufqu’aux ongles , 
que notre Mariueda gardait dans une ca
gepour fon divertiífement. Auifi-tôc que 
flous étions arrivez en quelque lieu, elle 
u Î^'^noit la liberté de forcir, pour aller 
2” if ^i® pa^ ^^ campagne & s’é. 
gaer le long du jour ; ce qu’elle faifoic pa- 
KUicment a une grande quantité de poules, 
que nous portions avec nous, pour nous 
fnIcrvit aux ufages de la table, dans les 
deux ou nous ne trouvions aucune provi- 
lon. Tous les foirs, une demie heure
• partir, nous n’avions pas peu 
•dairea les prendre, pour les remettre dans

’ parce qu’ils ne fe rendoient pas 
Volontiers, & qu’ils fuioient & voici- 
^lent ça & la. Pendant ce tems-U, nous

•1 K nos ferviteurs, prenions notre divertif-
0. fe.
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fement à leur donner la chaffe ; l’un cou- 
roit après i l’autre rournoit à l’entour j l’au
tre tomboitpar terre : celui-ci femoquoit; 
l’autre crevoit de rire; c’étoit un plailirde 
nous voir. Qiiand ce fut à charger notre 
bagage & à partir du Purg, aïant repris i< 
raUcmblc une partie de notre volaille, le 
relie le rendit facilement ; il n’y eut que les 
pigeons de Mariuecra qui ne parurent 
point: de quelque diligence que nous fi- 
a les chercher, rant par la campagne, que 
par le bourg, & malgré toutes les ptomef- 
iès que nous pûmes faire de reconnoitre 
par quclqu’honncte prelent ceux qui les 
auroienc vus & qui nous les rcndroieut,il 
nous fut imponible de les trouver; parce 
que quelqu’uns de ceux qui avoient pafle 
durant le jour àl’entour de nos tentes, nous 
les avoient dérobez; ce qui mit M. Maani 
en colère, & Marinecia en mauvaife hu
meur, pleurant la perte de fes pigeons. Il 
¿toit plus d’une heure devant lanuic quand 
nous nous mîmes en chemin, d’où nous 
nous égarâmes, ou au moins nous le crû
mes, aiant fait environ deux lieues, cequi 
nous obligea de nous me ctre à terre,de peur 
denousperdredanscesdelcrts,atendantque 
la luneou le jour fuirent levez, pour voirà 
nous conduire à la faveur de leur lumière, 
fans danger de nous perdre. Il étoit encor 
plus d’une heure devant le jour, quand 
nous reprîmes notre route , d’abord à la 
clarté de la lune , enfuite à celle du foleil, 
qui nous conduite durant cinq lieues, par 
des paifages difíciles, côtoïant toujours 1« 
montagnes fur la main gauche,où il nous 
falloic tantôt monter, tantôt decendre. U 

matin j
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matin, nous étans engagez dans un Heu fore 
étroit, notre Baba Mel/ij, qui avoir mis 
pié à terre, pour foulever mon brancarc, 
qui étoir mal conduit & tiré par le cha
meau , & pour lui faciliter le paiTage, pcn- 
fa être écrafé, entre le brancarc & le ro
cher ; mais, avec le fecours de Dieu, ilfuclî 
adroit, qu’il ne reçût aucun mai. Enfin fur 
le foir nous nous repofâmes fous un bois 
de palmiers, dans un valon qui eft au pié de 
ces montagnes, & d’un bourg qui eft au- 
devant, nomméTa/cut ou TaJcivic, Lalu- 
®® ^^^^^ levée environ la minuit, nous 
continuâmes notre marche durant cinq 
lieues par un beau chemin fort uni ,aïanc 
prefque toujours cette longue chaîne de 
montagnes à la main gauche, &: une autre 
un peu éloignée à la droite, jufqu’à un pc- 
tityiUage de dix ou de douze maifons, au
près,duquel nous nous arrêtâmes environ 
iur lheure de midi dans un petit bois de 
palmiers, pour prendre un peu de repos, 
leus*un grand arbre, d’une certaine eipéce 
que je n’avois jamais vue, que les Arabes 
apellar en leur langue Nebe, & les Per
lins Kanar. Il produit un petit fruit à Oí cr'- 

comme nos cerifes j mais qui eft ption 
plutôt incur, dont la couleur tire fur le ¡’«'■br-e 

. jaune, mêlé de rouge, & le goût neft point ‘^•""’ 
osiagreable. Il a de plus cette propriété, 
que fes feuilles vertes, ou feches, étans 
miles en poudre, blanchilfent; & décrem- 
pcesavec un peu d’eau,font une écume 
comme le favon, §: les Dames de ce païs 
fl en ont [Joint d’autre pour fe laver la tête, 
te que Réprouvai avec avantage, m’en 
«•anc lave les mains Ôc la face, qui fit que

0.2 M.

MCD 2022-L5



;^4 VoTAesSBB
M. Maani me trouva à fon gré. Nouscn ^ 
portons plein un fac avec nous,pour en faire „ 
part à ritaliC) parce qu’elle fc conferveau. ^ 
tant qu’on veut, quoique réduite en pou- ¿ 
die. Ai'ant cxamincavec íbin fon fruit & fes il 
feuilles, je me fuis fou venu qu’il y a à Rome, n 
daiisccttcbelle & grande vignedes^/^mMx § 
mes andeSi hors la porte du Vont, deux gros j 
arbres, chargez de plufîeurs grandes bran- 
ches couvertes de feuilles,qui confervent ^ 
toujours leur verdeur, l’un & l’autre plan- ' j 
tezdes deux cotez de la fontaine, où Ton le « 
lave, au bout des allées de planes, & à l’en- J 
tree de la plus large de la montée, qui à 
conduit à cette belle place, couverte d’un < 
bois fur le fommet, acompagnée de plu- é 
heurspetits jets d’eau, qui coulent tout au- { 
tour,unpeuau-deflbusdugrandctang,ren. J. 
fermé d’efpalicrs, d’orangers, & ombragé f 
de quatre grands planes. Cét arbre eftde la a 
même efpéce, comme je le reconnusà fon t 
fruit, à fes feuilles, &à d’autresmarques; j 
mais il eft étranger & inconnu à Rome, i 
aulfi ne crois-je pas qu’on en trouve ail- ¿ 
leurs de même. Le petit village deSeid c 
Ceuderj où nous étions logez, eït une de- / 
pendance du gros bourg de r4row>àqui j 
quelques- uns donnent le nom de ville, < 
parce qu’il elt la capitale de plufîeurs < 
bourgs d’alentour, quoiqu’elle foit à pre- t 
fent fort ruinée. Nous ne voulûmes pas 1 
y aller , pour quelques raifons, jugeant i 
plus à propos de nous arrêter dans cét au- c 
tre petit village, qui en eh éloigné d’une < 
lieue. Nos gens y furent néamoms, pour j 
faire nos provifions de bouche. Etans re- j 
tournez le foir, iis me raportérent qu’ils ^ 

avoienc
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avoicnt oüi dire que les Portugais avoienc 
misa mort un grand nombre de Chizilbap 
fi, 5¿ à feu pluiicurs places de la Perfe furies 
côtes de la mer. Les habitans de Tarom ne 
témoignent pas en être beaucoup fâchez; 
pareequ’erans vaflaux, ècfort atedtionnez 
du défunt Prince de Lar, & à prefent mal
traitez des Cki^ilbafci, ils n’avoienr ja- > 
nuis eu d’inclination pour le Roi de Per
fe , ni pour le bien de fon Etat. Cette 
rupturcj qui étoit un commencement de 
guerre, ouverte entre les Perfans & les 
Portugais, ne me fut pas fort agréable , 
à caufe des obiUcles que je prévoïois 
quelle aporteroit à notre voïage. Le pats 
de Tarom, avec les autres lieux circonvoi- 
fns, eft tout couvert de palmiers , fous 
Icfqucls, comme dans le refie de la cam
pagne , ils fement du coton en quantité, 
avccquelqu’autrcschofcs. Pour le pain de 
komenr, il ne s’en trouve point que dans les 
gros bourgs, où il n’y a que les perfonnes 
riches qui en mangent. Leur nourriture, 
& leur entretien ordinaire , n’eft que des 
dates, dont ils font un grand trafic; aulfi 
font-ils pauvres & milcrables pour la plu
part. Ce fut là que je commençai à voir. Habits' 
dans les piés des hommes Sc des femmes, cht«if«- 
des foulicrs , ou plutôt des fandalcs de 
feuilles de palmes, tiifucs Le entrclaflecs p^puV 
les unes dans les autres, dont ils font la fe- dew?. 
üîdle aflez épaiflc,lc defiùs n’étant que 
deux cordons, tiflus des mêmes feuilles , 
qui leur ferrent un peu le pic , ÔC qui fc 
i?*gucnt au milieu vers la pointe, qu’ils 
font palier dans les deux gros orteils, qui 
Ucoucni leurs fandaies fermes dans leurs

0.5 piés.
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pics. Cette forte de chauíTure eft en ufagc 
parmi tous les villageois, jufqu’à la mer; 
& fai eu la curiofité d’en acheter une paire 
que je delire porter en Italie. Je fis une au
tre obfervation, que l’habit de ces villa
geois, excepté l’ornement de la tête qu’ils 
ont rafee , comme tous les Mahometans, 
& couverte d’un petit turban, ou d’un de 
leurs petits bonnets pointus, d’une groffe 
bure, faite de poil de chameau, eft entiè
rement fèmblable à celui de ces figures de 
CekilminarjCim me reprefentoient des per- 
Tonnages de bafle condition.

Pour reprendre le cours de notre volages 
comme nous étions arrivez un peu tardau 
gîte le Dimanche feptiéme jour de No
vembre, nous ne partîmes point ce jour-là 
de Seid Geuder, à caufe que la chaleur corn- 
mençoit déjà à être fi ardente, que quoi
que nous fuffions dans un mois des plus 
froids de l’année, je me mettoisen chemife 
pour prendre le frais, comme favois cou
tume de faire à Hi/pahan au fort de l’été. 
Il eft vrai que les nuits étoient un peu fraî
ches, 5c nous :feifoient connoître la faifon 
où nous étions. Nous ne partîmes de ce 
pofte que fur la minuit du lundi, & pen
dant ce tems-là nous envolâmes à Taromi 
pour avoir de la farine d’orge pour nos 
chameaux, dont on paierie de la pâte en 
boules, qu’on leur donne féparémene, à 
chacun la ficnne , avec de la paille & de 
l’avoine, qui eft leur nourriture ordinaire ; 
car ils veulent être bien nourris, & nefc 
contentent pas d’herbe comme ceux des 
Arabes. Nous fîmes encor venir quelqu’au- 
très ptovifions > qui nous pouvoient man

quer
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PlETRO DEILA V A I I E*. 367
quer dans le voïage, avec quoi nous cra- 
verfâmes une grande plaine d’une excrémi- 
téà l’autrei & après avoir palTè une petite 
riricre, dont l’eau eit faléc, qui coupe le 
chemin , & qu’ils nomment pour cette 
raifon Abfciuri c’ert-à-dire, l’eau faléc » 
nous arrivâmes le mardi fuivanc, deux ou 
trois heures avant midi, fous des arbres 
d’une petite bourgade de dix ou de quinze 
maifons,nommée Peiengon,• c’eft-à-dire, 
les Panthères, ou les Pards j je ne fai fi ce 
n’eft point parce qu’on y voit de ces ani
maux. Outre le Giez» ^N“ j’avois vu fou- 
vent en d’autres lieux, je remarquai entre 
ces Arbres une certaine plante, que je ne 
connois point, qu’ils nomment Charge 
qui eft un arbriiTeau qui vient fort haur /de 
qui,dès la racine, jette en rond plulieurs 
petites branches, ou plutôt des rejertons 
d’herbes, qui font tous couverts de feuil
les, grandes, geortes, en figure ovale, co
tonees , & pleines d’un lait, comme l’elh 
toute la plante, qui a une qualité fi mali
gne, au raport des gens du pais, que fi un 
homme s’en feotoie les ïeux , il devien- 
droit aveugle. Ces fenil les font difpofees 
deuxàdeux, l’une répondant à l’autre, en 
telle quantité, que toute la branche en eft 
garnie jufqu’à la pointe, en quaré de à qua
tre faces. Sur la pointe de ces petits ra
meaux, il fe forme un beau bouquet de 
neurs de couleur blanche , cendrée par de
hors , & d’un rouge violer par dedans, que 
nous apellons à Rome, eolorabin ,qui ré
créé la vue, Céc arbriffeau ne produit au
cun fruit bon à manger. Je penfe cepen- 
«iht que ce foie une plante médicinale, 

0^4 puif-
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pulique les gens du pais fe fervent des feuiL 
les, qu’ils apliquent pour guérir les concu. 
lions & les douleurs d’un coup , ou d’une 

f*^Ï’^ chute.Ilsmangentauffiuncccrtainegralne, 
d/^ 5^^ '^-^"^^ ^^ milieu .de la fleur, qui eftpeut- 
vots au être là femcncc, & en ufcnc au lieu de pa. 
»wn¿cr. vots, qu’ils fc font acoutumezdepuis quel

que-rems, comme la plupart des Pcrians, 
à manger tous les jours en telle quantité, 
qu’il y a dequoi s’étonner comment ils n’en 
meurent point, m’étant laiffé dire que tel 
en prend par jour auÏÏi gros qu’une noix, 
lis font dans cette opinion, que le pavot cÜ 
bon pour la fanté ; fur- tout qu’il déchargé 
I’ciprit de l’homme de tous fes ennuis, 1' 
lui fait perdre le fouvenir de cous les foins 
qui lui peuvent caufer quelque chagrins 
comme en éfet, des lors qu’il leur eft mon* 
té dans la tête, il les rend endormis, pe- 
fans & demi étourdis. Au refte, ils y font 
tellement acoutumez,, qu’ils ne fauioienc 
s’en pafler; &: s’ils manquoient un feui 
jour d’en prendre, ils croiroienc être morts. 
C^jelques-uns, qui veulent s’en di/haire, 
n’en peuvent venir à bout, qu’en buvant 
beaucoup de vin, ouquelqu’autre liqueur 
qui les enivre, encor y trouvent-t’ils une 
dificulté prefque infurmontable. Nous 
trouvâmes dans le bourg de Gelcngoni un 
Kabiiarî j ou garde des chemins, capitaine 
d’une compagnie , qui avoir fon rendez* 
vous dans une autre place, deux lieues au» 
delà, qui vifita nos hardes •, mais d’une ma
nière fi obligeante, qu’il ne voulut pas 
ouvrir nos caifles, ni dévclopcr nos pa
quets , ^: fc contenta d’un petit droit qui 
lui ctoit dû, coafiitanc eu quatre ^bafei»
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^ui valent quatre teftons Romains •, moïcn- 
nant cela il nous permit le paifagc , & mc- 
ms nous donna un homme pour nous ef- 
corter durant quelque-rems, &: nous mon
trer lechemin. Ce qui témoigne combien 
l»s gabelles qu’on exige dans la Perfe l’ont 
douces & légères; encor ceux qui les re
çoivent font-ils obligez de tenir les che
mins libres de voleurs ; &: s’il fc perd ou fe 
dérobe quelque choie, de la trouver, ou 
de la parer de leurs deniers, comme je vous 
l’ai marque une autrefois, il croit plus de 
deux heures de nuit quand nous pourfui- 
vîmes notre marche, où nous fîmes deux 
lieues jufqu’au bureau des Rabdarisi Sc par
ce que nous nous engagions dans un che
min dificile & fâcheux entre des monta
gnes , fans lumière pour nous conduire, la 
lune ne paroiffanc pas encor, nous aimâ
mes mieux nous arrêter à l’entrée -de ces 
détroits, dans un lieu qu’on apelle Der 
tetight ceb^ir rud , qui veut dire , Porte 
étroite des quatre Fleuves; parce que qua
tre gros torrens, qui décendent de divers 
endroits des montagnes, viennent s’y joir?- 
dreen tems de pluie. Quand nous y paila- 
mes, il n’y avoir qu’un petit ruilTeau qui 
court toujours. Ce nom Der Tengt ou Detteíta 
Pone étroite, eft aíTez commun dans la «wo». 
Perfe, à d’autres femblables pas ou détroits 7''^’’'’ » 
des montagnes. J en vis un entr autres 
fur Ic^ confins de la Perfe, dans le grandpom*,. 
chemin de Bagdad^ qui avoir un même 
nom , conformèramt àla façon de parler 
des Latins, qui dans un même fens ont im- 
poCe ces noms fi célébrés aux portes Cafi 
fiennes, aux portes du Caucafe, de la Ci-
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licie, &à tant d’autrcslieux. Nous avions 
encor plus de deux heures de foleii, quand 
nous entrâmes par cette porte étroite dans 
le canal d’un oc ces quatre torrens , que 
nous eiimes toujours à la droite, jufqu’à 
un petit ruiifeau d’eau faléc , que nous 
trouvâmes le long de ce torrent, ¿¿.entre 
les mêmes montagnes, avec quantité de 
plantes, qui ont les feuilles longues & étroi
tes, & qui portent leur fruit ou leur fe- 
menee dans une longue gouiTe, prefque 
comme celle de la callé, finon quelle n’eft 
pas H groflé. Les gens du lieu tiennentque 
cette plante eft venimeufe, &: ils la nom
ment en Perfan Char Zabtè , le poifon 
des ânes, qui pourroit bien être VOléan- 
dre, aûêz fréquent en nos quartiers. Mais 
comme je n’cntens rien en cet art, je n’en 
puis rien juger, non plus que de pluiieurs 
autres herbes & arbrilfeaux, que je vis fans 
les connoître. Enfin après avoir fait feule
ment deux lieues, le folcil étant prefque 
fur le point de midi, la chaleur qui étoit 
exceifive , Ôc qui nous empechoit de mar
cher , nous obligea de nous repofer dans 
un lieu où les voïageurs ont coutume de 
s’arrêter , à l’ombre d’un grand arbre de 
chiez » qu’ils apeUent le ^Ghiez de Mir 
^Zard; parce qu’un certain Mtr A^ardt 
voleur infigne, y fut tué. Une heure de
vant lanuit, nous reprîmes notre marche, 
& marchâmes toute la nuit, par de mau
vais chemins ôc par des partages difíciles, 
touiours entre des montagnes, ¿c dans le 
canal d’un torrent. Le jeudi à une heurede 
foleii, & un peu plus, aïant avancé de 
quatre lieues, nous fîmes alce à côté d’wi 

étang,
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PlETRO DELLA V AL L F.’. 371 
étang, environné crane levée de terre, où 
ceux du pais réfervent l’eau qui en fort, Se 
qui fe communiqué enfuite à ceux de de
hors, iufqu’à un bour^, qui en cit affez éloi
gné,¿¿qui s’apclleff«ftr4oii jetemarquai un 
autre arbre toutcpineux,qui n’aporte aucun 
fruit; mais feulement des feuilles, que les 
heces mangent, nommé par les habicansdu 
lieu, Kahur. je le pris pour l’arbre del’zi- 
(kaeie, que j’avois vu dans l’Arable-pétréc, 
qui jette la gomme Arabique;quoique ce
lui de l’Arabie, quand je le vis, avoir les 
feuilles beaucoup plus petites, & peut- 
être à caufc de la failon, qui les demandait 
de la forte. Les Perfans ne font nullement 
curieux de ramalfer la gomme du i^hur^ 
peut-être à caufe qu’ils n’y prennent pas 
garde , & qu’ils en ignorent l’ufagc. Au 
coaiaicnccmenc de la nuit,nous recommen
çâmes à marcher, & aïant fait trois lieues, 
ou quatre au plus, dans un chemin aifé &: 
nullementcnnuïeux entre des montagnes: 
le vendredi, deux heures avant le jour, 
nous nous arrêtâmes fous un arbre près d’u
ne eau falée,n’y en aïant point d’autre bonne 
aboire, dans un lieu nom né Curi ha^i-gon, 
5ui ligmfreia fépulturc du marchand ; peut- 
être parce qu’un marchand mourut là & y 
fut inhumé. Un peu après le foleil couché, 
nous remontâmes fur nos chameaux ; & 
après quatre lieues, ou environ, de voïage, 
par un chemin qui n’écoit pas li mauvais, 
nuis qui écoit néamoins un peu fâcheux, à 
travers des montagnes, nous nous repofâ- 
mes le famedi, qui eil le jour du repos, en
viron deux heures devant le jour, dans un 
hois de palmiers qui elt à côté, où il ya 

(¿6 quel-
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quelques cabanes > dansleíqueUes quelques 
¿críonnes viennent fe retirer au terns des 
fruits çour les recueillir, qui doivent être 
les maîtres du lieu; mais lorfque nousy 
padames, il n’y avoir perfonne j & pour 
l’ordinaire le lieu eU deferr. Nous y ren
contrâmes un puits d’eau douce. Ce lieu 
ici nomme Ser z^bi ri^evon , où nos cha
meaux crans allez paître , le matin ne les 
voïans plus , nous crûmes, comme une 
chofe certaine, qu’ilsavoient fuivile che- 
min des voleurs: mais quclqu’uns de nos 
gens armez, aians fuivi leurs traces, les 
trouvèrent qui pailToicnt dans une campa
gne bien éloignée de notre porte , ou ils 
les ramenèrent frais & difpos. Au couchet 
du iblcil, nous nous levâmes de là, aïant 
régalé & facisfâit pleinement quelqùau- 
tres Rabdarù, qui y font leur réüdencc. Le 
Dimanche fuivant aiansfait quatre lieues, 
par un chemin beaucoup moins cnnuïeux 
que le précédent, quoiqu’il ne fut pas bien 
bon, nous mîmes pic à terre une heure de
vant le jour dans un autrelicu, où lesRab^ 
^arñ, qui croient de la bande de ceux que 
nous avions rencontré le jour d’auparavant, 
avoient leur retraite. Nous leur prefeutii- 
mes un papier, ligné de la main de leurs 
compagnons, par le moïen duquel nous 
n’eûmes rien à démêler avec eux. Et parce 
q ue celicu,qui porte le nom de Tafàte^>^'^' 
toit habité que des Rabdaris, ^ qu’il n’y 
avoir ni provirton ni commodité pour 
nous loger, nous avançâmes de deux lieues, 
dans un chemin plac'^ uni, voïant tou
jours les montagnes voiùnes à nos deux co
tez j ôc après avoir fait en tour environ ùx
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lieuëa le matin, crois heures après le jour * 
nous trouvâmes un lieu commode pour 
nous repolèr à notre aife, fur le canal d’u
ne eau courante, douce & bonne à boire, 
qu’ils nomment Aài Danger , la dernière 
place, & comme la Hn de la Principauté 
de Lar, &: le commencement du pais qui 
apartenoitau Koi d’Ormu^, quand il étoit 
Je maître de fon Roïaume, dans la terre-fer
me de la Perfe & de l’Arabie. Le folcil com
mençant à s’abauFer, nous; nous mîmes en 
campagne, X un peu au-delà nous arrivâ
mes denuit à une petite rivière falée ,quc Rhiiie 
les villageois du pais nomment en leur lan- f*ié<, 
gage Ruii/iiuci, le fleuve ou le ruilFeau û- 
Ic,qu’il nous tâlloit pafler néceflaircment. 
Mais aians perdu le chemin , nous fûmes 
en peine j nous perdîmes même beaucoup 
de teins, avant que de pouvoir trouver le 
gué, èc beaucoup davantage à nous remet
tre dans le chemin après avoir traverfé 
l’eau. L’aïant enfin trouvé, nous le fuivî- 
mesjufqu’au premier bourg que nous ren
contrâmes nommé Ciuciuluiion,où. nous fî
mes notre entrée un lundi quinzième jour 
de Novembre •, & les Mahometans du païs, 
le premier de leur mois Mukarrem, & par 
confèquentdu nouvel en lunaire, qui iait 
mille & trente-un de leur égire , aîant fait 
environ cinq lieues de droit chemin ^ mais 
beaucoup davantage , par les détours que 
nous lûmes contrains de prendre dans les 
tenebres de la nuit > & par des lieux extrê
mement difieiles & ennuïeux , pour nous 
mettre dans le droit chemin. Ce bourg cit 
ficquarante maifons, de un peu davantage » 
ccartèes l’uuc de l’autre j dans un grand.

bois
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DOIS planté de palmes, & de certains au
tres arbres, qui ne produifent aucun truie 
à manger j mais qui portent feulement des 
feuilles» fcmbkblcs à celles des olives, 
dont le bourga pris fon nom. C’ell la pre- 
imére place de la Province, nommée Mo^ 
gkofian i c’clt-à-dirc, le bois des palmiers, 
a caufe de la grande quantité de ces arbres 
qui croisent en cette contrée. Diodoreiî\z 
mention d’une autre terre dans l’Arabie- 
heure ufe , qui anciennement avoir le mê
me nom, pour la même raifon, & quieft 
voilînc de l’embouchure du Golfe Arabi- 

Ardeurs que, & diferente du Moghofian de la Perfe, 
ioi^°' commençant à l’endroit où nous iom-
• ’"’ mes à prefent, s’étend plus bas vers le le- 

vant au midi fur les podes du Golfe i’er- 
Ïîque, oit il fait une chaleur fi ardente, que 
quoique nous foïons dans le mois de No
vembre , je dors la nuit en pleine campagne 
à découvert, fans pavillon, la tête imc ^ 
en cheraife, fans en recevoir aucuneincom- 
modité > non plus que fi j’étois dans une 
chambre, & bien fouvcnt je me fens tout 
mouillé de fueur dans mon lit. J’ai vu de 
petits garçons, des plus pauvres, tous nuds, 
n’aïans qu’un petit linge qui couvroit leurs 

Habits parties nobles. Les autres,qui font plusà 
des fem. leur aife, font vêtus, mais fort legéremcntj 

^ toutes les femmes, en général, ne portent 
fur leur corps qu’une fimple chemife,de 
couleur turquinc obfeure , qui ne leur va 
que jufqu’à la ceinture j les manches étroi
tes & courtes, qui ne leur couvrent que la 
moitié du bras : ôc de la ceinture en bas, 
elles s’envclopcnr d’un grand drap fin & 
délié, fait de coton ou de foie * chaînai;
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PlETRO DELLA V ALL E*. 57ÿ 
ré de divcrles coukursj qui kur va juf- 
qu’afX piés de fa largeur, & qui de fa lon
gueur leur hit un où deux cours à l’entouc 
du corps, n’cit pas moins ample qu’un co- 
cillon. Ces femmes n’ont dans les piés que 
des fandaksde feuilles de palmes, fans au
tre chaulfurc. La garniture de leur tête eft 
un autre drap, d’une même étofe & d’une 
couleur pareille à celle de leur habit, fi ce 
n’ett qu’il cil plus petit, qui leur décend 
quelquefois jufques fur les.épauks, cache 
une partie de la chemife par le derrière, 
& eft abatu fur le devant de leur vifage, à 
Tufage des Perfancs. Pour le refte, elles por
tent quantité de bracelets aux bras, depuis 
les mains lufqu’aux coudes, qui ne font 
point couverts des manches de la chemife j 
& même aux jarabes, lefquels font de di
vers métaux, félon les facultcz d’une cha
cune. Les uns font de pailles, qui femblent 
erre d’or ^ les autres d’ambre, de criftal, 
& de femblables matières, façonnez en 
petits boutons, ronds, plats & à faces. Et 
toutes, tant les pauvres, que les riches » 
portent au nez, non pas des anneaux, com
me les Arabes, qui en ont de fi grands, 
qu’on les prendroic pour des bufles, ni de 
petits fort propres, & à côté,comme les 
Perfanes j mais une plaque d’or route fim- 
phjbu ¿maillée, & enrichie de pierres pré- 
cæufes, atachée par un petit troudu nez, 
pendante un peu fur les cotez, taillée à 
quatre faces, &: un peu large en forme de 
moufiache, ou de la figure que les Mathé
maticiens nomment Rhombe, étroite, & 
¡^n peu moins longue que n’elt leur nez. 
foutes les perfonnes y font bazanées, par 

les
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les ardeurs du foieil, auquel elles font ig- 
ceifament expofées , quoique d’ailleurs 
elles aient les traits du vifage bien faits & 
bien proportionnez, j’entendis un matin 
les coups de canon, qu’on tiroir de la ci
tadelle d’0rw«^, que nos gens avaient en
tendu dès le jour auparavant j près de l’eau 
de Bungher, où nous étions logez. Je fen- 
tis une joïe particulière au bruit de l’artil
lerie , que je n’avois pas oui il y avoir plus 
de fept ans, depuis que je partis d’Alexan
drie d’Egipte , encor ctoit-ce en terre de 
Chrétiens. Nous aprimes dans ce bourg, 
que le Port, nommé Benderi de Ser , ou le 
Port de deux Caps, où nous voulions nous 
embarquer fccreteraent , parce qu’il eft 
plus voiiin à'0rmuz > moins fréquenté des 
caravanes, & qui pour cette rallón n’étoit ' 
point gardé des foldats Perfans, avoir etc 
brûlé par les Portugais, qui avoient mis 
le feu aux maifons, après les avoir pillées, 
tué les naturels du païs , qui firent refinan
ce , mis les autres en fuite , brûlé pareille
ment quelques barques, & emmené les au
tres à 0rmuz> De manière que toute I’cfpc- 
rance que nous avions de nous embarquer 
en ce Porc, pour pafier à 0rm«^ , nous fut 

PaSa ôtée i fie d’autant plus, qu’on avoir public 
jtesd’Or- une défenfc très-ngoureufe, de la part du 
^’^’''Roi & du Chan>ùe ne laifiêr paflerau- 

cune barque, allant ou venant •>& que les 
Perfans mêmes à cét éfèt avoient tiré tou
tes les barques de l’eau fur la terre. S: pofé 
des gardes tout le long de la cote, dans les 
lieux où les vaifleaux iÎOrmu^ avoient cou
tume d’aborder, pour les empêcher de s’a- 
piocher de terre. Qn nous ajouta que ces
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Blêmes gardes avoient tué quelques Per- 
ftns qui venoienr d’í?r7»«^,pour avoir leurs 
dépoli liles,fous prétexte qu’ilsavoient vio
lé les defemes du Roi, quoiqu’ils paflaflenc 
du côté des ennemis vers eux. Ces nou
velles nous firent réfoudre de refter à Ciu- 
àululion, fans paíTer outre, en atendanc 
quclqu’ocafion de pouvoir nous mettre fur 
l'eau fans être aperçus. Le Chef du bourg 
nous dit, qu’il y avoir des barques qui ve
naient de tems en tems d’Ormuz » fur les 
côtes de Perfe, en certains lieux qui n’é- 
toient point gardez, pour venir chercher 
de l’herbe pour leurs chameaux, & du foin 
pour leurs chevaux , n’en pouvans avoir 
d’ailleurs, & qu’il ne voïoic point d’autre 
remede ànos m iux pour le prefont, que de 
nousfetcer dans une de ces barques. Aïant 
donc confuiré tous cnfemble fur ce qu’il 
nous fallón faire, & nous lui aïant promis 
une honnête preiènt, s’il vou’oit nous af- 
lifter en ce paflage, il envoïa deux hom
mes fut la côte; l’un, qui étoit fon frère; 
& l’autre, fon compagnon , avec ordre 
datendre quelques jours s’ils ne verroienc 
point arriver quelque barque d’Orma^i 
parce que les villageois des rivières de Per- 
fe, nonobllanr les defenfes du Roi, en- 
tretenoient une continuelle corefpondan- 
ceavec les Ormu^ienii pour leurs intérêts 
particuliers,ne vivans que du trafic qu’ils 
îaifoient avec eux, de l’argent qu’ils rece- 
voient des marchandifes qu’ils cnvoïoienc 
vendre à Ormu^. Et qu’au cas qu’il en ar
rivât une , ils traitaflent avec le maître 
pour nous paifcr , nous recevant dans fa 
wrque en quelque heu fecicc, où môme 

dans
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dans un autre, avec le confentement des 
gardes, en les gagnant par prefens. Et 
qu’au cas que la chofe put réuflîr, un d’eux 
demeurât avec labatquc fur la côte, & Tau- 
tre vint nous avertir & nous conduire où 
il feroit befoin. Ces deux hommes parti
rent de nuit , le mardi feiziéme jour de 
Novembre, Si nous demeurâmes à Ciuâu- 
lulion, atendant une ocaiîon favorable de 
pafler la mer : & pour quelques raifons, 
nous ne renvoïames point nos chameaux, 
Nous n’eullions pas manqué d’en trouver 
dans un befoinj mais nous les retînmes 
avec nous, pour les avoir tous prêts dans 
les ocaiions.

Nous étions cependant plus contens & 
Satisfaits que jamais i parce que M. Maani 
ic trouva grofle dans le voïage de Sdrai^, 
ce que nous avions h ardament deliré, de
puis cinq ans que nous étions cnfemble» 
deforte que la joie q u’ellc mMonna, quand 
elle fentit remuer l’enfant dans fon ventre, 
& fcfpérance que j’avois d’arriver dans 
mon païs à la fin de mes volages, failbient 
racoinpiurcmcnt de mes defirs. Nous na
gions dans une mer d’alicgrcire, pallions le 
rems à rire Si à nous divertir, dans toute 
la réjouilTancc du monde, lorfque notre 
joie fe changea de telle forte en amertuiHe, 
tant eft grande finconlUncc des ataires du 
monde,q ue ce bourg qui l’avoir vu prefque 
naître & augmenter, la vit finir peu-à-peu. 
Les hommes, que nous avions envolez lut 
les côtes de la mer, retournèrent le dix- 
neuvième jour de Novembre alTez tard, 
qui nous raportérent, qu’après avoir atea- 
du long-terns, iisn’avoienc vu qu’une pe-

HCC
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cite barque, qui aiant calc la voile pour 
amarer, la leva incontinent qu’elle les cut 
aperçùsj Sí tourna la poupe du côté de 
terre,fans vouloirs’aprocher davantage, 
quoiqu’ils lui donnaient toute forte d'^f- 
futance qu’ils étoient amis. A caufe, di- PetG/He 
foient-ils, comme ils l’avoient oüi dire, *!" pç’ 
que peu de jours auparavant, une autre f^n’^ 
barque venant à bord de terre, les foidats 
PerJans, qui étoient en garde près de Dû- 
fer ^ l’apeUérent, feignans d’etre personnes 
amies, qui vouloient pafler à Ormu^» 
Mais la barque étant à terre, ils la prirent, 
tuèrent deux de fes hommes, Si firent les 
autres prilônniers. Ce qui leur faifoit croire 
que les barq uesd’OrmK^ne s’hazarderoienc 
plus à de femblabies dangers & ne vien- 
droient point à terre, de peur de ces fur- 
prifes ; qu’il n’y avoir aucune aparencc 
defe fier aux foidats, qui étoient commis à 
lagardedes côtes, & ainli qu’il étoit nécef- 
faire de chercher queiqu’autre expédient. 
Le lendemain matin, aïant réfolu ce que 
nous avions à faire, je dépêchai Ghulama- 
li courier d’O/WM^, qui étoit venu en 
notre compagnie depuis Hiffahan, avec 
^e lettre de ma' part au Supérieur des 
Peres Carmes- Déchau/fez d'Ormu^, te 
une autre des Peres d’Fif/ûahan qu’ils m’a- 
voient donnée, afin qu ils m’envoialfent 
nne barque, avec efeorte pour pafler en 
fureté. Je, donnai pareillement ordre à ce 
GnulamaU d’aller feul à 0rmuz> par un au
tre paiîàge, éloigné de deux journées de 
notre pofte , mais plus en arriére, d’où il 
ttyaqu’un trajet d’eau à pafler, pour arri
s's! dans l’ile de Üejèm, où la guerre fc
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faifoit alors par les Perfans, qui avoient 
mis le fiege 'devant le fort, que les Ponu. 
gais avoient bâti fur des puits d’eau douce, 
pour s’en apurer en faveur de ceux à’Or- 
mu^. Te lui recommandai outre cela de 
paffer de ce Port dans file de Kÿm, avec 
les foldats de l’armée Perfane. Ce qui luj 
feroit tacilc; parce qu’il étoit Mahoraé. 
tan comme eux-, qu’il parloir la même lan< 
guc j & qu’étant arrive dansHlede Ke/m, 
il entrât,fccrettement dans le fort, qui 
étoit aïnegé, d’où les Portugais le feroient 
porcerfaciiement dans celled’O^wt»par 
les barques qui alloient & venoient mot 
famenr, pour conduire des vivres &: du fo 
cours nécefiaire à la confervation de la pla
ce. Et que s’il rencontroit dans Kc/«« kif 
Freirá , Capitaine Major des Portugais}» 
lui prefenrât ma lettre, que fadrefloisaux 
Peres Déchauffez, fans erre cachetee}i 
deflèin qu’il la lût', parce que, fans perdw 
davantage de tems à pafler & repafTer le 
trajet d’/?rmM^, il pourroit lui - même dé
pêcher une barque, pour me prendre avec 
mes gens fur le Port. Je l’avertis encor de 
fe rendre au Port, que e lui avois enfei- 
gné, en marchant toujours le long descô
tes , afin que s’il apercevoir quelque bar
que des Portugais, ou de leurs vaiifeaüi 
du païs, il tâchât de lafoirc aborder, pom 
fe mettre dedans & avancer fon voiage- 
Et qu’en aiant trouvé une à Ormaz ou âW' 

J~ein, il la fírdécendre à la côte de Ciucitil» 
lion, oii elle fe ciendroit à l’ancre, oui 
bord, candis qu’il viendroie m’avertit dans 
ce bourg, où je l’atendrois, fans en paniri 
jufqu’àfon retour, Jenvoiai doncectet
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PllTB-O DSLIA ValII*. 581 
près,avec ces ordres , ces dépêches, &Dtligena 
queiqu’inftruftions particulières, que je ®.® ‘*® 
(ionnois aux Peres, des moïens qu’ils de- t^ï’ 
voient tenir pour mon embarquement, du pX* 
lieu précis où ils dévoient me trouvcr,qucl- p-fler i 
le forte de vaifleau ils dévoient envoïer, du P^mux, 
nombre des perfonnes qui étoient en ma ‘"““^** 
compagnie,des charges que nousavions,ôc 
du cheval Dervife de M. A^aani, qui écoic 
ce que je dclirois pariiculicremenc crame, 
netavec moi. Le 14. Novembre, qui écoit 
le jour coniacré à la mort de Hu^in parmi 
les Mahometans, qui cR célébré en Perfe, 
avec les Iblcmnitcz queje vous ai espolees, 
&par les Mahometans d’(9rfwa^,avcc toute 
la pompe & magnificence deguerre qu’ileft 
wflible, mais dont on ne fait aucune fête 
dans une petite bourgade champêtre, où 
nous étions campez^un homme,qui étoitaU 
'^^®on ?^ùreavecGhulatnali, retourna 
^Cfunululion , Si me raporta de fa part, 
qu iln’avoit pû aller au Port que je lui avois 
<igné, d’où l’on pafTe dans rile de Ke/em, 
^fj® avoir oui dire par les chemins, 
qu un y avoir aucun paffage, comme je lui 
1*015 fait entendre j ou plutôt, à ce que je 
Çfois, qu aiant eu peur, il ne s’étoit peut- 
«te pasfoucié d’y aller j de qu’aptes avoir 
«endu inutilement durant crois jours cn- 
æts,s une verroit point quelque barque fur 
?'yT54«Sceckierri.on Cechierri, vot
ans de Ciuctuculion, il s’étoit rendu au Porc 
« Çomb, u i comme les Portugais le nom- 
R??f k^ ^"^^ s'apdleyi j'á’^í^jdepuisque le 

Abbas,a prefent régnant, le leur a ôté, 
a a avoir trouvé une barque d’Orwa^ fur 
«te Hors de l’eau,comme toutes les autres, 

à eau.
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a caufe de la dcfenfe du paflage que le Roi 
avoit fait publiera que néamoins il avoit: 
confère avec le Patron du vaifliau , pour 
nous venir prendre fecrettement fur la ri- 
viére de Scechierri, lequel écoit demeuré 
d’acord du prix, dont il avoir déjà touché 
une partie, qu’ilxroit refté pour difpofer 
ce qui écoit néceifaire j parciculiéremenc 
pour jetter la barque dans l’eau, en quoi il 
écoit à propos d’ufer d’une grande precau
tion; & que lorsqu’il feroit terns, il fe ren- 
droit avec la barque au lieu indiquéjii 
cependant que je m^ tinfle toujours prêt. 
Je renvoïai promtement cét homme d’a
vis à la cote , pour acendre que la barque 
fut équipée & en érac de voguer, qui pour- 
roit cependant fe tenir avec fûreté en haute 
mer; parce que les vaiflèaux Perfans no- 
foienc pas démarer, n’y aller à bord, par la 
crainte des Portugais, tandis que luijou 
GhulamaU, viendroient nous apeller, ne 
jugeant pas à propos de décendre furie ri
vage, avant que la barque fut prête; parce 
que h le terns de fon arrivée étoit incer
tain , pour la circonfpeélion fecrete qui! 
falloir aporter à fe rnettre fur l’eau,ou li 
par hazard nous étions obligez d’atendre 
quelque - cems, il étoit plus.à propos de 
nous tenir encor à Ciueiululion» où nous 
trouvions de quoi vivre , fans danger de 
nous rendre fufpecls aux Perfans, s’ils ani- 

Perplc- voient à nous voir dans ce lieu écarté des 
xicé de Ports, que de nous commettre dans un 
fonet- lieu defert, & dans un rems défendu,fur 
2?nZj»î bords de la mer , où nous pourrions 
dangers donner delà jaloufîc, ÔC recevoir un grand 
de ion déplâilir des cens de guerre 9 s’ils nous y 
paflage. rcH'
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PiETRO deiia Valle*. ^8; 
îcncontroient. Conformément à ces con- 
fcils, je rcnvoiai la mêmeperfonne le jour 
fuivant , qui fut le famedi, avec ordre 
d’exécuter ponôhuellement tout ce qui 
étoit porté par fa commision. Le lundi 
matin, aüéz tard, nous vîmes notre hom
me de retour, qui nous raporta, qu’après 
avoir atendu deux nuits Ghulamali, qui 
lui avoir promis de revenir le lendemain, 
il n’avoir vu ni GhulamaU, ni fa barque, 
ccquilcfaifoit douter qu’il nelui fut furve- 
nu quelqu’empëchement. Je penfai mou
rir ce jour-là d’une cruelle douleur de ven
tre & d’horribles tranchées, caufées, à ce 
que je crois, par des dates feches & du 

j Sifeuit, que j’avois mangé le jour aupara
vant à ma collation avec grand apéci,qui 

1 m’avoient reflerré. Je paifai tout le jour 
dans ces douleurs, dont je fus foulagé la 
nuitfuivantc, par une potion que M. M:¿r- 
«ime fit prendre, qui nefecommet jamais 
dans un,voïagede cette nature, fans être 
pourvue abondamment de toutes les cho
ies nécefiaires, non - feulement de vivres, 
pais encor de médicamens. Cette potion 
etoit compofée de la femence d’une herbe, 
que je ne connois point, &: que les Arabes 
apeUent en leur langue, Jewif el Beriie, 
qui, pour la conformité du nom, pour- 
toit bien être le Sefame fauvagc j de manié- 
K que par le moren de ce breuvage, pris 
tout chaud, & par d’autres remedes, com- 
oedes linges chauds quelle m’apliqua, 

dont elle me frota le mieux qu’elle prit, 
yes une grande évacuation, acompagnée 
« douleurs & de tranchées preflantes» 

1 ®on mal cefla, & je me trouvai fain ôc 
difpos
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difpos comme auparavant. Cependant 
GhulamaU ne compatoiifant point après 
le jour aïiigné, je commençai avec raifon à 
douter dc plulieurs choies, ôc première, 
ment de fa fidélité j non - fculeuient parce 
que cetoit un Mahometan , mais parce 
qu’il m’avoir joue plulieurs tours,comme 
loriqu’il me découvrit pour un François 
iSchaz au maître de notre logis, Ôc ré. 
ccminenc au Keys ou Chef de dueiucu- 
lion, à qui il envoïa dire quelques paroles 
qui ne me plaifoicnt pas beaucoup, & 
fcmblablcs actions > qui me donnèrent à 
connoître qu’il n’agrcoit pas beaucoup no
tre volage ¿'Oemu^ ; outre que Madame 
Maani l’avoir blâmé en diverfes rencon
tres de ces façons de faire, autant infidèles, 
qu'elles croient indifereres. Secondement, 
quand il n’auroit point manqué de fidelite, 
il croit à croire qu’il éroir dans Fimpuif- 
fancc de nous rendre ce fervice: je veux 
dire, que ce qu’il avoir entrepris de met
tre la barque dans l’eau ne lui avoir pas 
réufli j qu’il n’avoir pas été en fon pouvoir 
de pairee dans l’He de Rejera i qu il avoir 
peut-être été pris fur les chemins en quali* 
te de courier ; qu’outre mes lettres, il 
porroit plufieurs paquets des Peres d’Hi/ 
fakan, be de quclqu’autres ; que les mien
nes auraient été vues , donc la lecture au* 
toit fait voir le lieu où fétois. Se le deflem 
que j’avais de palier à Ormuz i ce qui pou
voir aporter autant de foupçon aux Perles, 
dans un rems de trouble, qu’à nousde peine 
& de dommage : que fi Ghulamali école pal- 
fé, pat un bonheur pour lui, dans Hormu^i 
par une dilgracc poumons. Se parlai'’'^'
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tune de mer, il n auroir pû me faire condui- 
reunvaiOeaui &même ques’ilm’en avoic 
adrefle quelqu’un, le Reys du bourg où 
nous étions, étanc bien informé, &c peut- 
être prévenu de quelque mauvaife pcnfoc 
de ma perfonne par Gnulamalit ne me per- 
^5^^æ^^P®5,‘^^ nous embarquer, comme 
déjà je m crois laiiTé dire. D’unautre côté, 
aiant apris que les afàires de la guerre 
s’echaufoient tous les jours, fans nuUeefpé- 
rance de paix j qu’une nouvelle armée de 
Perfans décendoit vers la mer, donc nous 
voions tous les jours pafler des troupes par 
le lieu de notre demeure, que le Seeke- 
^'/^^ 4®'^®*^ venir bien-toc en perfonne; 
ceft ainfî qu ils apellenc le Gouverneur 
fouverain de tout le ^doghojíant qui dé
pend néamoins du Chan de Saraz, de qui 
" P^^°ji P^^ ^ propos que je fuile v€i dans 
ce lieu fufpeót, où je donnois déjà dej’in- 
quietude au Reji du bourg : outre que je 
nepouvois retenir plus long-rems nos voi- 
tuners, fans qui nous étions pris & acrê- 
rezau collet, à la diferétion du Reys, qui 
etoit le feul qui nous en pouvoir faire trou
ver dautres. Cesconfidérations,&quel- 
qu autres, que j’omets à deflein, pour être 
court, me firent refoudre à ne refter pas 
davantage à CiaciuluUonj ^ à me retirer 
dans -un lieu où je pu/Te demeurer en fu
rere, au cas que les paiTages fuiTent fer-

J ^^vois été averti que la caravane de 
la loie des Anglois avoic palTé deux jours 
auparavant par un bourg voifin, & qu’on 
avoir vu quelqu’uns de leurs gens-fur le 
porc de Combru, avec Jaeob leur interpré- 
« j qui avoir été auïTi le mien durant quel-

R QUi.
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que-temsi ô< que tous enfin s’étoient reti
rez dans la forterefle de Mina , qui eft la 
capitale du Mogofian , éloignée de deux 
journées de notre polie, atendant la venue 
de leurs vaifléaux, Si aptéhendans de com- 
mettre leur foie en des lieux dangereux 
près de la côte, où les Portugais auroient 
pù décendre à terre, pour la piller oubrû. 

life te* lcr. je me luis refoiu donc d’aller avec 
“■^ ’“* eux j qui étoienttous de mes amis 3 dans le 
Anelo? deflein de pafler à OmîM?: par leur moïen, 

5 * ou dans une autre terredépendantedesPor* 
tugáis, fi la choie fe pouvoir faire, n’y 
aiant perfonne qui nous pût rendre ce fer- 
vice li facilement qu’eux, par raport à la 
faveur du Roi en laquelle ils ctoient > où 
la mer nous étoit entièrement fermées de 
vivre fans danger en leur compagnie, ou 
je pouvois fecilcment demeurer caché, & 
pafler pour un de la nation , à la vue de 
ceux qui ne me connoifloienc point. Et 
quand même ils m’auroient reconnu, j'é- 
tois en fureté chez eux, ôc à couvert des 
foupcons que feufTe pu faire naître ailleurs 
dans l’efprit des Perfans, & du danger où 
je me fufle expoféj parce que les Anglois 
ctoient pour le Perian dans cette guerre, 
que le Roi mettoit toutes les efpérances 
de la victoire dans leurs navires. Le prin
cipal motif, qui me porta à cette refolu- 
non malheureufe pour moi, furent les 
perfuafions de les inftantes prières de Ma
dame Maani, qui étant cri cela, comme 
preirée par fun mauvais deflin, &t qui aiant 
oui dire qu’il y avoit à Mina toute forte de 
fruits en abondance, particulièrement des 
aigres, donc elle avoir autant de défit que
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de befoin d’en manger, pour les dégoûts 
del’apcci que fa gro/reife lui caufoit. Elle 
me preïû avec tant d’inftance ,. qu’outre 
lesraifons queje vous ai expofées, jevou- . 
Jus lui obéît en cela, & condécendre à fes 
vobntez. Nous ne favions pas alors ce 
qui nous étoit le plus important, à caufe 
quel ait de Mina ell H mauvais, que preA 
que tous les étrangers qui y vont, & nota- 
ment en certaines faifonsde 1’année, yper- 
dent la vie, ou au moins y font ataquez 
dune maladie mortelle. Nous qui igno- 
“o^ccraal, &, comme je penfc, deftinez 
du Ciel a en faire l’expérience à nos dé
pens} la refolution étant prife, partîmes 
gaiement de Ciuciululion le mécredi, pre
mier jour de Décembre, un peu avant la 
^Ji^’ ^ prîmes notre chemin en bas vers 
Mina) hilfant ordre au Reys du bourn-, 
fi Ghulamali yenoit, de lui dire de notre 
part, qu'il aliâthardiment, s’il pouvoà, 
ipt-niuz » ou en quelqu’autre lieu qu’il lui 
Plairoit, fans nous atendre, parce que nous 
allions à Mina. Aïant fait environ cinq 
lieues, & traverféde nuit une petite riviè
re, ou torrent, nous nous repofames Je 
jeudi dans un village de cabanes, bâties en
tre des palmiers, nommé Du^rach) où 
nous arrivâmes le matin deux ou trois 
iteures avant le jour, & en partîmes le foie 
une heure avant la nuit} enfin,après 
avoir fait quatre lieues de chemin,nous 
nous vîmes le vendredi, troificme jour de

^^^ J^^ “^^ ^3 petite forterefie 
],:-• ^^ ^^ P^ti de confidération, Sonsr- 
»•‘€16 lut des collines, au pic defquelJes eft 
un village de cabanes, faites comme les

au-
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ancres , fie réparées les unes des autres en
tre des palmiers, où nous déchargeâmes 
nos chameaux, & prîmes un peu de repos 
éc de fommeil fous le couvert dés arbres, 
atcndantquclefoleil/ùtlevé, pour décou
vrir le lieu oil les Anglais étoient logez.

Le jour éranc venu., nous aprimes que' 
ces Meilleurs avoient leur logement dans 
une grande maifon vciline , acompagrée 
d’un jardin, qui eft le .Palais, ou, pour 
parler de la force , Ic Prétoire du Chan de 
Scjra:(., ovi nous envolâmes demander leur 
interprete Jacob, qui fit entendre à ces 
Meilleurs notre arrivée & le fujet de notre 
voïage. A cette nouvelle, iisdépêchérent 
promtement M. Robert Gifford^ Gentil-- 
homme Catholique, ÔC mon ancien ami, 
qui me fie fes.civilitez au nom de tous,& 
enefautres de leur Réfident EdouardMo- 
nu^i qui étant un peu indifpofé, n’y pût 
venir lui-même en perfonne. Je leur ren
dis la vifite dans leur maifon, où ils m’o- 
frirent cous leur fervice & leur ftveur avec 
beaucoup de témoignage d’afeélion, & 
particuliérement leur Relident ou Capitai
ne : mais pour ce qui croit de pafler à Or
muz i 0^ dans quclqu’aucce de l’obéilfance 
des Portugais, ils me dirent qu’il leurétoit 
imponible pour le prefent j parce que les 
Ferfans ne laifibient pas forrir un oifeau, 
^ beaucoup moins une barque. Que la 
guerre s’alloic faire vivement > non-leule- 
ment dans l’Ilc de Kefem, où il y avoir or
dre du Roi de demeurer plutôt deux ans 
entiers devant la citadelle des Portugais, 
que de ne la pas emporter : mais encor dans 
.celle Q Ormuz > qu’à cét éfet il y avoir

une
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une puisante armée en campagne > qui 
marcnoit vers la mer, atendan^ia venue 
des vaifleaux Angiois, donc le Perfan par 
violence avoir voulu fe Îervir dans cette’ 
guerre j ce qu’ils n’avoienr pu lui refu fer, 
parce qu’autrement il les eut empêché 
d’embarquer leur foie j & qu’au contraire, 
en le fervant dans cetteocafion, il avoit 
ordonné qu’on leur fournit des vivres, tou
tes les munitions néceiraires,& qu’on les ré-^ 
compeni ât des pertes qu’ils pourroient fai-- 
re dans cette guerre, & de tous les dom
mages & intérêts, que le retardement de 
leur voïage & du cranfport de leur foïe leur 
cauferoit, h par hazard la guerre les em- 
pechoit de pouvoir arriver cette année en: 
Angleterre , a condition que leurs vaii-- 
feaux, ou au moins une partie, ne parti- 
roient point de Perfe , & fe tiendroient 
F®OT« prêts à courir fur les Portugais,- 
jufqu à. la fin de la guerre. Et que l’ordre' 
porcoit, que l’armée Angloife tiendroie 
ocupez en bataille tous les vaifleaux Por-- 
tugáis, grands & petits, au même- terns 
que les 1 erlans, avec-leurs barques, plus 
propres aux trajets qu’aux-combats, pafle-- 
roient fans empêchement dans l'Ile d’Or*

ce qu’ils ne pouvoienc fiire fans le 
lecoucs des Angiois ; parce que l’armée 
i?r“?^’æ<^ les galiotes-
c< les rutes a rames, ne leur euflent pas per- 
?“'j ^^ commanda de plus, qu’on fit paf- 
jer dans 1 lie d’Orrnw^j autant de folds es 
Jerians, qu’il en falloir pour fe rendre 

aitres de la citadelle, ou au raoins pour 
?^^5®^S faccager la ville & tout le conte
nu de 1 Ile. Pour cette fin Sa MajeHéavoit

R} com-

MCD 2022-L5



^í)'^ Voyages DE
Prépata-commande au Chan de Sdraz s qu’il fe 
ins pour j-jpj- ¿anj fes Etats avec Tes gens, pour mar- 
fcü’o> ^^^^^’^ '^^^^ Orrnw^j quand il feroit mandé 
mux, * pour y faire la guerre , atendant quel en 

icroit le fucecs, fans avoir voulu permet
tre qu’il Tacompagnât dans une autre guer
re de ChoroJán, pour lacjuelle elle fe pré- 
paroit a quand nous partîmes d’Hifpahan, 
Enfin le Réfident d’Angleterre nous affûta, 
qu’il ne faloit penfer pour l’heure prefen- 
te de pouvoir pafler j mais que c’étoit aine 
ncccffité d’atendte la fin de ces troubles, & 
la venue de leurs vaifleaux, qui pourroient 
terminer lesafàiresjôc dans cette conjonftu- 
re établir la paix, ou donner la permisión 
à quelques barques Perianes ou AngloifeS 
de paffer dans F Arabie •, finon dans les ter
res des Portugais, au tnoins dans celles de 
leurs voifins & amis, où ils me rendroient 
volontiers fervice. Et que pour undernier 
remede, fi je le trouvois à propos, ils me 
pourroient porter dans leurs vaifleaux jui- 
qu’à Surat dans l’Inde^ & de là, fi je ne 
voulois pas aller avec eux jufques dans 
l’Angleterre, je pourrois me rendre à Goa 
par terre , ou en quelqu’autre lieu que je 
voudrais. Avec ces conventions je fus con
traint de m’arrêter à Mina , ne trouvant 
point d’autre expédient ', néamoins avec un 
déplaifir fenfible des pertes que je prévoïois 
inévitables aux Portugais Catholiques, 
dont le mal me touchoit jufqu’au vif, com
me d’une nation qui a obligé fi fidèlement 
l’Eglife de Dieu, & qui s’eft rendue fi glo- 
rieufe entre les Chrétiens par fes illuftres 
entreprifes. Pour demeurer dans Md^ 
avec plus de fureté, je fis bâtir un loge

ment
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. ment aflez grand Sc commode, à la façon 

dupais, fait de brandies de palmier, lices 
& enccelaiTces les unes avec lesaucres, dans

i le jardin des Anglois, où ils m’alTignèrenc 
une place avec beaucoup de civilité j par
ce que nos deux pecics pavillons n’avoient 
pûréüfter à la pluie, qui tomba les deux

, nuits précédentes à l’impourvù, en telle 
abondance, que les draps de notre lit où 
nous étions couchez, en furent tous teem-

; pez , nos hardes, mes livres, Sc mes pa
piers gâtez j & ce qui fut lepis, nos per-

; lonnes interreffees en leur fancé, de en par
ticulier celle de Madame Mj4KZ, qui dans- 

i l’état de fa groflelfe où elle étoit, pour fe 
¡ mettre à couvert de la pluie, fuccontrain- 
. te defc lauvec en chemife dans un de nos 
. braucarts,& d’y demeurer quelque-rems, 
? jüfqu’à ce que la pluie eut ecife. Elle y en- 
• dura du froid, qui fansdoutelui fut préju- 
. diciable. La maifon que je fis bâtir dans le 

jardin de Mina, quoiqu’elle fut une des 
. bonnes du païs, fut parfaite & achevée en 
s un jour, & ne coûta en tout, pour la ma- 
î tiére & pour la main-d’œuvre, que trente 
; Sciahi de Perfe,qui peuvent valoir un fe- 

quin de demi de Venife , ce qui ed rernar- 
E quable. Nous fûmes commodément logez 
7 dans cette maifon avec nos hardes, fans 
s craindre les incommodicez de la pluie, ni 
J les autres injures du cems, ne lailfanc pas 

néamoins d’avoir toujours nos pavillons 
t tendus, & levez tout autour, pour pren- 
1. dre l’air & la fraîcheur avec plus de iiber- 
s '' té. Le même Rélidentd’Angleterre m’af- 
¡, fiiraque le Capitaine Major des Portugais,

Ruy Uretra » ne retrouvant pas dans la for- 
t R4 teref»

MCD 2022-L5



39i VOYAGISDE
terefle de Ke/em ^ &vcc tous les avantages 
qu’on lui avoii fait cfpérer j avoir remonté 
fur Tes vaifleaux, après en avoir retiré tour 
ie canon qu’il y avoir mis auparavant, de 
peur de le perdre, fe doutant bien que les 
Periàns s’en rendroient les maîtres avec le 
rems i & que c’etoit un des vaiiians hom
mes du monde, reconnu pour tel de tous 
en général, Ôc particuliérement des An
glais & des Peries, qui lui donnoient cet- 
te louange. Le même Réiidcnt me dit 
encor , que leurs vaidéaux ue ebarge- 
roient point la foïe cette année au poïc 
de Giash^i comme les précédentes,À cau- 
fe qu’il étoit incommode &: éloigné^ 
mais qu’ils dévoient aborder à un lieu 
nommé KuheJlek^, fur les cotes de Minaj 
pour être plus proche de la foïe, & dd’He 
QOrmuz : & ^ue pour cela ils avoient en
voie un exprès à Gias/z , pour avertir les 
vai/Teaux , quand ils feroient arrivez,de 
venir mouiller l’ancre au port de Kuheftek. 
}e favois déjà cela un an auparavant, lorf 
que par l’ordre du Roi ils avoient jettéla 
fonde près â'Ormuz ^ pour y venir amarer 
l’année fuivantc, ce qui ne pouvoir fe faire, 
qu’au préjudice des Portugais. Nous apri
mes , de la bouche du même Réiîdent, que 
le Roi Abbas étoit malade à mourir dans 
fii/pakan depuis notre départ , & qu’il, 
avoir déclaré pour fon fucesdeur à la Cou
ronne fmameuliMirza, fon troifiémefils, 
qui dans le cours de cette maladie, avoir 
témoigné beaucoup d’amour &: de tendrefle 
^our fon pere j & que le Roi étant guéri, 
l’avoir mené à Chora/an à la guerre de Can- 
liahar^ mais pour ne pas laiïTer après lui un

coin»
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compcriteur dans HiJpahan, qui au cas 
qu’il vint à mourir, pourroit donner de la 
peine , dans ces tems de troubles, à celui 
qu’il avait déclaré fon fuccefleur , avant Le’oi 
que de partir, il avoir fait aveugler le petit J« ^«r* 
Suleiman Mie^a , fils aîné dirdéfunt :W„c’ ier 
Mirza, qui croit audi l’aîné de (es enfans. lonpcw- 
11s en ufent ainfi envers ceux qu’ils veulent fils, 
exclure des prétendons qu’ils ont àia Cou
ronne. Sa Majcilétémoignoic au commen
cement beaucoup d’inclination envers ce
perit Prince, comme s’il eut voulu refti- 
tuer par judice au fils>ce qu’il avoit ravi par 
violence au pere. Mais la vérité clique céc 
enfant, quoi qu’extrêmement jeune, & que 
le Roi Abbas ion ^rand-perelui fit de gran
des carefles, ne put jamais lui pardonner la 
mort de fon pere, & lui témoigna toujours’ 
beaucoup d’averfion. Je fuis pcefuadé que 
ce fut là le motif qui porta le Roi à l’exclu
re des juñes prétenhons qu’il avoir à la 
Couronne de Perfe, & pour cet éiet à lui 
ôterVofage de la vue, dreffant toutes fes 
penfées & atachant toute fon afeftion à 
imamcaU, le troifiéraede fes entans mâles.
En le nommant pour lui fuccéder, avant tes Rots 
que de partir pour la guerre de ChQraCanrds Penc
il me fcmble que le Roi Abbas voulut fe Jé^h- 
conformer en cela à la coutume ancienne J‘y'J‘ 
des Rois de Perfe, qui avant que d’entre- fuccef- 
prendre une campagne , en ufoienc de la.icu« , 
lotte, au rapert d’Herodote, & dcclaroienc ”®"Î 
ceux qu’ils vouloient être leurs fuccefleurs y J^cpren- 
au ca. qu’ils vinllenc à mourir. dre^une

Le 8. jour de Décembre Suuztr AU Beig juc.tc.- 
vint à Mina, tant pour prendre les bains, 
que pour viliter les Anglais. 11. avoit été

en-*-
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cnvoiéjavec de grandes croupes, dans un 
lieu proche, nommé Bender Ibrahim ^c’eft- 
à-dirc le Porc d'lbrahimi non-feulement 
pour garder cecce rivière, mais encor pour 
le tenir prêts à marcher vers Ormuz quand 
il en reçoit tems. Il faut remarquer que ce 
que les Perfans apeUenc des porcs, n’en font 
)as, à propremenc parler, n’y aïanc tout le 
ong des cotes de la Perle, que des plages fa- 
îloneufes 5< fort baffes, fans port, fans ro
cher, fans montagnes, ¿c fans aucun rehauf. 
fement j néamoins ceux du païs donnent le 
nom de port,à tous les abords où il y a quel- 
qu’habi cations Sc quelques barques, pour la 
commodité de ceux qui veulent s’embar
quer. Suuar Ali Beig nous raporca qu’il dc- 
cendoit une puiffante armée tout le longue 
ces ports à ce deffcin,fur laquelle un certain 
perfonnage de grande qualité,& le premier 
après le Chan de SdraZi nommé ImamcuU 
Beigi auroit le commandement général, & 
même fur les croupes de Schiaehuli Beigt 
qui conduifoit la guerre dans i’Ile dcKe/iWj 
qu’ilcroïoic qu’il fut déjà parti de Lar i qui 
eft à moitié du chemin entre Sciraz ^ l^i- 
"Kai èc que le Chan de Seirag y devoir auÆ 
venir en perfonne, étant déjà en campagne 
prêt à marcher. Que Rujy Freirá avoir en
voie une Ambaffade à SchiackuliBeig,qm le 
tenoic affiégé dans la forrereffe, que Schia- 
ehuHâvoit ren volé ilmameulifSc celui-ci an 
Chan,conçue en ces termes: A quoi fert-il 
de faire une fl grande guerre pour fl peu de 
chofe, & verfer des ruiffeaux de fang pour 
deux ou crois goures d’eau ? Que fl les Per- 
fans vouloienc encendre à un acommode- 
ment de paixdesPorcugais y confentitoienc

VO-
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volontiers fous des conditions bonnctes,^ 
comme il fembloit inférer, telles que les 
Petfans euflenc voulu. Mais ce Situar Ali 
Bi'ig ajouta, que fa penfée ¿toit que les 
Chiiilba/èi nel’acorderoient jamais, après 
avoir fait tant de bruit, de dépenfes, fou- 
fert tant de fatigues*, &: qu’ils voudroient 
voir la fin de la guerre d’Orww^, que le 
Perfan avoir toujours devant les Ïeux. Les 
villageois de ces côtes prioienc néamoins 
Dieu incelfament pour les Portugais, donc 
ils ciroienc beaucoup d’avantages & de fa
veurs, au lieu qu’ils n’avoient jamais reçu 
que du mal de l’armée du Roi de Perfe. Et 
mêmeplufieurs foldats Petfans, des extra
ordinaires, & des gens ramaifez de la cam
pagne, qui s’étoient enrôlez, plus par force Género-: 
que de leur bon gré, fe rendaient cous les ^'^ du 
jours aux Portugais, d’autant plus volon- J^’*^"”' 
tiers, que Ruy Breira les traitoit bien, don- Potca- 
nant gages 2>c place dans fes croupes à ceux gais, 
qui vouioient demeurer à fon fervice, & de 
l’argent, avec toute force d’honnêtetez, aux 
autres qui vouioient fe retirer dans la Perfe. 
Il ne faifoit jamais aucun mauvais traite
ment à fes prifonniers de guêtres au contrai
re, il les gratifioit, & c’étoit la raifon pour 
laquelle il avoir beaucoup de Perfans au
près de lui, Si que plufieurs fe rendoient 
tous les jours dans fon armée. Le vendredi 
10. Décembre, ïeScheriariîQü. Gouver neut 
fouyerain duMcigoy?<ïM,qui en fon nom pro
pre,joint au titre de fa charge,s’apellcicf/c/» 
Sifi^èc qui ne fait pas fa réfidence ordinal-, 
rç dans Minai mais dans une bourgade voi- 
finc qui en dépend, où iia fa maifon, vint 
vili ter les Anglois, & enfui te alla aux bains.

U.
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11 leur dit pour nouvelles, qu’il n’y avoit 

y -aucune aparencede paix, & que leChan 
avoir commandé qu’on continuât la guer
re par toute forte de voies, aïant pu lui feu! 
conclure la paix, s’il eut voulu, fans en 
communiquer au Roi, qui feroit une afai- 
re de longue haleine. Et pour conclufion, 
qu’on n’atendoit que les vai/Teaux d’Angle
terre pour ataquer Ormu:^ i ÔC que le Géné
ral ImamcuUBei^ étoit pour venir à Mina 
ôc aller faire fa relidenceau Port de Kuhef- 
tek , où il feroit plus voifin d’Ormuz &C de 
la flore Angloife,qui devoir y mouiller l’an
cre. Le jour fuivant, qu’il devoir aller aux 
bains, qui font fort en ufage parmi les Pei* 
fes,& dont je me fuis bien trouvé, tant 
pour la fanté que pour la netteté du corps, 

Deferi- je vis dans la forterefle de Mina, où j’en- 
ption de trai, & où je remarquai qu’il y en avoit 
Mina, deux l’une dans l’autre, dont la premiere 

efl alfez grande, qui contient & renferme 
quantité de maifons & de boutiques, habi
tées des gens du pais , quoi qu’à prefent la 
plus grande partie foit ruinée. La féconde 
dt plus petite, & reflcmble à un château, 
bâti fur un des cotez de la grande vers le le
vant , & pratiquée fur une éminence,au 
pié de laquelle une petite rivière a fon cours 
parle dehors. Et nul n’habite dans cette pe
tite, que le Beig, qui en eft Châtelain, avec 
fes foldats, qui font toutes les nuits bonne 
garde, criant de tems en tems à haute voix,à 
la façon des Orientaux > comme nousautres 
avons coutume de donner des coups de clo
che. Du côté du levant, les deuxforterefles 
ne font fermées que d’une iéulc muraille ; 
êc leurs murailles ne font que de limpies 

cour-
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• courtines, garnies dç petites tours paria- 
’ tervallcs, qui ne font pas de grande impor- 
. tance, & néamoinsqui fufifent poutle païs.
1 Lagtande a deux portes: l’une vers le nord;
, l’autre vers le midi, 5< eft entourée d’eau
, prefque. de tous cotez iOu par le canal de 

cette petite rivière, dont j ai parlé , ou 
par un foiTé plein d’eau,qui en coule, 5C 
qui va tout autour des murailles. Tant. Feuilles 
pour le bain, que pour les ielfives, l’on ne fc <i’“" *r- 
Îèrt point d’autre favon, tanca Mina, que ^^^["^ 
dans tout le MoghoJlan , que des feuilles fa "çn/ 
de l’arbre de Konar , feches Ôc réduites en 
poudre,qui viennent en quantié.dans cet
te Province. Le feiziéme de Décembre je 
pris, avec mon Afirolabe , l’élévation du 
pôle; & fi les tablcs.aftronomiques que j’ai 
écrites à la main, &: copiées fur dautres 
imprimées, tant du point où le foleil fe 
trouve chaque jour dans le.zodiaque, que 
de ce qu’il décline de l’écliptique, font juf- 
tes, Mina doit être éloigné de l’équinoxe 
de vingt-âx degrez, & de plus de trente- 
cinq minutes, vers le feptentrion j & par 
conféquent le pôle boréal doit être autant 
élevé fur ion horizon.

Le mauvais air de Mina avoir déjà com- .^a ft- 
mencé à nous faire retentir fes efees, aidé ”x„*¿* 
peut-être de notre manière de vivre, que œauSîà 
te ^éceditez du païs ne permettoient pas Mm*. ' 
dette fort,réglée. Car nous mangions de 
tout indiférement à notre ordinaire, quoi
que les naturels du païs, qu’il faut croire 
plutôt, pour la longue expérience qu’ils 
ont, que pour leur fcience, étant fbrtgtof- 
nets, nous aifuraifcnt que nous & tous les 
étrangers, ùnous voulions conferver notre

fancéa
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fantc, devions vivre comme eux y ne man- 
gerque des viandes feches, & bien cuites, 
iàns chair ni fans aucun grasj ou des fruits 
& des légumes, comme du rizféché & cuit 
/implement dans le Cilao; ou au plus, 
un peu de poiffon, Martuceia fut la pre
mière , qui après deux ou trois jours de fiè
vre , toute gaillarde quelle écoit, fe vit ré
duite à l’extrémité. Madame Maani fut 
aliez ocupée durant quelques jours à la fer- 
vir de fes propres mains, & à la retenir dans 
fes violentes ardeurs rencor ne put-elle fi 
bien faire, que plus d’une fois, comme elle 
dorraoit, elle ne fc levât la nuit douce
ment , pour aller éteindre les ardeurs de la 
foif qui la brûloir 5 & ce qui étoit encor le 
plus dangereux, pour fe mettre dans des. 
féaux plein d’eau. Enfin elle fe gouverna 
avec fi peu de régie & de conduite,quenon- 
feulemcnt nous étions en doute, mais en
cor hors d’efpérance de fa vie. Nous lui 
donnions tous nos foins, autant qu’il nous 
croit poiïible j nous ne manquions pas de 
médicamens, tant de ceux que nous avions 
aporré avec nous, que des autres que nous 
trouvions fur le lieu, ou que nous faifions 
venir de loin j nous n’avions befoin que de 
bons Médecins, pour les ordonner à pro
pos, & de perfonnes intelligentes pour les 
préparer. Nousavionsdu tahafetriqu’on 
tient excellent pour la fièvre, du Tamaris, 
& femblables remedes , qui nous croient 
inutiles , pour n’en favoir pasufer ; deforce 
qu’il étoit nécciTaire que le bon régime de 
la maifon fupléâc au défaut de l’art, quoi
que nous ne tuflions pas fi ponèlucls pour le 
tems,Ôcies heures du mangerjau bon craitc-
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raent, & que nous euïlions eu bclbin d’une 
plus longue expérience, Ôc d’une plus gran
de pratique au gouvernement des malades. 
Madame Mifani fut bien-rôt ateinte d’une 
pareille fièvre, pour avoir été dans le bain 
quelques jours auparavant. Son mal lui 
commenGa'par un dévoiement d’citomach, 
après avoir mangé à ma follicitarion,&: con
tre fon apéti, d’une belle moine venue fraî
chement de la mer,& fort bien aprêtécjavec 
une fauce aigre, pour lui exciter l’apéti, que 
jefis fervicdevant elle » & lui perfuadai d’en 
manger, comme d’une chofe dont nous 
n’avions point goûté durant notre féjour 
dans la Perfe, pour être trop éloignée de 
la mer. M. Abdulah > fon frere aîné, qui 
croit en notre compagnie, tomba malade 
bien - tôt après fa fœur, & tous nos fervi- 
teurs enfuitcj deforce quenous fûmes con
trains d’en prendre de dehors, pour nous 
fervir dans tous les emplois de la maifon, 
jufqu’aux ufages de la cuifine. Nous ne 
manquâmes pas néamoins d’être bien fer- 
vis par des hommes , ’ & particulièrement 
par des femmes du païs, fort obligeantes, 
qui animèrent, avec une adiduité incroïa- 
hle,dc tout leur pouvoir & favoir,M. Maa- 
üi)Ôc Mariuccia.^lt fus le feul, entre tant 
de malades, que Dieu conferva en fanté, 
pour avoir foin des autres, &: empêcher 
que tous nefuflentabandonneze Vous pou
vez penfer quelle écoit la difpofition de 
monefprit, quoique celle du corps fut af- 
fez bonne ; & fur - tout quand je vis mou
nt quatre Anglois en peu de jours, & les 
autresprefque tous malades dans leurs mai- 
fons. 11 cil vrai que la mort des uns &c la

mala-
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maladie des autresfe pouvait atribuer anx: 
excès du manger & du boire, qui leur font 

Avorte- ordinaires. La peine de mon efprit s’aug. 
Íiaaín encor par la crainte d’une fuite plus 
fcffime, funefte, lorfque le vingt-deuxième de Dé

cembre, environ une heure & demie de- 
vant le jour, Madame-Mrf^w/ acoucha de
vant fon terme, d’un enfant mâle, ce qui 
nous afligea. davantage , qui n’avoit pas 
plus de fix ou de fept doigts de long, quoi
que pour le telle il fut bien forméen tous 
Les membres ; mais qui, à fon malheur éter
nel & à notre déçlaifir extrême, étoit mon 
avant que de naître. Cet avortement lui 
fut caufe par la violence de la fièvre quelle 
avoir eue, durant quatre ou cinq jours, & 
parla chaleur exceifive à laquelle nous n’é
tions point acourumez dans cette faifon, 
& par la mab^ité de l’air, qui nous étoit 
f contraire. Elle fut aSigée inconfolable- 
ment de ce que ce petit infortuné ètoit ve
nu au monde incapable du Bâterae-, & frau
dé du nom de Perfinde, qui lui avoir été 
dertinc quelques jours auparavant, confor
me àfes avanturcs. Parce qu’aiant été con
çu dans la Perfe, &: devant naître en fo» 
tems dans rinde,fi la mere eut acouché heu- 
reufement, nous avions réfalu, fort que 
ce fut un garçon ou une filié, de lui donner 
un nom compofé des deux, de celui delà 
Perfe & de .celui de l’Înde. Il eit aifé ds 
comprendre ce que je devinsà la vue de 
cét accident déplorable •, cependant je fus 
contraint de faire bonne mine pour confo- 
1er ma femme, que je voïois afligée àTcx- 
tré mité, & de chercher toutes les talions 
que je pus pour modérer fa douleur 3 lui di- 

fantj
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Pietro d ella Valle. 4^1 
fant; queNôtre-Seigneur, qui avoir com
mencé à nous favoriicr d’un fils, nous en 
donneroit d’autres à l’avenir, &que nous 
¿lions tous deux aiTez jeunes pour cela. 
Confolaiions familières, qui font plus faci- 
ksàdonner qu’à recevoir. M. Maani, pour 
ne me pas inquiéter, comme je penfe , té- 
moignoit fe rendre à mes raifonsi mais je 
voiois bien l’afliélion qui la ferroit au-de- 
dîiis. Elle voulut à toute force fe lever de

;u* 
UC 
ler

dû 
de 
Fus 
b- 
; X- 
ms 
di

fon lici-& aïant,pris ce petit corps, elle le 
porta au lit de.VÎ<«ri«frz<«,qui ne pouvoir fe 
remuer, pour lui faire voir, s’afligeant tou- 
lesdeux de voir leurs efpérances trompéesj 
&ce pauvre petit enfant, qu’ellesavoienc 
déjà care/Té dans le ventre de fa mere, pré
venu d’une mort fi promte de fi déplorable. 

: Elle-même ordonna quelques médicamens 
)& fît apliquer quelques emplâtres à céc 

avorton. Dieu faitàquelle finj maiscomme 
c’étoient des araires de femmes, qu’elle di- 

1 foie favoir, je n’étois pas capable d’en ju- 
J gcr,ni de lui donner confeil. Au commen- 
! cernent elle croit aflez vigoureufe j il fem- 
j bloit même qu’elle ne fit pas beaucoup d’é- 

on. Î Mt.de fon mal, &: que la chofe n’auroic
poinrd’autre fuite. Jacob l’Arménien, qui. 
nous avoir fervi & qui étoir alors au fer- 

_ vice des Anglois, lui. dorinoic courage, 
:la : par l’exemple de fa femme, qui écoir jeu- 

, ne, & que nous connoidions, laquelle 
aïant Exit pareillemcnc de fautes couches à 
HiÇpahan, il yavoit quelques mois, nea 
reçût point d’autre incommodité. Ce que 
japréhendoisle plus étoirque la fièvre > an- 
lieu de diminuer augmentoit roujours> 

; 8vcc une ardeur & une foifiniuportable,
Ml ;
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que nous tâchions de modérer par le Td- 
¿>4/?/r, qu’on dit être propre à cét c£et,& 
par d’autres remedes rafraîchiflâns. Dieu 
fait, fi nous faisons bien ou mal. Les pier
res de Bezoard ^ dont j’en avois des plus 
excellentes,avec divers autrescontrepoi- 
fons des Indes, furent mis en ufagc. Je me 
tins continuellement près de fon lit, Ô: lui 
rendis tousles devoirs dont je pus m’avifer. 
Les remedes divins ne manquèrent non 
plus que les humains. Les images facrées, 
les indulgences plcnieres, les agnus Dei,les 
chapelets bénits, les faintes reliques ne 
partirent point de delTus elle. Sa bouche 
fut inceiTament ocupée à l’oraifon, àla priè
re & aux vœux, invoquant à fon aide tous, 
les Saints du Paradis, tous les Anges, & 
particuliérement S. Michel, pour qui elle 
avoir une finguliére &: cordiale vénéra
tion, nos Gardiens & nos Patrons ; & fur- 
tout la bienheureufe Vierge, Nôtre-Sei- 
^ncurJe/ùs-Ckrifi, & toute la Très-Sainte 
ôc augufte Trinité. Combien d’exclama
tions; combien d’invocations faifoit-eUe 
fortir de fon cœur & de fa bouche 1 Eile 
avoir toujours eu beaucoup de dévotion; 
mais elle l’augmenta de beaucoup dans cet
te derniéremaladies ne prenant jamais au
cune viande, ni aucun remede, ou reftau- 
rant, quelle n’eut béni auparavant, pat 
lès longues & ardentes prières, 5< par plu- 
fieurslignes-de-croix. Je ne fautoisdoutet 
que tant de juftes prières ne lui aïentou- 
vert les portes du Ciel, fi mes péchez ne 
lui en ont point empêché rentrée. Je fen- 
tois en moi - même, & prévoiois à toute 
heure fa dernière fin. Mon cœur m’en don-
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Pietro della Valle’. 405 
noit des preiages fccrccs, en ce que je 
ne pouvais jamais la regarder j que je ne la 
confidéraiTe morte, 6: que les larmes ne 
me tombaient des ïeux en abondance^ ce 
qui me fit pluficurs fois fortir de la mai- 
fon, de peur qu’elle ne s’en aperçût, &: al- 
krbien loin décharger ma douîcur , afin 
qu’elle n’en eût point de connoiiiance.

Tel croit le miférabie état de mes afai-
les à Mina, au tems que celui des api
res publiques n’éroit pas meilleur pour les 
Chrétiens du voifinage. Sceich SjJÎ écant 
encor venu vificer les Anglais, le vingt &: 
unième dece mois, il les afiura que le Chan 
de Sdra:^ ctoit déjà à Lar 3 pour venir 
enpsrfonne à la guerre àVrmuz, & qu’il 
feroit bien-toc à ^ina, avec fou Général

m 
s> 
es 
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us 
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11c 
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ir- 
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11e 
ile 
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¡mamculi Bdg, Qu’il y avoir fufpenfion 
d’armes pour quelques jours dans l’Ile de 
Refera, atendant le retour de l’Ambafia- 
deur de Ruy Freira, qui portoit l’offe que 
les Portugais faifoienc aux Perfans, de les 
lembourfer de cous les frais de la guerre ,• 
^qu’à l’heure prefente , ce que le Chan 
n’avoir pas voulu accepter, peut-être par* 
ce qu’il n’en avoir pas l’autorité du Roi. 
Enfin, que le Chan avoir commandé qu’on 
pourfuivic la guerre par toute forte de 
voies, voulant voir quel en feroit l’ifluc, 

¿près l’arrivée des vailîcaux Anglois, qui 
lu- , étoienc les fculs qu’on atendoit pour com- 
ter raencer , avec ordre qu’on l’avertit dés

qu'ils feroienc arrivez, oC que fans retardé- 
né meat il feroit déjà bien avancé dans fon 
cr. voïage. Le vingt-fixiéme de Décembre, 
me ' an homme vint trouver les Anglois, de la 
M- p«t de Seekh Si^îi pour leur taire favoir 
■Oi’’ • que
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que leurs vaifTeaux éroient arrivez au pon 
de Giarcki & que dès qu’ils feroienc inf, 
truits de ce qu’il leur faloit faire , ils ga- 
gneroient promremenr le port de Kichef- 
telini qu’il avoir reçu cet avis de Gw/è^j par 
un courier exprès, & que he jour fuivani il 

le*, viendroit leur parler. Les Anglois, fans 
Angiois atendre que Sceich Si/î prit la peine de les 
i°ix Per ^’^°'^'^^’^ ’ allèrent eux-mêmes le len- 
ftnscon demain lui parler à Gwion où il croit. Ils 
trcies arrêtèrent cntt’eux,que leurKé/îdent,ou 
Po.««- Capitaine , car ils lui donnent ces deux 

noms, acompagné de quelqu’uns de leurs 
gens, & de quelquautres de la maifon de 
'Si/î, prendroit la route de Kuhefte^.i pour 
voir les vaifléaux & leur donner les ordres 
néceflàires>&: que les autres demeurcroieni 
à Mina avec leur fore, pour fuivre les au
tres à leur loifir. Le mardi au matin Sceich 
SiJi vint derechef à Mina pour conférer 
avec eux ^ il y pafla une partie du jonr, & y 
ât collation. Après fon depart, le Réfidem 
Eluard Mono^idt audi partir fon bagage un 
peu après midi, & lui fuivit après ,avec 
quelqu’uns des fiens, durantia nuit, & piK 
le chemin de Kuhefieky M. Robert-G^ori 
fut un de ceux qui allèrent avec lui. Com
me il ne devoir plus venir en Perfe,àcaufc 
qu’il ètoit fur le point de s’en retourner en 
Angleterre, fon païs natal,avec leurs vaif- 
féaux, i 1 me dit adieu avec beaucoup d’ac
tion. j’entendis ce jour-là des coups d’arcil- 
letie, qui pouvoient être aiTurément ds 
vaifleaux Anglois arrivez à KuheJlel{_; quoi
que le Réfident me dit, qu’ils pouvoient 
être d'Onnu? ; qu’on avoir coutume d’en
tendre affez fouvent, félon les vents.
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' Cependant lesPerfes,plus obftinez que ja- 

^^^ , jnais.,préparoientdetoucespartsuneguer« 
^^ remorteUe contre les Portugais; Si ceux-ci 
5^ 1 au contraire fc dilpofoient à fe défendre 
'v' courageufement. La maladie dangereufe 
?^j de mes domeftiques me faifoit bien une 
5“ pkiscruelle guerre ;& d’autant plus que j’é- 
^^ tois feul, fans être aflîfté d’aucun , comme 
les
en- 
lis 
ou

:iiï 
;urs
i de 
our 
1res 
ient 
au- 
eich j 
éter ' 
&y 
dent 
;eun .

il ene .été néceíTaire, pour faire réiîftance. 
Le mal de Madame Maani m’abatit extra
ordinairement j parce qu’un fi long-terns, 
& toute la diligence que nous pouvions 
aponer dans un lieu fi miférable, au lieu de 
la foulager, lui firent perdretoutes les for
ces,& la virent réduite à un point que nous 
défefpérâmes:quand elle fe vit dans cét état, 
connoiflanc dans elle- même fa mort pro
chaine, comme je penfe, elle ne parla plus 
desafaires du monde ■, toutes fes penfees, de 
tous fes difcours n’étoient que de l’autre

Æufe 
er en 
vaif- 
a fee- 
anil- 
t des 
]U0i' 
3icní
^“^ I fexvoienc

vie; du lieu où elle avoir mis fon efpéran- 
«}& où nous devons afpiter, qui efl le 
Paradis. Ce n’étoient que des aftes conti- 

jvec ' j^'*^ ‘^^ contrition, de foi, de religion » 
prit ! ®’^®^'’^.ilc Dieu ; avec une telle confían- 
£rJ ?’'^P®^’ profonde réfignation à la volonté 
dm- .^^euj & avec^une telle prefence d’eC- 

ptii, que moi-même, qui étois toujours 
îtaché à fes cotez, & qui voïois & remar- 
Quois atencivement toutes fes paroles & 
Wutes fesaélions; non-feulement j’en fus 
étonné j mais j’avoue qu’elle-même me 
tonfola fouvent par fes difcours de la perte 
^i^s je faifois > & me porta à me remettre 
entièrement à la volonté de Dieu. Un jour 
5“ une de ces femmes Mahoraétanes, qui 

, vint toute joïeufe lui aporter 
lesCf

MCD 2022-L5



40(í Voyages Oí
les nouvelles , qu’elle avoit confuiré une 
célébré devine, qui lui avoit répondu que, 
fans faute, le vendredi fuivant Madame 
Maani feroit parfaitement guérie. Cette 
parole, audî-tot que je l’eus entendue, me 
perça ramei parce que je me reprefentai 
que les devinations, particuliérement cel
les des Mahometans, ne pouvoient pro
céder que d’un arc diabolique i que le dia
ble d’un côté étant le pere du menfonge, & 
de l’autre un efpric favant, qui par des in
dicés, des conjeéhires aflez certaines, ic 
des raifons naturelles , qui font prefqu’in- 
fàillibles, pouvoir pénétrer, dans la con- 
noiflânee de beaucoup de choies à venir, 
qui nous font inconnues , d’où je me per- 
fuadai qu’il vouloir inférer, par cette ré- 
ponfe , que Madame Maant mouroit le 
vendredi fuivant, comme elle fit. Outre 
que penfant dire un menfonge , il aurait 
dit une vérité à fa confufioni faYoir,que 
Madame Maani mourant, feroit guérie j je 
veux dire qu’elle fcroicafranchie de tousles 
maux & miféres de cette vie, pour entrer 
dans une autre beaucoup plus heureufe, 
comme il pouvoir conjecturer de fes bon
nes œuvres. Une autre de ces petites Da
mes, qui avoient de l’afedion pour elle, lui 
aporta un papier écrit, & la fuplia infta- 
ment de l’atacher à fa tête, lui donnant a 
entendre quec’étoic une oraifon fortdévo- 
re, qui lui rendroitfafancé. MadameMaa- 
ni i qui était aflez difcrecc, pour ne lui 
point déplaire, & ne témoigner point le 
mépris qu’elle faifoit de fon afectlon, le 
laida atachcr ce papier à fa téte , à une 
treiTe de fes cheveux j mais aulfi- tôt qu’el

le
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lefuc partie, elle m’apeUa, & voulut que 
jclui otafle, &: que je le jeetafle au feu, 
difant, quelle fatisfaétiou, ou quelle dé
votion peut-on efperer des cérémonies de 
tes Mahometans ? Avec ces paroles, elle I*«fn»^ 
témoigna la companion qu’elle avoir de j* 
l’aveuglement de ces pauvres miférablcs, Madame 
& pria Dieu de tout fon cœur de leur corn- Maani. 
muniquer fes lumières. De toutes les agi
tes du monde, elle ne me recommanda 
que Mariuedaí ce qu’elle fît avec beau
coup d cficacité i non pas tant pour aucun 
refpeft humain, que pour le zèle du fervi- 
cede Dieu. Elle ajoûta, que nous avions 
déjà beaucoup fait de l’avoir délivrée dès 
fon enfance des dangers de perdre la Reli
gion, & de l’avoir conduite & élevée en 
fureté jufqu’à céc âge ; que je nemanquaf- 
fe point de pourfuivre une h bonne œuvre, 
& de la retirer tout-â-fait du païs des in
fidèles , pour la tenir fous fa protection ; 
& que tout ce qu’il feroic à Madueda , 

. elle le ciendroir fait à elle-même, j’im- 
primois dans mon cœur, avec des carac
teres de diamant, tout ce qu’elle me difoit 
& rne recommandoit.Mais mon plus grand 

, fouhait, pour lequel je priois Dieu conti- 
nueUement au dedans de mon ame, quoi- 
qw je ne le lui découvrilfe pas,étoit,que s’il 
pUifoit à fa Divine Majefté de retirer ma 
emme de ce monde, il m’apcilâc après elle, 

h yie m’étant une mort hors de fa compa
cte. Deux ou trois jours avant fondécès, 
«nnuiant de demeurer dans la maifon ,

I ou pour les inquiétudes du mal qui la pref- 
loit,ou pour l’odeur defagréabie que les 
Orangers, les limoniers, de les cèdres ren-

doient
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doænt dans la chaleur de la chambre où ils 
croient rangez, elle fe fit préparer un lit, 
élevé à notre mode, hors de la maifon, 
fous une de nos tentes ouvertes à l’ait, où 
elle voulut coucher à la fraîcheur. Comme 
je voulois être toujours auprès d’elle-, je 
frs étendre fur le pavé, au côté de fon lit, 
une grande couverture de drap de Perfe 
embourée de coton, qui fervoit à nouscoii- 
vrir durant les grands froids de l’hiver, la 
métant en double au lieu de matelats, avec 
un petit couliin fous ma tête , fur laquelle 
je demeurois aflis tout le jour , & dormois 
ia nuit vétu, pour la fervir au moindrefi- 
gne qu’elle me faifoit. Et parce quelle fen- 
toit une grande laiîitude aux jambes, & 
depuis la ceinture en bas, qui étoir une 
marque que les forces naturelles commen- 
çoient à lui manquer j le remede le plus 
rafraïchiiTant qu’on pouvoit lui donner, 
croit de lui froter le corps doucement avec 
la main , pour faire décendre les mauvaifes

«adiipo- ¡rumeurs fur les jambes. Dans un mal fi 
prclfant,quellefoufroitavecuneincroia- 
ble patience, qui eut fait gémir les plus 
fermes courages, on ne l’entendit jamais 
fe plaindre. Ses difeours ordinaires croient 
de fe recommander à Dieu, de lui deman
der pardon de fes fautes, & de le fuplier 
de vouloir lui faire part de fon repos éter
nel dans là compagnie. La nuit dermere, 
ne fe trouvant pas commodément fur ion 
lit, à caufe des ateintes de la mort, qui la 
pourfuivoient de près, elle voulut fe met
tre à terre, & fe coucher fur ma couvertu
re auprès de moi, du côté de mon cceut, 
foit qu’elle voulut me témoigner P^^^*^^^'
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PlBTUO DELIA ValLe’. 4o> 
«our dans cesextremitez, mourant à mes 
^°^^i^ > ®4 9ue fa delhnée fut conforme à fa 
vie laboneufe, & plus militaire, qui fëî 
nnnine, qu elle avoir menée durant plu- 
fieurs années, qui ne lui permetcoit pas de 
mourir ailleurs, que dans un lit de camp 
Ííí?, if'®’ ^ fo"® ““c tente à découvert 
Elle pafla toute la nuit de la force en prières. 
Snrp'^?”^^*^^”®”^ ^^ l’ennemi commun du 
genre-humain, ou a écouter & répondre à 
eeque je lui difois, ou recitois : & ne trou
vant aucun Pretre Chrétien CatholiquÎ??e 
Air 5°“''^\"' ®” ^ette rencontre, & Dieu 
rn^ ‘’“Î^ cœur, réprimant avec une cx- 
trunc violence mon déplailïr, de faire le 
mieux que ,e pus une particdeleurchanre 
h iSok^S’*? ?"’® r^ ®® «Î^^cl- Son «î
M ® / ^ P’i^^®* J ^'^ois ûit apelîer 

^««M, quo“
Q grièvement malades, afin qu’ils la vif ' ^mourir. Madueda y acou?ut promte- 
ment, ou pour mieux dire, elle s’y fit pot 
ter, ne pouvant marcher ni fc tenir fu?fes 
P*®5» P^uranc & tremblant avec la fièvre 
toute nue, &senveiopée feulcmenrd’nn -i/.* ilrapsdefonlit.qu’e&avoitprisdansJ’prè^ 

4*.'^"^''''^ n’y afl8»apoint,?oû 
nid ^^^ P'^Î® ^■’tttaordinairement de fon 
mal, ou qu’il n’eut pas le cœur de la vni? 
te ^^^ 1?"*"^ combats. Defortc que 
Madame Maam finit fes jours le jeudi 20

1 Æ ^® ^?” ^S^’ » aïant encor que vinet- 
' & ®".’ ’ ^ '<^«‘i»t lame entre nos b«V 
* Î5S”a^"rr’“V®"°’'^®®*®'i?®*’™«»& 

r-n?%’ ^^^°‘5 ^®5 prieres pour les mou 
s* mortSi

5 trou-
1

1
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410 VOYAGESDE 
trouble,fans agitation, Sc fans aucun fí- 
gne de combat, ou d’agonie, pac un doux 
ioupir, avec lequel elle tendit fou arae en
tre les mains de Dieu, me tenant d’une 
main, aiant les ïeux tournez fur moi, & 
la bouche Scia face riante. AlorsMaruccia 
Sc moi lâchâmes la bride à notre douleur, 
Sc païames abondamment à la défunte le 
tribut de nos larmes, dont la foibleflé hu
maine n’eft point avare en femblables ren
contres. Et comment eufiai-je pu retenir 
mes larmes & mes plaintes, me voïant 
tout-d’un-coup réduit d’un état heureux, 
cù j’etois un peu auparavant, dans une 
terre irréparable , aiant perdu en peu de 
jours tout ce que je pouvois jamais per
dre dans le monde 2 Savoir, une femme 
très-aimable, qui a emporté avec elle cous 
les contentemens de ma vicj & qui,de 
cette douce & agréable compagnie, oùje n 
vivoisauparavant, m’a jetté dans unefoli- 
tude fâcheufe & inconfolable à l’avenir ; & 
un peu avant fon décès, le fruit d’un acou- 
chemenc H long-terns defiré j Scquipluseft , 
d’un enfant mâle, que je pouvois nommer 
la fureté de ma fuccedion, 6c l’unique fou- 
tien de notre famille, qui eit prête à tom
ber , & que je puis dire être déjà pat terre, 
poucie peu d’efpérance que j’ai de l’état dé- » 
plorabie où je me vois réduit. Et ce qui,ci 
encor le plus fâcheux dans mon mal, c’eft 
que je me vois feul, abandonné, fans avoir 
auprès de moi ni parent ni ami, qui puifle» 
je ne dis pas me confoler de paroles, mais 
non pas feulement compatir à mon afiie- 
tion, puifquemon beau-frère, ôc Maruccia, 
qui étoient avec moi > écoient incapables 

.de
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Pietr’o DELIA Valle’; 4rT 
¿e me confoler, puifqu’eux-mêi-nes avoienc 
bcfoin de coniblarion & d’afliftance. Jc 
kifle à part les circonftances qui augment 
toient mon mal, du lieu , du terns ^ de la 
manière de cette difgcace, qui ont été pri
vées de toutes les confolations que les au
tres reçoivent en femblables rencontres; 

. defortc que je puis dire encor une fois, 
que fai fait une perte irréparable ; mais 
l’heure étoit venue ; & ce qui m’eft arrivé, 

1 avoitécé décerminédansleconfeildeDieu. 
Il me refte cependant toujours un déplailïr 
feniible de la perte que j’ai faite d’une 
lîbrave femme; d’un enfant h important 
& neceiFaire à ma famille ; non par unené- 
ceilicé j qui fut inévitable, mais par faute 
de fecours & de remedes convenables, qui 
nous manquoienc en ce lieu. Nonobitant fro • 
toutes ces aHiftions, je ne perdis pas un teur né 
moment de terns; car dès le même jour je P«« 
donnai l’ordre, que je voulois être obfervé ‘‘"* ’* 
pour le regard du corps de Maani, que jc de a* 
ne voulus point abfoîument être inhumé femme 
dans une terre des Infidèles; mais que j’ai 
voulu conduire avec moi, pour le mettre 5'’ "' 
dans une terre de Chrétiens, & dans un Î’t ,* 
lieu Facre. Cette confidération, plus que in îdé- 
nulle autre, me fit réfoudre à changer le 

, deiFein que j’avais pris du voïage de l’Inde, 
lupofé que les vai/Feaux Anglois, dans lef- 
quels j étois contraint de paiFer, n’eu/Fenc 
pas voulu recevoir un corps mort, ne pou
vant d ailleurs l’embarquer fans qu’ils le 
rcconnuiFent, parce que la mort de ma 
remme, & l’embaumement de fon corps 
f ®^?æ*'^ pa^ez dans leur maifon. Je déli
vrai donc de m’en retourner à Hi/paham
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¿c par cerre voie, dans mon païs, fous la 
conduire deDicuj vu que n’aïant plu; Ma
dame Maani en ma compagnies avec ia. 
quelle , comme étant fort connue en ces 
pais, jen’tulîe pu lî bienmedeguifer, fans 
encourir quelque danger, il ne me letoit 
pas dificile , étanr à prefent fcul, de pa'iTer. 
par la Turquie avec facilité, &.' de porter 
par terre, ou par mer, le corps de la défun
te renfermé dans une caiflé , fans que nul 
fâche ce qui cil dedans. Ckü mon deflein 
de le faire conduire à Rome, pour l’inhu
mer dans l’ancien tombeau de mes ancê
tres, qui eR dansTEglifc à’Araeeli au Cam- 
pidoglio 5 où, fl K puis parvenir lulquc-là, 
ion corps pourra être mis auprès du mien, 
en quelque lieu que la mort me furprennc} 
ou au moins dans une terre benite, fi je 
puis arriver feulement jufqu’à HiJpahant 
où nous avons desEglifes, dans lefqucUcs i 
onofre des facrifiecs, on tait des oraifons ’ 
¿< des fufrages pour les ames des fidèles, 
je n’ai pu le taire embaumer de baume, ni 
d’autres parfums précieux, ni de la main 
d’un excellent maître en cét art , parce 
qu’il Tie fc trouve rien de eda dans le lieu 
de AÎ/k4, ni aux environs, non pas même 
dans les vaifleavx des Anglois, où nous 
envoïamts à cét éfet en diligence, bien 
qu’il y ait deux journées de chemin iufqu’à 
la mer. Defortc que je fuscontraint de me 
fervir des medicamens, les meilleurs que ! 
nous pûmes rencontrer en ce païs,& des 
perfonnes qui en avoient quelque prati
que. je voulus qu’on le remplit, efepuis

Vertu du 1^ ’^^’^^ jufqu’auxpiés , d’unc grande quan- 
Can&ra. tifc de Can/àta , ou Canfre fort exquis, i

qui
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ijui avoir éíé aporté récemment des Indes, 
donc l’odeur ecoit fí force, & la vertu de 
deflécher lî pénétrance , qu’en aïant mis 
dans ma main une pecite pièce, elle me 
mitprefque hors de moi-meme ; audi ceux 
qui la manient, fe bouchent le nez & fe 
couvrent la bouche, decrainte que l’odeur 
pénétrance, quoiqu’agréablc, ne leur apor
te de 1 incommodité. Dans cette opéra
tion , il fe prefenca un fpeâacle auiH 
plein d’horreur que d’indiferétion. La foi 
nous oblige àcroire que nous reiTufciterons 
tous un jour j de la raifon nous enfeigne 
qu un chacun redufeitera au lieu où fera 
^Q’^.^^^Ps. Mais parce qu’il y ades corps 
divifez en phiiicucs parties, & féparez en 
divers lieux j- quelques-uns font d’avis que 
la réfurreétion fe fera dans le même lieu 
ou leur tête fe trouvera ; & , félon les au
tres, où fera leur cœur. Pourm’aUurerque 
Madame Maani reHufcitcroit au même en
droit où elle feroic enfévelie avec moi, je 
commandai particulièrement , qu’entre 
tous les inteiiins , fon cœur fut embaume 
foigneufement , & remis dans fa place; 
parce que je ne voulois pas le féparer du 
corps, mais emporter l’un di l’autre avec 
moi dans leur entier. Or comme c’eftune 
coutume inviolable dans l’Orient, quand 
desperfonnes d’autorité commandent quel
que chofc d’importance à des ouvriers; 
ceux qui en ont la commillion , pour don
ner une preuve de leur ddclitéà ceux qui 
les emploient, leur font voir leur ouvra
ge ; ces bonnes femmes, qui font les méde
cins du pais, & qui avoienc pris le foin 
dembaumer le corps de ma défunte fem-

S5 me.
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me, pour avoir voulu être trop ponctuel
les en mon endroit, aïant embaumé fon 
cœur > me Taportérent devant les ïeux, 
pour me faire voir leur diligence. Conli- 
dérez un peu avec quel cœur je regardai 
celui de celle que j’avois la plus aimée 
du monde , qui me fut prefenté fur une 
foucoupe. Le corps étant embaumé de la 
forte, je lis faire une caifle pour le mettre; 
6c comme vous ne trouvez aucune choie 
en ce païs, fi vous ne la commandez, il 
me fut néceflaire de faire forger environ 
deux cens de doux pour la fermer, abatte 

l’arbte un arbre d’Amba^ n’y en aïant point de 
d’Amba, meilleur en ce lieu, & fcier les tables dont 

la caille fût compofée. Et pour en confer- 
ver la mémoire; je vous dirai que ÏAmba 
eft un arbre inconnu dans l’Europe, & mê
me étranger à Minaf y aïant été porté des 
Indes, ou il eit aflez commun. Et parce 
que le païs eft fort chaud, l’arbre ya faci
lement pris racine , & produit du fruit. 
Toute Vannée il conferve fa verdeur ; les 
feuilles font femblables à celles de nos cè
dres, excepté qu’elles font plus épaiffes, 
d’une couleur plus obfeure, & plus one* 
tueufes. Son fruit eft de la forme d’une 
amande; mais beaucoup plus grand,l’é
corce verte & délicate par le dehors, la 
chair tendre &favoureufe au - dedans;le 
noïau fort dur, qui eft au milieu de la chair. 
Comme il fe trouve une femence, où fa
me de l’arbre eft grofle, dure, & de mau
vais goût au milieu du noïau , je ne goûtai 
point de ces fruits vcrds & nouveaux, par
ce que la faifon n’étoic pas encor venue; 
j’en mangeai néamoins de confits dans la 

fa*-
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faumure j comme nos olives » où on les mec 
verds, n’étans pas encor bien meurs-, & de 
cette force ils font excellens. La cailfe, ou 
le cercueil, aïanc donc été fait du bois de 
cét arbre, je mis le corps dedans, bien clos, 
cloué de toutes parts, & l’envelopai d’u
ne toile cirée, fur laquelle je ñs étendre & 
coudre bien proprement une couverture 
de cuir, pour la confervcr de la pluïc & 
des autres injures de l’air, aufquelles elle 
devoir demeurer expofée aiTez long-terns. 
L’ignorance des ouvriers me fit perdre fepe 
jours entiers à préparer cette caiiTei le 
corps étoit pendant ce tems - Là fous u-n de 
mes pavillons, un peu élevé de terre, pour 
le préferver de toute humidité , de le 
faire fecher plûcôt, à la faveur de l’air ¿<i: 
du vent. Et parce que les murailles de no
tre jaedin écoienc fi bafiés, qu’il n’y avoir 
point d’hommes qui put facilement y paf- 
fer; le lieu, pour ce défaut, n’étant pas af
fûté , même des bêtes fauvages, & princi
palement des Hyènes, qui font fort frian- Hyenes 
des des cadavres, & donc il y a une telle J’»'»*®* 
quantité dans ce pais, que nous entendions fuvra, 
toutes les nuits leurs voix d’aficz loin : je 
veillai toutes les nuits entières avec des ar
mes pour le garder , emploïant le tems à 
faire des prières & reciter des Pfeaumes 
pour l’ame de la défunte, ne me réfervant 
que quelques heures du jour pour rcoofer, 
tandis que les autres veilloient» Toutes 
chofes étant en état, comme fi Dieu m’eut 
voulu conferver en fanté, autant qu’il étoit 
néceflaire pour les voir dans leur perfec
tion , une fièvre violente me prend , qui 
aie tourmentant tous les jours » par des

S 4 cha-
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41^ VOYAGESDE 
chaleurs & par des froids extrêmes, m’abat 
tellement, qu’elle me réduit aux aboisi & 
au lieu de diminuer la peine de mon efpric, 
entre ces ardeurs & ces tremblemens; en
tre ces ennuis du jour, & ces longues veil
les de la nuit, tout le rems fc paiTa à verfer 
des larmes, qui couioient comme des ruif- 
feaux de mes ïeux, & àcompofer des ion. 
nets fur la mort de ma chère compagne. Et 
comme pendant fa vie, au commencement 
de notre mariage, j’avois compofé trente- 
fx fonnets à fa louange, que je lui avois 
dédié, fous le titre de la Couronne Gieoridei 
de même après fa mort j’en fis autant, lef- 
quellcs j’intitulaj, mes larmes. Je les com
mençai , lorfqu’elle étoit encor vivante. 
Je me fouviens du premier quatrain , du 
premier fonnet, qui commence de la forte, 

rer/e:^^ mes'ieux, zier/èz millerui^'eaux 
de larmes

j^méres comme fiel.
L’amour ne m'a donné , avec tous fies 

^aux charmes,
Ou une goûte de miel.

quejediélai incontinent après fes mauvai- 
iès couches, dans les premiers jours defa 
maladie, le cœur me difant toujours qu’el
le devoir mourir, La mufcjavec fes lar
mes, étoit tout mon divertiflement dans 
les plus fortes ateintes de la fièvre. Il dt 
vrai que je n’ai pas revu ni corrigé ces fon- 
nets, n’aïant pas eu le courage etc le faire ; 
& ils font comme enfévelis entre mes au- 
très papiers , ébauchez &; imparfaits, à 
mefure que je les compofois & les diftois 
dans mon lit, agité de la violence de ma 
fièvre, J’achevaírámiée niii. dans la mè-
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meaflictfon, qui donnaÎecouimencemenc 
à i’anncc courante iciii.

Mon mal va cous les jours en empirant, 
de manière que les peines d’e/pric & de 
corps, dont je fuis ataqué, m ont réduicà 
cette extrémité, que j’ai perdu le fou venir 
de moi-meme, ^ de route ancre chofe. Le 
lieu nous croie (i défavantageux, non-feu
lement pour la malignité deiair, mais en
cor pour le manquement de toutes chofes ;. 
deforce que toutes nos proviiîons, que nous 
avions aporrees en abondance, aims man
qué, il falote envoïer à Cotnbru, qui eftà 
deux journées de chemin , pour avoir un 
peu de fuere, &■ autres choies de cecte na
ture , qui font ordinairement néceflaires 
dans une maifon. Mon beau-frère, & Ma^ 
ytueda , qui avoient la fièvre , quoique 
beaucoup diminuée, trouvèrent â propos, 
avec l’avis de notre intendant Baba AÎel-^ 
ki » qui étoit plus malade, qu’iln’étoitcon- 
valeiccnt, que nous forcerions au plutôt 
de Mzwzî, pour nous retirer dans un bon- 
air, de crainte que nous ne fuirons tous 
enterrez dans ce lieu-là. Et parce qu’il n’y 
avoir point de lieu commode qui fut plus- 
poche que la ville de Lar, la réfolucion- 
tut prife de s’y tranfporter, quoiqu’elle 
lut éloignée de nous de plufieurs journées. 
Ils prirent donc des diameaux pour leur 
yoiage , & obtinrent une permiiTion par 
cent du SceichSiJt, Gouverneur fouverain- 
du pais, d’enlever & de porter par la Pro
vince la caiflé avec le corps, ce qui étant 
connuà tout le monde, ne pouvoir lui ctte 
caché. On donna au voiturier ce qu’il de- 
Hundapour le conduire. 11 forencoûteois

en;
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1 .« en cela beaucoup de dificulté » premicre- 

corpj ment à caule que les Mahometans vlhmcnt 
J"®f^ .que les corps morts font des choies immon- 
mi"nd7s ‘^^^i ^ ^^^ ^^^^ .9^^ ^^^ touchent, pour ne 
pamuks demeurer pas fouillez de rimpureté qu’ils 
Maho- ont contractée de leur atouchement, ont 
mewns. befoin de fc purifier en fe lavant & faifant 

beaucoup d’autres cérémonies; & que les 
animaux qui les portent , fouirent beau
coup, & ont befoin pareillement de chan
ger. Cette fuperflition de l’impureté des 
cadavres , écoit une ancienne fupcrûi- 
tion des Arabes, du rems qu’ils écoient en
cor Païens, au raport de Straboni fur l’au
torité d'Heraclite, qui probablement aura 
pafle des Arabes aux Mahometans i avec 
pluficurs autres cérémonies de la loi de 
Mahomet, qui tiroir fon origine des Ara
bes. Mais avec un peu d’argent tous ces feru- 
pules furent levez, & toutes chofes acom- 
modées à notre contentement: & le lundi 
dix-feptiéme de Janvier, nous partîmes de 
Mina avec la fièvre, dans nos brancarts, ti
rez par des chameaux.Etant malade,comme 
fétois, je ne pus remarquer ni me fouvenit 
quel avoir été notre chemin d’un jour à Tau- 
ire;tout ce dont je me fouviens, c’cft l’ordre 
& la fuite des poftes, comme je vous les ex- 
poferai. Le premier & le fécond jour, après 
notre départ,nous campâmes dans des lieux 
deferts, qui n’ont point de nom, où je ne les 
fai pas^parce que nos voituriers,pour éviter 
certains paflages marécageux, ne voulurent 
pas fuivre le plus droit ¿k le plus court che
min le long de la mer , par où nous étions 
venus ; mais aïant pafle la rivière de Mina» 
ilsfe jettérent dans les terres > & allongè

rent
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Pietro della Valle’. 41^ 
rent leur chemin d’une journée. Lcrrohic- 
me nous arrivâmes à Ciwiululion, où nous 
avions demeuré (î long-terns en notre pre
mière marche. Delà changeans de chemin, lc che- 
& en prenant un autre, que celui que nous min de 
avions tenu en y allant, nous fîmes alte ^’‘ ’a ® 
le quatrième jour à lj]în. Le cinq, après 
avoir traverfé une petite rivière falée, nous 
nous repofâmes à Ku/eiar, & le fix à lia- 
kwifian , qui a pris fon nom de la grande 
quantité d'arbres de Kahur, ou d'/icacia, 
qui nailrent dans fon territoire. J’y paflai 
un jour entier, arrêté par la. violence de 
la fièvre , & n’en partis que deux jours 
après, qui fut le huitième de notre marché,, 
pour nous aller repofer dans un carvanfe- 
rai, qui elldans une campagne, fans autre 
habitation , nommé Guri bi^^irgon, ou la 
fepulture du marchand, voifin de celui où 
nous avions logé en venant. Le neuvième 
jour, aïant pris un autre chemin, nous 
vinnies nousrepofer dans un autre carvan- 
ferai, qu’on apelle Tenghi dalan, dans une 
rafecampagne0e dixiéme dans le bourg de 
Chormuâ/l’onzième dans une hôtellerie , 
qui eft pareillement dans une autre campa
gne, nommée Boadini. Le douzième dans 
une autre, qui eli: au 111 toute feule, qu’on 
nomme Ba^U, ou f^ajilù Et le treiziéme 
de notre départ, qui fut le trentième de 
janvier, nous arrivâmes à Lar, un Diman
che matin avant le jour , parce que nous ne 
niarcluons que la nuit. Ce voïage me Rit 
tort pénible,parce que j’avois tous les jours 
la fièvre fort ardente , qui me tourmen- 
toit continuellement j tantôt par un froid 
cruel, qui me faifoit craqueter des dents

Sé durari€
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410 VoYAGESDE 
durant quelques heures, & tantôt me brû
loir d’une chaleur infuportable & d’une foif 
ardente, qui ruefaifoit perdre l’eiprit. Un 
chacun peut confidérer de quelle façon je 
pouvois pafler les jours & les nuits entié- 

,. tes 5 couché dans un petit brancart, fut un 
dci’Au- chameau , qui marchoit toujours. Mon 
leur. ^' ^cul ratraîchiflement croit je ne fai quoi, 

que pavois inventé, pour ni’humeôtcr la 
langue &: la bouche, avec un peu de vi
naigre rofat & d’eau- rofe, mêlezenfenv 
bic, que j’avalois quelquefois, Sc qui méfie 
du bien, comme je l’expérimentai, fon ai
greur corrigeant la corruption du mal. 
Î^our notre manger, nous ne manquions 
point de poulets, que nous portions tousen 
vie, fur les charges de nos chameaux', ôc 
pour la fauce, du fuere, de l’eau-rofe, du jus 
de limon,du beurre,des épices,des amandes 
pilées avec du lait,des fruits fees de diverfes 
fortes ■, & que fai- je? Mais ces viandes fa- 
lutaires, quelles forces ou quel apéti pou- 
voiènt-elles donner à des perfonnes pref- 
que toutes malades, ou indifpofées, qu’il 
falloir aprêter dans une campagne deferte, 
où le plus fouvent nous avions de la peine 
à trouver de quoi faire du feu? L’ordinaire 
qu’on me fervoit à table, étoit un poulet 
rôti ; mais fec, & couvert de cendres, dont 
jen’euiTe pu manger, fi la néceflité ne m’y 
eur contraint. Mes plus grandes délices 
étoient du fuere candi,des confitures,£<des 
fruits de l’arbre Bonard ¡ que nous rencon
trions prefque tous les jours furie chemin, 
étant agréables au goût j mais je ne fai pas fi 
fes autres qualitez étoient bonnes ou con
traire., à la famé. Je n’écois pas feul qui en- 

duroisj
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durols i tous les autres malades, qui étoienc 
en ma compagnie, n’ctoicnt pas mieux, 
dcfquels on n’avoit pas moins de foin que 
de ma perfonne. J’ecois néamoins le plus 
mal de tous; deforte qu’en peu de jours, 
le peu de nourriture que je prenois ; la fiè
vre continue qui me confumoit; fes accès 
violons, & redoublez coup fur coup pen
dant le jour qui m’acabloicnt j les fatigues, 
& les incommoditez du voïage, qui me 
tuoient, me cauférent une fi grande foi- 
bleiTe, qu’étants arrivez à notre logis, & 
aïans déchargé notre bagage, avant que 
de me tirer de mon brancart, ilfàloit me 
préparer un lit, pour me coucher, &: tenir 
de l’eau de fenieur , êi du vinaigre rofat 
tout prêt pour m’en jettet fur le vifage, & 
mè faire revenir de la défaillance 011 je tom- 
bois, entre les bras de ceux qui me por
taient de la litière au lit; & je puis dire 
que quand nous arrivâmes à Lar, j’érois 
plus mort que vif Au contraire, nos fer- 
viteurs avoient repris leur fanté en chan
geant d’air, & M. Abdul/ah, ^ Mariuc~ 
cia, quoiqu’ils euflent toujours un peu de 
fièvre ,èroient fort foulagez, & hors de 
danger. Ellefe changea, â l’une en fièvre 
quarte, qui eft ordinairement favorable 
aux jeunes gens,&àl’autre en tierce , lim
pie & intermittente, qui, avec un peu de j^.j 
foin, pouvoir facilement fe guérir. Lors c¡n$h*t 
queje penfois le moins à moi, c< que jeme norez du 
négligeois le plus, on me mit entre Icstifre de 
mainsid’un excellent Médccin,natif de Sci- ^’sw» 
raz, Si demeurant à Lar, nommé He/{ira 
Abul fitab ; HeiJm, c’eft - à - dire,. ûge, 
qui Cit le titre ordinaire qu’on donne à tous 

les
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les doftes Médecins. Cét honnête homme 
fe comporta généreufcnienc à notre égard, 
& parcicuhérement envers moi, qu’il en
treprit de guérir, en quoi il me fit voir 
qu 11 éroitautanc dodc en fon art, qu’hon
nête en fà converiation. Dès qu’il m’eut 
vu, il iugea de me prédit que je recouvre- 
rois ma fanté, fans changer d’opinion,, 
quoique je tuffe durant pluiieurs jours dans 
un état où je croïois mourir, êé que tous 
les loirs je recommandaire mon aine à Dieu 
le mieux que je pouvois, & que je priaHê 
mes gens de le tenir auprès de moi,dc crain
te que je ne vinlTe à mourir fans qu’ils s’en 
aperçulTent. Le Gouverneur de la ville, 
informé de mon mal, & prétendant à ma 
fucceffion, conformément aux ioix injuftes 
du pais, qu’ils obfervent en femblablcs 
rencontres, avoir déjà mis des gardes àla. 
porte de notre logis, de peur que fi je mou- 
rois, noshardes nefulient tranfportées.Dans 
toutes ces ttaverfes, Dieu me favorilà d’u
ne li grande prefenced’efprit, que quoique 
je crulTe certainement devoir mourir en 
peu de jours » je n’eus jamais la moindre 
inquiétude de me voir mourir éloigné de 
mes parens, & ma maifon périr avec moi. 
Cela eut été capable en un autre tems de 
me donner des tentations furieufes, dont 
fatribuois la caufe en partie à mes difgra- 
ccs pafices, &: au peu d’arache que j’avois 
à la vie prefente , me votant réduit en cét 
état. Pour ce qui eft de ma confcience. 
Dieu veuille qu’à quelqu’heure qu’il lui 
plaira de m’apcHerde ce monde, je fois auf 
h-bien difpofé que j’etois alors. Et s’il eft 
vrai ce qu’on dit ; que Dieu retire les hom

mes j
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mes, & notamment fes élus, à l’heure ¿c 
au moment qui leur eft le plus avantageux, 
j’eus dans U fuite quelque forte de depUitir 
de ce qu’il ne m’avoit pas pris dans cecte 
difpofition, qui me faifoit bien efpércr de 
mon falut, & de ce qu’il m'avoir laifle dans 
le inonde, où j’écois en danger de me per
dre. Ce qui me donnoit de l’ennui,tant 
pour le zèle de la relig,on , que pour les 
obligationscommuncs que j’avoiscn quali
té de Chrérien, & pour desconlidcrations 
particulières en qualité d’ami ,étoit le dan
ger évident de perdre la foi, où je voïois 
expofée l’infortunée Mariuedai fachanc 
bien que céc avare Gouverneur de Lar, 
qui afpiroit avec tant d’avidité à ma fuc- 
ceflioni pour en venir plus facilement à 
bout , ne manqueroit pas de la prendre 
pour fa femme, quoiqu’elle n’eut pas en
cor ateint l’âge de douze ans, & que mon 
beau- frère, entre les mains de qui je la laif- 
fois,n’étoit pas homme de cœur pour lui 
rclîftcr.J’y pourvûs, le. mieux qu’il me fut ^’*%. 
poifible ; par un teftament que je fis, où je "éme- * 
nommai pour tuteurs dececte jeune fille, mène 
nos Religieux À^Hifpakan, hôtes du Roi, malade, 
& perfonnes privilégiées ; & pour mon *»«‘®" 
exécuteur celfamentaîre, le Capitaine des 
Auglois, qui par un bonheur fe rencon- 
irérent à Lar , 5c qui étant pareillement 
hôtes du Roi, & de grande autorité, euf- 
fent pu la délivrer des'mains de ce barbare, 
& la faire conduire en fiireté à Hifpahan, 
avec fes hardes, & quelques milliers d’é- 
cus, comme ils m’avoient promis. Dieu 
fait il cela étoitfufifanf, mais comme mon 
pouvoir ne s’écendoit pas plus loin, je rc-

com-
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eomraandajcecteafaireá Dicu, & jeremij 
le tout a ia volonté. Peut-être que Dieu 
cut egard à mes bonnes intentions, & à une 
?“Vf'J P?“u^e, pour me rendre la fanté. 
A-c Mcdecin m’aififta tous les jours, avec 
autant d areétion que d'afliduité, fans me 
purger aucunement, fans me faigner, êc 
lans faite nulle ouverture , fâchant bien 
que I crois il débile, que je neufle pû rclif 

® Violence de ces remedes. Il me fai- 
ioit feulement prendre tous les matins à 
jeun une certaine potion de fon ordonnan
ce; mais de la compoiieion de Cho^ia Mu^ 
nammei Bat^id , brave homme,' & bien 
verfe dans la Klédecine, qui me voïoitalTcz 
Jouvent, & étoit comme aUihant de l’au
tre. Ce breuvage m’étoit li agréable au 
goût, que jei atendois tousles matinsavec 
impatience, & une heure de mon atente 
me duroit mille ans. Um’en donna de trois 
lottes, & je les trouvai toutes trois fort dé- 
hcieufes. Je m’en fs donner par écrit la 
recette; mais je ne fai ce que j’en ai fait. Si 
quand mêmejeÎ’aurois, il feroit fortdifi- 
cue de favoir en notre langue les chofes qui 
entrent dans fa compoftion; parce qu’elles 

^^^^’^P.riroces que par des termes Ara
bes & 1 erfans; je croi cependant qu’elles 

Méde-1 toutescoroboratives, & contrairesà 
tins ex- . biah^nite des humeurs.. Mon régimede 
celicn.', vivre n croît pas une dicte rigoureufe de 
&icur peur de m’afoiblir, mais des viandes Icgé- 
2ctai- ^5 ^^ fubitanrcr. Il ne me défendit
ter. Jamais la chair ; pour le vin, j’en avois déjà 

perdu 1 ufage. u me falloir boü'llir tous 
les jours un petit poulet bien te idrc avec 
des elpinats, peut-être parce qu’on ne.

trou*
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Pietro delta Valle’. 41Ç- 
trouvoit pas de meilleures herbes dans la 
faifon J avec des tamarins, ou des prunes 
dediverles fortes, & particuliérem;nE de 
celles qu’on nomme de Buceara, qui eth 
une ville des Tartares U:ibeghiens, d’où 
elles viennent, qui iont les plus excellen
tes. Je vous raporte toutes ccscirconftan- 
ces, pour vous faire connoître la manière 
depratiquer la Médecine de ce païs, bien 
diferente à la vérité de celle du nôtre ; mais 
dont je me fuis bien trouvé. Les éfets de 

■ mon mal, & de ma cure, furent de grandes 
Tueurs,qui tous les jours traverfoientles 

1 draps & les matelats de mon lit. La fièvre 
commença peu-à-peu à me donner quel
que relâche; fcs accès furent enfuite moins 
violens; Ôc enfln elle me quitta tout-à-fair. 
La fièvre m’aïant ainfi quitté, deux chofes 
m’arrivèrent dans ma convalefcence, qui 
mcfemblent aiTez confidérables. L’une eft, 
qu’aianc aptis qu’on vendoie à Lar de la 
chah de vache, dont il y avoir déjà pluficurs 
années que je n’avois point goûté , parce 
que ce n’eft pas une viande ordinaire dans 
les Provinces du Levant; j'en fis acheter 
d’une jeune, affez gradé, & fort tendre, 
que je fis aptêter en diverfes fortes, que je 
mangeai avec grand apéti, & qui fer- 
wt autant à me fortifier, que je la trouvai 
délicieufe au goût. L’autre eR, qu’étant 
déjà fans fièvre, je fus tellement conifcipé , 
que je pafiai neuf jours entiers fans aucun 
bénéfice de ventre. Comme j’apréhendois 
que cette obftruétion , par un amas de 
matières Si de mauvaifes humeurs, ne don
nât une nouvelle entrée à la fièvre, je fu- 
puai fouvent ôc initamenc mon Médecin 

qu’il
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qu’il me donnât quelque remede laxatif, ( 
pour me néroïer le corps. Il ne voulut ja- ( 
mais condécendre à ma demande; je ne fai , t 
Î c’eft qu’ils n’ont pas l’ufage de ces pur- f 
gâtions violentes, ou bien qu’il me jugeât ^ 
trop foible pour les pouvoir fu porter ; mais j 
il me dit toujours, que feuife patience, li 
qu’il remédieroit à tout, que ce feroitraa d 
guérifon ,ii je pouvais avoir des phlegtnes,
& que je le laiiTaflc faire. En éfet, il me k 
délivra pareillement peu-à-peu de cette o 
incommodité, par le moïen de fes po« d 
lions ordinaires, & me remit dans une n 
parfaite fanté. Environ le vingtième de a’ 
Février je commençai à me lever ; maisavcc q
tant de dcbiliré,que jenepouvois pas at t( 
1er jufqu’au bouc de ma chambre, Zansba- te 
ton & fans apui. Tous mes domeftiques C 

Une écoienc audi mr pié. Pendant ce rems làil d 
ple»t tomba un peu de pluie, environ lumi Fe- jo
^’“p* vricr, qui étoit la première foisqu il avoit ni 
4%«!" pîû durant toute l’année, d’où vous pou- et 

vez juger quel eft le tempérament de cecte ce 
terre. La ville de Lar efr la capitale d’une d 
grande Province ,ou d’un Roïaume, qui ' lo 
avoir été poflédée ci-devant par un Prince 31 
particulier, qui s’en étoit rendu le maître Ei 
abfolu & indépendant, ou de droit, ou in« le: 
juftement, jufqu’à ce quele Roi zibbas, qui pe 
légneà prefent danslaPctfe,luiâclagueE- le 
re, il y a environ vingt-trois ans, plus par Pt 
générofité, que par avidiré, le dépouilla co 
de fes Etats, le fit conduire prifonnicrâla te 
Cour , & après quelques légers reproches Ar 
de fa mauvaife adminiftration, le traita «x 
civilement, & le renvoïa àSdraz avec le hr 
Chaa de ja Province ^ qui avoir eu la con* 'Ui
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, duice de cette guerre. Ce Prince infortuné, 

qu’onnommoit Ibrahim Chan¡mourut de 
li , déplaiiir,oudepoifon, com me on le croit, 
s fur les chemins, & dans fon propre païs, 
it qui fut réduit en Province, & uni à l'Em
is pire de Perfe. La ville de Lar elf à prefent 
;, lefiéged’unSultan, qui dépend du Chan 
u áeScira^í &c qui ocupe fa place.
i, Le vingt-deuxième de Février, M. GuH-’ 
le Îaume le Be-^w, créé depuis peu Capitaine, 
[c ou Rendent des Anglois en Perfe, parla 
> démiffion de Mono^, qui s’en croit retour- 
le néen Angleterre,arriva à'HifpahanÀLar, 
le avec Jacob l’Arménien leur interprete, 
x qui ne manqua pas de me venir voirauÙÎ- 
ik tôt, & de me faire part des nouvelles du 
à- terns. Il me dit entr’autres chofes, que le 
es Chan de Scira^, & les Anglois, étoienx 
il demeurez d’acord de faire la guerre con- 
é- jointement aux Portugais. Et q_ue de 
jir neuf vai/Teaux, que les Anglois avoient 
u- en tout lut les côtes de la Perfe , tant de 
;tc ceux qui écoienc arrivez nouvellement 
ne d’Angleterre, que des autres , qui cou- 
¡ui ' roient auparavant les mers, iln’y en aurait 
ce que deux, qui pourroicnt faire voile ciT 
[te Europe, pour y porter leur foie; & que 
in- les autres fept ; lavoir,Ïix grands, & un 
]ui petit, qu’ils avoient pris depuis peu fur les 
et- lortugais, demeureroient dans le Golfe 
3« Perdue, pour y faire la guerre ftable & 
lia continuelle. Etquelesarciclesdeleurtrai- Traité 
lia te portoient que le Chan donnecoit aux fait cn- 
hes Anglois fixcens romans par mois, qui font ''*’f*. 
jtâ jx milles fcquins pour leur dépenfe, fai- &"i„ * 
; le lant un état de la dépenfe que pouvoient péterai, 
on- ' Kite les ûx grands vailfeaux* fans confidé- 
ü» , ter.

■i 
t

MCD 2022-L5



413 VOYAGESDB ï 
t 
o 
f

rer le feptiéme, qu’ils avoient gagné fut 
les Portugais, parce qu’il ¿toit petit & de 1 
peu d’efer, à condition que fi quelqu’un i 
de leur vaifleau venoit à fe perdre par le i 
feu, ou autrement, la perte feroit pour 
eux : & que tout le ffain qu’ils feroient cn*¡ 
cette guerre fur les Portugais, la moitié 
feroit au Chan , & l’autre moitié aux An- 
glois, àqui le Chan fourniroit des hommes 
pour faire cette guerre, & qui réciproque- ; 
ment feroient obligez de la continuer j : 
non-feulement pendant le fiége de la for- 
tereiTc de Ke^em , mais encor de celles i 
d Ormuz i de MaJeat, Si dans tous leurs 
portsderArabie, jufqu’à ce qu’ilsfuflent ! 
entièrement exterminez de ces pais. Ces ., 
articles, acordez & lignez de part & d’au-1 ce 
tredans Mina ^ & au porc deKuheJlek.iQ^ ^ fo 
le Chan de les Anglois fe trouvèrent, It * ht 
Chan fe retira au porc de Combrui & les ; ai 
vaifleaux Anglois , avec ImamcuU, nou-1 m 
veau Général duChan, tournèrent la proue • vr 
vers la forrerefle de lie/emi quiécoit défi i le 
a/îiegèc,& ferrée de fi près, que les ttan- de 
chées des Perfans étoient déjà au pié de h ài 
muraille, d’oii ils ne vo’ioient aucun fol- ci 
dat fe prefenter fur le haut, qu’ils ne leti- 16 
raflent, eux cependant étans couvers dcj pa 
leurs tranchées , fans pouvoir être beau-' va 
coup endommagez des alîiègcz. Les Portu
gais fe^défendoient bravement, & les Pet- 
wns n’avançoient pas beaucoup , pour 
n’avoir i’ufage ni l’art de fe fervir duel' 
j°“‘. ^55 Anglois aïans pafTé, à la àvciu 
des ténèbres delà nuit, affezprésdelafoi- 
terefle, fans être ofenfez de l’artillerie «te »4’« 
1 oreugais, mirent quelques pièces de câ- 
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non de leurs vaifleaux à terre, S¿ aïant ba-

S tula place environ trois jours durant, ils 
le ’ obligèrent ceu x de dédansà fe rendre a com-

i polîtion. Le Capitaine Major des Portu- UrciJ
1 gais Ruy F) eira, pour confentir à leur vo- lición J* 

jt; lonté , contre la lienne , s’étoit renfermé '’Î*".®" 
în j dans la place pour la défendre, aïant ren- Kden ' 
is voie fes vaifleaux à Orm^z fans rien faire.

La fbrtcreire fe rendit donc à ces condi-

i n 
Îe

ti
es 
lC*

ir- 
les : 
m .
:nc ;

fob

s à 
’âJ- 
«•J- 
Pa- 
30UI 
J Ci 
veut 
L fin

lions. Que les Portugais en fortiroieot, 
avec leurs armes &’ leurs bagages j & que 
les foldars Mahometans, qu'ils avoient eu 
à leurs gages pendant le liège, ne feroienc 
nullement moleftez de ceux du Chan , &: 
qu’ils auroient la liberté de le retirer en 
tel lieu qu’il leur pJa:roit de V Arabie. Ces 

i^es j conditions furent très mal obfervees; par- 
au-1 eeque les foldars Mahometans, qui avoient 
on fervi les Portugais, auHi-tôt qu’ils furent 
. le hors de la place, furent expofez en proie 
les, aux gens du Chan , qui les mirent tous à 

311; mort, fans que les Anglais pulTent les déli- 
juc vrerdc leurs mains, ou pliitot fans sen mer
le» : ttebeaucoupen peine.Laplusgrandepartie 
an-1 des Portugais furent relâchez & renvoïez 
7115^^^«? > niais fans armes Scfans bagage, 

qui leur furent ôtez à leur embarquement, 
w Freirá , avec quelques-uns des princi
paux, fut retenu par les Anglois dans leurs 
vaiHt-aux , quoique libre en aparence & 
tort bien traité, même dans le delTcin de le 
jenvoïcr à_ fes cens; mais à Goa dans les In- 
dw, & loin d Ormuz j de crainte qu’un H 
Jîikant Capitaine, dans la guerre du Gol- 
r/ '^flique ne leur fit reflentir le mal qu’ils 

j^'? ^'',‘’ient procuré. Quelqu’uns même 
: JO •aenct eux difoient à leurs meilleurs amis, • 
'“■ qu’il

neffl
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qu’il n’étoit pas pour être mis iî-tôt en li
berté, &: que leur deiTein croit de le con
duire en Angleterre. On fait un conte, 
que Ruy Freirá , parlant des Capitaines 
Perfans, difoit que Sciahculi Beig, qui 
avoir commandé le premier au liège de Ke- 
Jèm, avoir préparé & fait cuire la viande, 
cni’intmamcuU Beig, qui croie venu le der
nier , n’avoir eu la peine que de la manger. 
Et néamoins le Chan ne vit pas de bon œil 
Sciahculi Beigi comme s’il n’eut pas bien 
travaillé •, & imameuli Beig, qui fe trou
va avec les Anglais à la pri/e de cette pla
ce, en récrit tout l’honneur. Le Chan eut 
un grand défit de voir Ruy Freirá, Sí enfic 
de grandes inílances, dans le defie!n,s’il 
l’avoir dans là pui fiance, de le conduire au 
Roi de Perfe. Mais les Anglais ne voulu
rent jamais le mettreà terre, encor moins 
entre les mains des Infidèles. Ce qui obli
gea le Chan, pour fatisfaire un peu fa cu- 
riofité, d’envoïer fon grand Vizir, qui eft 
celui que nous apellons Confciller, ou Au
diteur , dans les vaifiêaux des Anglois, feu
lement pour voir ce généreux Capitaine, 
& lui en faire raport. Si le courier Gkula- 
mali, qui nous avoir acompagné depuis 
Hi/gahan jufqu’à Ciuciululion, a dit la vé
rité , qui s’eft vanté, comme je l’ai oui di
re, qu’il s’éroit trouvé prefent, & qu’il 
avoir fervi d’interprete : quand le Vizir cn- 

Arro- tradansle vaifieau, Ruy Freirá fit femblant 
gance de dormir, &puis de s’étendre comme s’il 

aiie?” ^^ ^^^ éveillé, fans daigner fe lever de fon 
* ’ lit, & ne lui parla jamais que couché, 

en termes altiers & pleins d’arrogancej ce 
que je croi d’autant plus facilement, que
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je fai que e’eit une des bizareries naturelles 
acecce nation. Aptes la prife de Kefem» 

I fans perdre de tems, on marcha droit con
tre Or muz > ^^^^ la flote Angloife, que l’ar
mée Perfane, qui pafla en de petites bar
ques, n’aïant rien qui lui empêchât la li
berté de la mer. Ces nouvelles avoient dé
jà été aporrees à Lar par des couriers, avant 
que je les enflent aprifes de la bouche de 
Jacob i & on avoir fait des réjouiflances 
publiques pour la prife de KeJèm au fon 
des flûtes, qui jouèrent tout le longd’un 
jour j maisoutre qu’elles étoient mêlées de 
piulieurs faufletez, que la populace faifoit 
courir j je ne les avois reçues que confufé- 
raent. j’apris au vrai comme l’afaire s’é- 
mit paflée, de Jacob j qui aïanc été l’inter
prète des Anglais , Tavoit eue entre les 
mains, & maniée entièrement, telle que 

' je viens de vous l’expofer. Il me confirma 
de plus, ce que j’avois prévu il y a quel
que-rems, qu’£/re, jardinier des Peres Gar
nies - Déchauflez d’H/JpahaU} Chrétien 
caché , que les Mahometans nommoient 
HuJJein, avoir été pris, par fon indiferé- 
tion, fur les côtez de Perle, chargé de quel
ques lettres qu’il pottoit à Ormuz de la 
part de ces Peres. Le Chan les fit lire aux 
Angioisj Ôc comme elles ne contenoienc 
que desafaires particulières de leur maifon, 

, il n croit pas dans la volonté de faire aucun 
mal au porteur, fi elles n’euffent point par
lé de céc Elie, & de trois de fes parens, que 
les Peres avoient rendus Chrétiens un peu 
auparavant, & qu’ils envoïoientà Ormuz9 
pour les retirer entièrement de la puiflan- 
« & des erreurs de Mahomet i dans un 

teros
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teins fort peu à propos, vu la conjoncture 
êc l’état prefent des afaites publiques. Le 
Capitaine des Anglais , Eduard Mono^, 
franc hérétique, & ennemi mortel dans 
fan cœur de nos Religieux, s’étant trouve 
prefent à la leéture de ces lettres, parla de 
cette afaitc au Chan, en des termes lî de-

t
e

[
fayantagcux à nos Peres, que ce Prince
f’tit audi-tôt la réfolution de faire mourir 
e porteur, comme il fit, Sc d’en écrire à 1 

Sa Majefte, pour l’animer contre les Peres, 
^ les autres complices convertis à noue ;

A
Fin du Tome \
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Princ 5 ^Î?T "ts de tous les plus grands

TurX remportée fur les 
vorp ¿0 ^“tre Saturne, qui 

enfans. 252, Fait diangec
T de
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TABLE
3e femmes aux Arméniens avec les Maho
metans. 262 Malade à mourir dans Ifpahan. 
592. Déclare pour fon Succeffeur à la Cou
ronne Imamculi Mirza fon troifiéme fils. 112.
& 59^. Fait aveugler fon petit- fils. ibid. 
Prêt de faire la guerre aux Turcs, quand les 

‘Chrétiensarmeront» 60.
Abitbekir, proche parent du côté du pere de 

Mahomet. 17. Homme d’âge , de pruden
ce & de gouvernement. 18. Aimé & re
mercié , quoiqu’indigne , comme un grand 
Saint, & reconnu pour un des premiers de 
leur fauTe Religion, & pour Calife & Suc- 
Cefieur de Mahomet, ibid.

'Accident, autant étrange, qu’il' eft atroce & 
inhumain. 14.

Accident fort étrange & curieux , qui arriva au 
Roi de Perfe en la ville de Ferhabad, qui 
lui caufa beaucoup d’inquiétude, ij^,”^;

A^ton d'un des principaux Géorgiens à l'égard 
de l’Auteur, àllans tous deux à cheval

Aéiions de Roflam, taillées dans un roc; qui 
eft ce Roñam. ^50. De Sémiramis auffi * 
taillées dans un rocher. ? 52.

Adieux de l’Auteur( Les ) à la Perfe. 291.
Aga Haggi, le plus confidéré entre les Favo

ris du Roi de Perfe, empîo'ié par des Cour- 
tifanes d'Ifpahan, pour obtenir du Roi la ie- 
vocation des défenfes de boire du vin, mîtes 
par ce Prince. 157.

Aga Riza , Mahometan , homme riche, « an 
des principaux de l’Inde; fa Mofquée, la plus 
conhdérée de tontes celles qui y font en 
grand nombre. ^42.

Agf^caux de diferentes couleurs ^ produits en 13
Province de Chorazan. 100. Leur deferip*

'té

4

^

A
A

A

A

A.

Ai 
(

À

Af,
C 
C

An
C 
1 

An. 
Ar¿non, ibid,
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DES MATIERES. 
^jou^nt, fe fait en Perfe par une perfon.

^¡r ae M¡»a , ü mauvais, que prefque tous les 
«i ?Ç*^ ’’^ 7 ^°9^ » ^ fur-tout en certai
nes laifons de 1 année, y perdent la vie. ? 87. 
G . .^?®"‘ ^96. L'Auteur & fa famille y font malades. 597 & 4x0.
ycf, dermere des femmes que Mahomet épou- 
ja dans une extrême vieillefle. 17.
a^nH «"r^îi Mahomet, fon

ai^^/^^/®? ^ ^®^^ Succefleur, 16. 17.

5 arbie inconnu en Europe, eft fort com- 
”5“”/^ ^^■‘^€s ; fa defcription. 414.^'n/^agades des Princes d'Onens, font destra

ti «îarchandifes. 180.
^mbaJJades réciproques du Turc & du Per- 

tan. 8^.
Ambaffadeur Turc ( L") introduit fecretement 

L H® la c hambre du Roi de Perfe, pour lui 
baner les piés à huis clos. 64. Ses prefens 
portes en ordre les uns après les autres, com
me a une Proceffion. ibid. Le Roi refofe fes 

, prelens. 6j.
AmbaJadeur de Perfe (L')a défenfede boire 

ou vin a Connantinûple, pour deux raifons*

Ambafadetir du même en Efpagne ( L' ) puni 
á^x ?^ retour par la main du bourreau. 181». 
MaJfadeur du Roi de Décan, dans les In- 

n ’ ^79- i8j. 2\ quelle fin cet Ambafladeur 
elt envoie. 180. Baife la porte du Palais- 
Roiaf 18?.

dwowe, ( L' rare en Perfe & en laMé- 
n -j^^l* ^’®^P^s bien connu en ces païs- là. tbid.

Amoiirs de l’Auteur, iop,
4ngloiSj font bien reçus dans le païs de Po- 

Ta béU-
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TABLE
beiiTance du Roi de Perfe. 60. Achètent les 
Soies de Perfei 114. N’ont pas la liberté de 
négocier avec d’autres qu’avec ce Prince, 
ilid. Redevables au Roi de plus de 15000. 
fequins. 197. Ont un grand ditérend avec les 
Gardes-Chemins de Carcica Chan, fur le re
fus qu’ils faifoient de païer les Péages ordi
naires de la Soie. 185. Odieux à la Perfe. 
r86. Et au Roi même. ibid. Sont Pirates 
furia mer. 188. Ont perdu beaucoup de leur 
crédit auprès du Roi. 187. Sont bien endet
tez envers lui. ¡bid. Se joignent aux PerianSj 
contre les Portugais. 404.

Afineaux que les femmes Arabes portent au 
nés , fi grands, qu’on les prendroit pour des 
bufles. 57$. Ceux des Perfanes font pedes, 
fort propres, & à côté. ¡bid. _

Année Solaire , étant fiable & dans une parfai
te égalité, les mêmes jours arrivent tous les 
ans en même tems. -

'Antoine de Govea Evêque de Cyrene , fe retire 
furtivement de Perfe, & pallé à Ormus. 181.

Arabes, repouflént vaillamment les Perlans , 
qui vouloient s’emparer d'une Place ocupee 
par les Arabes. 69. , u «

Arbres, les Mahometans ont les grands prores 
en vénération. 556. . ,

ArbriJ¡eaux de Ciaciacucct, femblables a des 
joncs, portant des amandes amères. 55 b

Ardeurs du Mogolftan. 374.
Armémens ; leur coutume de mettre une Croix 

dans l’eau le jour de l’Epiphanie. ? 5. Surpat- 
fent toutes les autres Nations dans la rigueur 
du jeune. 4b

Arrogance PoriugatJe. 430. , 4
Artaxerxès, Roi de Perfe , faifoit , à l egard 

des Egyptiens, dont il perfécutoit les fupert- 
ntions contraires à fa créance, ce que le Rot
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DES MATIERES, 
Abbas fait aux Arméniens. 261.

'Artillerie de fer , faite avec des marteaux, 
montrée au Réfident d’Angleterre par le 
Roi de Perfe ; comment gagnée fur les Pot- 
togais. 12. Ce que dit le Rélident au RoUk

Afas ; quel Oficier c’eftdans la Perfe. 178.
Aagufin, envoie en Ambaflade à Ormus.nô. 
Aumônes, fondées par des Princes, au lieu de 

leur Sépulture. ?oy.
Auteur. (V ) Sâ famille originaire de Bifcaïe. 

xn. Se retraite d’un mot qu’il avoir écrie 
contre le Roi de Perfe. 220. Principalement 
fur trois chefs, ibid, il compofe un Livre 
contre la Secte de Mahomet. 274. il s ft le 
premier qui ait écrit contre les Perfans Ma
hometans en leur langue naturelle. 277. Ob
tient ion conge du Roi pour fon retour. 281. 
Ne veut point que le corps de fa femme foit 
inhumé dans la terre des Infidèles. 411. 
Mais plutôt à Rome dans l’Eglife à'Aracœli, 
au Campidoglio. 411. Son corps fut rempli 
d’une quantité decanfre, depuis la tête iuf- 
qu’aux piés. ibid, il a compofé jd. Sonnets 
à fa louange durant la vie, & en a fait au
tant après fa mort. 416. Comment il les a 
intitulez, ibid. Obtient permilCon par écrit 
d’enlever fon corps, & de l’emporter avec la 
caiffe parla Province. 417. Sa maladie. 23 2. 
& 420. Fait fon Teftament. 423. Se retire 
auprès des Anglais. 387.

Avanture prodigteufe d’un beaufrére de l’Au
teur. 161. Enlevé par les Turcs, & nourri 
parmi eux. 162. Chrétien dans le cœur, & 
Mahométan de profeflion. 164. Sollicité par 
1’Auteur.de fe ranger à la Foi, par des raifons 
prenantes. 166. & 167. Sa venue en Perfe. 
172. Sa convérfion. 173.

Avis imporianf pour réduire les Géorgiens à 
T} l’u-
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Funîté de iTglife. 155.
Avortement de M. Aiaani femme de l’Auteur. 

4©o. Le nom qu’ils defiroieut donner à leur 
enfant, ihid,

B.

BAcchuî re'gne beaucoup en Perfi , malgré 
les Edits du Roi. ifo.

Baint, fort en ufage chez les Perfans. vA 
Bec du Pkœnix, eftimé une chofe galante. 171.

Eft environ de la longueur de douze doigts.

Behi, r^cc de gens, qui, à la faveur des eaux, 
cultivent leurs chams, & y fément du co
ton. }52,

Bar am, ou fète du facriñee d’un chameau. 194.
Bekir Suba fit, Général des Turcs, eft comme 

Roi abfolu de Bagdad. 164.
Bid Mi/d^f arbre de Mufe, auüi commun en

Perfe, qu’il eil rare en Europe. 246. Sa 
fleur & les qualitez. ibid.

Bifiaïe, partie la plus faine & la plus incorrup
tible de l’Ibérie d’Europe, xxi.

Bracmanes ^ Indiens, habiles en la connoif- 
fance des Amples. 24$.

Brefs du Pape, prefentez au Roi de Perfe par 
le Pere Vincent de S. François, Vifiteur des 
Carmes. 25$.

Puchara ■, Ville des Tartares Uzbeghi , où 
viennent les plus excellentes prunes. 425.

C.

CAcciciùran, fête des Chrétiens Orientaux» 
ce quelle fignifie. 55. (> 44.

Calanter. Quel once c’eft. p.
Califes de lafe^e de Mahomet) Si leur fuite. 19-

Calwot
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DES M A T I E R E Si 
Calomnie contre les Peres Garnies- ¿g.
Caredii du Roi de Pèrfe aux PP. Carmes. 2f4r 
GehUminar , ou les 40. Colonnes, où font les 

fuperbes ruines du Palais de Cyrus. 314. Sa 
defcription. ihid.

Ceremonies des Arméniens, le jour de l’Epipha
nie. H*

Cérémonie d’adopter lés enfans. xo.
Chagrin de l’Auteur, pour le retour de fa Bel

le-Mere, ix y.
Changement dé Sepulchre , eft une horrible ma- 

lédiâ:ion entre les Perfans- 228.
Char^Zabré, herbe venimeufe ; autrement le 

po’iibn des ânes. 370.
Charg, arbre venimeux, ^ fa defcription. 467. 
Chats de Chorazan, plus eftimez que ceux de 

Sore ; pourquoi. 98. Leur defcription. 99. 
Leur beauté; en quoi elle confifte. 98. Sont 
entre les autres chats, ce que font les bar- 

. bets entre les chiens, thid.
Chemins d'une partie de la Per/è , décrits par 

l’Auteur. 283. ^ Juiv. De Mina à Lar. 419. 
De l’Auteur à fon retour, z^y.

Chevaux , immolez au Soîe.I par les Perfes. 
J22. Ils font en aboncance dans la Perfe. 
330.

Chodabende Mirza » fils aîné du Roi de Perfe, 
fait aveugle par ordre de fon pere ; pourquoi. 
250. Pente à fe retirer dans les Indes vers le 
Grand Mogol, ennemi de fon pere , pour 
lever une armée, xyi. Eft mis en une prifon 
bien étroite. 252.

Chrétiens Orientaux, font, comme les Latins, 
mémoire des trois Miftéres du jour de l’Epi
phanie. 34.

Cinnamome ^ÇLe) autrement Dartzeni, n’eft 
autre chofe que la Canelle ordinaire. 244.

Coenar, breuvage des Perfes. 248. Le Roi en 
T4 défend
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défend rufage à fes fujets ; pourquoi. 149,’

Cochos en PerJán^ pris pour un Phœnix; & la 
raifon. 270.

College des Etudes publiques ; le plus beau & 
le plus floriflant de toute la Perfe dans b 
Ville de Sciras. 342.

Collège des Langues de S. Pierre ó" de S. Pault 
érigé par les Peres Carmes-Déchauflez, pour 
le bien de tous les peuples Orientaux » & 
pour la bonne éducation de leurs enfens.

Colonnes d’une groffeur prodigieufe. py. 
Colome Catholique, projettée par l’Auteur» 

rendue vaine & inutile. 234.
Combat Naval y entre les Portugais & les An- 

glois. Í96. ^ 147.
Compo/itions de l'Auteur. 203.
Corps morts, font immondes parmi les Maho

metans. 418.
Cofaques, entrent jufque dans l’embouchure de 

la Mer Noire, & ont pénétré bien avant, & 
jufqu’aux Fauxboui'gs de Conftantinople. 
lyo.

^<>fi^ » plante méderinale. 244.
CourtiJanes, jugent Înfuportable la loi du Roi 

de Perfe, touchant la défenfe de boire du 
vin, emploient les Favoris du Roi pour b 
faire révoquer. 137.

Coutume des Aiahome'tans de faire leurs prières 
aux Sépultures de leurs Ancêtres en pleine 
campagne. 359.

Crime très-grand de fouler aux piés le fueil de 
la porte du Palais-Roïal chez les Perfana 
184.

Crime, qui ne s’expie jamais que par le feu, ou 
par changement de Religion. 162.

Croix (if de Clochettes ( Grand nombre de ) à b 
Proceffion dés Chrétiens Orientaux. 37-
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DESMATIERES.
'Cruitftf du Roi de Perfe, excufée par des rat- 

fons d’Etat. XX4. Autre , inouie contre les 
Chrétiens Arméniens- 158. Leur ôte toutes 
les marques de la Religion. i6i. 11 les apai- 
fe par de belles promellès. 260.

Curiofité, contenues dans le Cebiitninar, 514. 
fuiv.

Cyprès , d’une grofl'eur prodigieufe. np il 
découle une eJpéce de gomme d’un petit- 
tronc d’une de lès bafles branches, que les 
Perfes croient être un fang miraculeux , qui 
coule tous les Vendredis, leur jour faint & 
facre. ibid. -

D.

DAmes Perfanes, demeurent continuelfe- 
raent renfermées dans leurs maifons. 
xiy. Elles vont dans les rues à pié Je 
voile abatu, fi la néceffîté les oblige 
d’en fortir. ibid. Quand elles vont à 
cheval, elles font déguifées tellement, 
Qu’on ne peut les connoitre, ni les dif- 
cerner, ibid.

Dames Aiahomsianes de condition ne danfent 
jamais, & ne fe découvrent famais le vifa-
§e aux ïeux des hommes, fi.. Plulieurs Da- 
?®^^® ^^°^f^ danfent en la prefence du Roî 
de Perfe, & chantent trois petites chantons, 
luivant la coutume de l'Orient : ce qu’elles 
contenoient.

^nfe ( La ) eft une chofe indifFérente. yx. 
iJarahgbierd, Ville qui retient jufqu’à prefenf 
n v ^“^ ’^^ Darius fon Fondateur. 3 58.
^^finje faite aux AÎabomèians de boire da 

vin, ou d’en vendre. 135^ La cauié de cette 
detenfe. 136.

Delia la CAizi, femme de joie, favorifée du
Rüî
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TABLE
Roí de Perfe ; pourquoi. 40. Que veut dirá 
ce nom. ibid.

JDénombrement des fervîteurs de l’Auteur à ion 
départ. z88.

Dénombrement de quelques plantes médecina- 
les. 145.

Déplaifir de l’Auteur pour la mort de fa fem
me. J46.

Defeription du Château d’Ifpahan » où font les 
trefors du Roi, fes papiers, & les armes» 
9j. De Sciraz. ^58.

Dejordres de quelques Oficiers châtiez. 192.
De^ein d’une Colonie Catholique & de la nou

velle Rome » compofée de trois cens familles 
Syriennes, dont l’Auteur a eu le projet,aveo 
promefle de fe ranger fous la conduite de 
Prélats Catholiques. 77.

DeJJein d’une Croifade contre le Turc , com
muniqué au Roi de Perfe. j. Sadevife,com- 
pofëe en langue Italienne, prefentée au Roi 
de Perfe, par le Pere Jean Carme-Déchauf- 
fé. 62.

Détroits des Montagnes ^ fe nomment Portes3 
en Perfe. 569.

Diférence entre la forme du gouvernement vior 
lent de Perfe, & celui de l’Europe. 21.

D/férend entre les Turcs & les Perfans, fur la 
Religion ; fon origine. 18.

Dtficultez, qui font apréhender à l’Auteur le 
fuccès de fon voïage. 281. Autre , des paf- 
fages. 285.

Diligence de l'Auteur pour paiTer à Ormus, 
inutile. 381.

Difeours politiques, touchant les Princes de 
Géorgie. 142. & fuiv.

Difgrace arrivée à deux AmbaiTadeursdu Roi
de Perfe.1 48.

Di/'-irace arrivée à l’Auteur au fortir de Seras. 
348, ^^'^^^-
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_ DES MATIÈRES.
Giverfa /ones de viandes dont ufent les Per

fans. 7î.
£>iviaat¿ons, & fur-tout celles des Mahome

tans , ne peuvent procéder que d’un art dia
bolique. 406.

Dragoncele, autrement Tarchun,en latin Naf- 
turcium , herbe en grande abondance en 
Perfe. 75. Viande ordinaire, dont les anciens 
Perfes nourriifoient leurs enfans. ibid. Fort 
en ufage dans cette Nation, ibid,

E.

EAu douce, manque à Ormus. 25’6. TI la faut 
aller chercher à plus d’une lieue au-delà 
de la mer, dans l’ile de Kefem. 256.

Eclip/è de Lune à Ifpahan, obfervée par l’Au
teur. 19$.

Ecrivains Mabome'tans punis du feu, quand on 
fait qu’ils ont écrit de leur main quelqu’un 
des Livres de leur Religion. 27^.

Elévation du Pôle d'Ifpahaa, 167, De la Vil
le de Mina. 397.

Elle jardinier» confefle la foi, & fe déclare 
chrétien avec beaucoup de zèle. 32. Pris par 
fon indifcrétion fur les côtes de Perfe, char
gé de quelques Lettres qu’il portoit à Or
mus. 431. Mis à mort- par le Chan de Sci- 
raz. 432.

Embarras de l’Auteur , pour fon pafiage.

Erntr , titre d’honneur. 337.. Atribué plutôt 
à Ali, qu’à tout autre, ibid.

Entre'e magnifique de deux Amba/fiadeurs ^ ve
nans de Conftantinople, dansIfpahan ; leurs 
noms. 63. Aucune femme ne fe rencontra 
dans les rues, par ordre du Roi, durant cet- 
te entrée, ibid,

T 6
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TABLE
Entrée du Roi de Perfe dans Ifpahan, après ^ 

viftoire fur les Turcs. 159.
Emreprife des Portugais contre les Perfans» 

109.
Ep^émérides des Perfiint, 8c une déclaration 

de tous leurs chines & caradéres, cotnpo- 
fée par l’Auteur. 58. lo?. Ne font pas com
me les nôtres ; pourquoi, jç.

Epy de Cataïy ou Sambol Chatai, plante nou
velle en Perfe- 2.44.

Epitaphe de rAuteur, loi.
Equinoxe, folennifé par les Perfans. 67. le 

Roi ne l’obferve pas avec les folennkez or
dinaires. 68.

Etat des Chrétiens, fous la domination des 
Turcs. 175.

Etat déplorable des habitans d’Ormus. 141.
Etat des afaires publiques à Mina , mauvais 

pour les Chrétiens du voifinage. 40}* 
Exemple d’un amour maternel. 191.

F.

FAmilk de l'Auteur ¿Con origine, üi. Elle 
éft malade à Mina. 597. Caufe de cette 
maladie, ibid. _

Faveurs que le Roi de Perfe ht le jour de l'E- 
piplianie aux Arméniens de Cioîfa,. p.

Feinte fuperftitieufe du Roi de Perfe, pour cou
vrir fes deíTems. 190.

Ferdinand d’Autriche, élu Empereur. 68.
Fête de la Fraternité , célébrée chez les Per

fans ; fon. origine.} 16. Du Printems, ne fuit 
point l’ordre de l’année lunaire commune 
aux Mahometans , mais le cours du foleil.

Fêle du Csa/l ; c’eft-à-dire, de la mort de Huf- 
fein> célébrée le j. Décembre jiñáis avec 

moins
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DES MATIERES.
moins de folennité, à caufe de l’abfence de 
Roi. 195.

Feuilles d’un arbre, nommé Konar, fervant de 
favon dans tout le Mogollan. 397,

Fleuve de la Perfe. 308.
Figures anciennes,Sc leur defeription. 319.0* 

fuiv. De Sémicamis, taillée dans le roc. 3 3 2. 
Foin ; il n’y a ni foin ni avoine en Perfe. 296. 
Fouets, des Perfans à cheval. 298.
Frédéric F. EleSieur Palatin , élu Roi de Bo

hême. 68.
G,

CAMles ^u’on exige dans la PerJê, font 
douces & légères. 369.

Gabor ( Beiftle'em ) Prince de Tranfilvanie, 
fait tous fes éforts pour s’emparer de la Hon
grie. 69.

Gashanna , Prêtre Syrien , de la Nation des 
Neftoriens, afeftionné à l'Eglife latine. 80.

GemJeidRa de Perfe, fameux Magicien. 3346 
Générofté d’un Capitaine Portugais. 395.
Générofié commQ naturelle à toute la Nation 

Aflynenne, à caufe du peu d’eftime qu’ils 
font de leurs biens ; le peu de regret qu’ils 
ont de les perdre. 171.

Gentils ( Les ) mettoient les Portes au nom
bre des chofes facrées. 184. Les dédioient à 
la Décfle Veda. ibid.

Géorgie-, afoufert des pertes confidérables du 
tems de Tamerlan. 148. Ses peuples ont tou
jours maintenu la foi chrétienne, ibid.

Géorgiens ( Les ) vaiilans, & aimant leurliber- 
té. 148.

Géorgiens ^ aprochent plus près de notre croïan- 
ce, que des Provinces de l’Europe; pourquoi. 
*îï. Ne font pas opiniâtres, ni fuperbes 
comme les Grecs. Ï52. Ont une dévotion 

paf-
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table
ÿartîcuîiére pour S. Pierre & pour la vins 
de Rome. 151. Fuient la compagnie des 
Arméniens, & les ont en horreur, tbid. Ont 
une inclination pour les Latins : leur politeP 
fe. 155. Leurs intérêts font plus mêlez avec 
ceux du Perfan qu’avec les autres Princes 
infidèles. 1^4. Honorent leurs Princes du 
titre & de la qualité de Rois ; pourquoi. 14^0 
Vaillans & amateurs de la liberté. 148. Leurs 
mœurs & leur Religion. 150. Avis impor
tant pour réduire les Géorgiens à Tunité de 
l’Eglife. iî$.

Géorgiens à' Arméniens, fe haifient mortelle
ment. ifi. N’ont d’autres erreurs que celles 
des Grecs, ibid.

Géorgiens ^ CircaJJîens, tranfportés en Perfe 
pour la peupler, ^oy.

Géorgiens ( Trois Princes ) plus floriflans que 
jamais ; quels ils font. 149. Confervent la foi 
Chrétienne, ibid. Le Prince des Géorgiens 
dépouillé de fes Etats. 141. Princes des Géor- 
f iens faits Eunuques .144.
lez, arbre, efpéce de cèdres. 310. De Mir- 

Azard ; pourquoi ainfi nommez. 3 70.
Glace ; manière de la faire. 96. Rafraîchit, & 

réjouit la vuë par fa blancheur tranfparente» 
97. Se garde facilement à Ifpahan ; pour
quoi. 98.

Glafjéra^apenées Buzchané; leur defcription, 
93. En grand nonîbre dans Ifpahan. 94. 

Grabuges qui fe forment, & bruits de guerre 
qui courent au commencement de l’année. 
162.0. ij.

Grecs , avec leurs déclinaifons de noms , ont 
eftropié les noms propres de toutes les Lan
gues du monde, parce qu ’ils ne farcient pas 
prononcer beaucoup de lettres étrangères.
>94»

Gril-
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Grillons, en grand nombre dans tous Îes jar-

[ dins de Perfe. yz.
| Guerre prevue déclarée, entre îes portugais
i & le Roi de Perfe. zó^.Préparatits de guer

re contre Je grand Mogol. 165. 
Guerres Civiles, caufe de la ruine des Géor

giens. ïj8.
H.

HAbîts des habitans de la Province de Ma- 
zanderan ; leur defeription. 3x1. ^fuiv.

Habits Ôc chauflures de certains peuples de 
Perfe, vers le païs de Tarom. ^6^.

Habits desfemmet du païs du MogoUhn. 574. 
Elles font toutes bazanées, à caufe des ar
deurs dufoleil. 57$.

Hamama ,( L') plante médecinale, inconnue 
en Perfe. 245.

Hébim Abulfetab, Médecin favant & honnê
te, entreprend de guérir l’Auteur malade» 
^xx. Le remet en parfaite fanté. 4?6.

Hégire de Mabomet, ÇL' ) quand commence.
195«

Hérétiques modernes, ¿r fre/que tous les Schif- 
matiques d'Orient, ( Les ) refufent de rece
voir la reformation du Calendrier, faite par 
Grégoire Xlil. 66.

Hérétiques ( Toutes les Seules des) n’ont été 
combattues que par écrit. 276.

Hifioire du P/ténix Z72
Hiene ,• fa figure & fa gronéur. 345. Fort frian

de des cadavres, ibid, ¿r 41 j.

it I.

is T AlouJte d'un frère, caufe de grands trou-
5« J bles. 27.

Janus ( Porte de ) fur la Mer Noire. 87. ,
Ibéris
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.TABLE
Jberie A/tatique (L’) eft la mere qui a produip’ 

& envoïé fes enfans dans l’Europe, m.
Jean, (Le Pere) Prieur d’ifpahan , établi€00=- 

ful par Íe Roi de Perfe. 1^4. A caufe qu’ileft 
Religieux, il confeille au Roi de mettre un 
feculier à ià place, ibid,.

Image dévote de Jefus-Chrifl^ envoïée au Roa 
de Perfe, par le Pere Jofeph de Paris, Ca
pucin ; & une autre de S. Jean , de la part 
d'une Princefle de France , Religieufe. 3.

Imam Riza , en grande vénération auprès du 
Roi de Perfe, à caufe de fafainteté préten- 
duê. 190.

Impofture d’an faux Meebdi ^ ou Envoïé de 
Dieu. ii-^. Eft mis à mort par quatre des 
Quizilbafci, envoïez du Roi de Perfe. 118, 

Inquiétudes de rAuieur , dans les dangers de 
fonpaflage. 381.

In/olence de quelquesyvrognes, févérement pu
nie. 91.

Isfead^ nom d’une herbe, qui nait & paroit la 
première fur la terre au Printems. y;. 

Juifs, nation méprifée lie mife au rang des In
fidèles par les Mahometans. ly.

K.

KAhar > arbre fans fruit, pris pour l’arbre de 
l’Achacie, qui jette la gomme Arabique. 
}7r. Les Perfans ne la recueillent pas. 
ibid.

Kefemt forterefie près d’Ormus ; fa reddition 
aux Perfans. 410. A quelles conditions. 
ibid. Mal obfervées. ibid. Réjouülànces 
publiques pour fa reddition. 431. il y a 
quantité de bonnes eaux. no.

Jionar , arbre ; fa deferiptiou» 563« Ses fruits 
agréables au eoüt.ibia,

Kufik 3

i
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DES MATIERES.
Ka/ck, ou Kio/ck, mot Perfan ou Turc ; & 

lignification. 504.

L.

L"^^^Trefoner & Surintendant des 
araires du Roi, & principalement de cel
les qui regardent les marchandifes, reçoit 
quelques galanterj^ de rinde, des Au- 
guftins Portugais, dans leur Eglîfe où ils 
lavoient invité. 189. Exerce la fonction 
de Sacrificateur, aïant fait mourir de fa 
main le chameau. 194. Traité cruelle
ment. 11.

Lar, conquis par les Perfans. ?6j. Il n’y pleut 
qu une fois l an. 416. Eft la capitale d’une 
&rt' ® Province, ou d’un Roïaume. ibid. 
En a prefent le Siège d’un Sultan, qui dépend 
du Chan.de Sciras. 4x7.

^ k7”n- '^Î r P® Pæ^édent pas toujours de foL- 
bJene desprit, mais fouvent de déplailir & 
de componAion pour les ofenfes de Dieu. 
12.7. Leurs caufes diférentes. ibid.

Lettre d un Seignenrde Pologne, pour la ligua 
contre le Turc. ixi.

Liberté entière dans la véritable Perfe,de boire 
du vin autant qu on veut; pourquoi. 139.

Ligue formée entre les Polaques & les Perfes, 
renduë inutile. 86.

Logement det gens de la Cour de Perfe , fort 
incommode. 7.

Loi inviolable entre les Mahometans, de ne 
forcer jamais perfonne dans fa croïance. x6o. 
Si ce n’eft à l’égard des petits enfans. ¡bid.

M. ^Li^i
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MAhmud en langage Turefi gniñe Cir>- 
concijion. í6í.

Maftoméians , dévots aux ames des défunts» 
iii. Ont emprunté beaucoup de cérémonies 
des Hébreux. 356. Reçoivent au nombre 
des Saints ceux q^ nous reconnoiffons, 
quoiqu’ils ignorent*eur nom ; & fur-tout 
ceux qui ont vécu avant la venue de Ma
homet. 49. Ne forcent perfonne en fa Reli
gion. ^0.

J^iahomérans Sonnî ; c’eft-à-dire, Traditionai- 
Tes, font les plus véritables, quoique les plus 
malicieux & les plus ignorans. 18. Ne pren
nent pas ce mot d’Elprit dans le fens des 
Chrétiens pour une des Perfonnes Divines. 
47. En quoi diférent particulièrement de nô
tre Religion, xy?.

^aifin illuHre des Gioerides , au milieu de 
tous les diférens de la Religion , s’ed con- 
fervée dans fon intégrité depuis mille ans. 
167.

idaifin d’un Cazi Saadi ^ homme de qualités 
fa defeription. 71.

Maifons de la Perfe, bâties en dôme. ibid.
Maladie de l’Auteur, z^z. 410. Sa réfignatiort 

à la mort. 234. Sa reconnoiflânee enversfon 
ami. 236. Dernière maladie de M. Maani, 
fon époufe. 407. Sa difpoficion à la mort. 
408. Son décès. 409.

Manière de parler mal ffonnèie, aflez commu
ne en Perfe. 83.

Manière d'écrire des Arabes, zyo.
Manière de procéder » obfervée dans les afeites 

de la judice, affez raifonnable pour des Bar
bares, xy. ^/ùiv.

Manié’.
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.DES MATIERES.
ÿ P^^^’^wr la médecine en Orient 5- 

»Zæ? «i^-rente de celle d’Europe. 41?.
Marchand reamen, fort maltraité par le Gou- 

verneurd’irpahan,pour avoir été trouvé avec 
une Dame Mahométans. 91. Les Francs de 
toutes les Nations de TEurope vont le trou- 
''^^A * Îe menacent d’en faire leurs plaintes 
au Roi. ibid.

Marchandifet d’Angleterre, n’ont pas beau
coup de cours en Pene. 114.

M. Manan mere de Ai. Maani, fort de Tur- 
<^uie par artifice. 10.

Médecins, honorés du.titre de Sages. 421. Ex- 
.?^’1®‘?-® fri leur manière de traiter. 4:4.
Melc/afedech Patriarche des Arméniens, 

marche à la Proesmon le jour de î’Epipha- 
^^ ’/ÇP®® ^ ^“*’“ ficaire des Carmes-Dé- 

«x- ’^Î^*. ^- ^® l^fæur des Augüiiins. ?Oo. 
Al{n,iK Capitale du Mogollan : arrivée de l’Au

teur en cette Ville. 386. ^ 387. Sa deferip- 
tion. 506.

Mir Muhammed , un des Principaux d’Ifpa- 
han, aïant lé bec d’un oifeau, nommé le 
Phénix. 270. Surnommé le bec de Phénix..

Modeflie d’an Grand de Perfe, élevé de peu. 
22. Des Géorgiens. 150.

Mois ^jour, eilimé malheureux par les Per.» 
fans. 0.

Mois de l’année Lunaire , fujets au même chan
gement que les Fêtes Mobiles. 58.

Mon de deux Peres Carmes-DéchauíTez, foup- 
çonnee de poifon. Toy.

Mort de HuJjein, célébrée parmi les Mahomé
tans de Perfe, avec de belles folennitez, & 
par ceux d’Ormus, avec toute la pompe & 
1^ niagnihcence de guerre poflible. 381.

Mon de Kachel belk-fœur de l’Auteur » &
fes-
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fes obísques. 267.

Mot du guet^ ou devife de l’Armée de la Croi- 
fade. 5. 6i.

Murmure des Quizilbafii, faifant la plus noble 
partie de la Milice du Roi de Perfe , ne 
volant plus leur Roi depuis quelques jours.
ni.

Mtifi‘ ^4^.
Mufes , extrêmement mélancoliques, fans la 

compagnie de Cupidon & de la mere. 157.

N.

NAiJfance d’un neveu de l’Auteur. i66.
Nation Géorgienne, n eft point barbare^ 

mais extrêmement civilifée. 149. Leurs 
mœurs & leur Religion- 1 $0.

NeuruZf ou le teins de l’Equinoxe, eft d’une 
grande vénération chez les Perfans. 67

Jambre des Lettres que l’Auteur a écrites à 
fonami. iSP.

Noms ordinaires que les Mahometans donnent 
à ceux de leur Secte, qui font morts dans 
une faufle réputation de fainteté. ? 5:6. Qu’eft- 
ce qu’ils veulent dire, quand ils difent qu’un 
arbre ou un lieu eft Pir. ibid.

Nourriture ordinaire des chevaux enPerfe.içéa 
Noutek , nom des voleurs Arabes, x^o. 
Nouvelles, touchant les Géorgiens, i jj.
Nouvelles venues d’Ifpahan, touchant les Ga

lions extraordinaires de Portugal,qui avaient 
ihouillé l’ancre à la vue d’Ormus. loy. Leur 
nombre. 109.

Nouvelles avantageufes aportées aux Auguf- 
tins, touchant l’iiTuë du combat naval, entre 
les Portugais & les Anglois. 197. Autres, 
alfez mauvaifes pour les Portugais. 199»

Omai
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O Mar ^ Othman , deux vailíans Capitai
nes » furent les premiers qui conquirent 

^Egypte ; enfuite la Syrie , avec toute la 
Perle. 19. Exterminèrent entièrement le 
nom & la race des anciens Rois idolâtres du 
pais. thid.

Orangers ^ NarciJfes doubles, en grande quan
tité, près de Sciraz- 557.

Ordre de la Proceffion des Arméniens le jour de 
l’Epiphanie, où le- Roi de Perfe afliña avec 
toute fa compagnie. 36

Orientaux ( Les ) mettent toute la perfection 
dans le jeune.43.

OrmuJtens ( Les ) fe faififlent de tous les Mar
chands de Perfe qu’ils peuvent rencontrer, 
& les mettent en prifon. 70. Mis en liberté 
par Uom Garcia Ambafiadeur. tbid. Etat 
déplorable des Ormufiens. 141.

P.

P Ain d’orge en ufage dans tous les Bourgs 3 
entre Sciraz & la Mer. 357.

Pain de froment, ne fe trouve que dans les 
gros Bourgs, où il n'y a que les gens riches 
qui en mangent, jôy.

Paix ou guerre , entre les Portugais & les 
Perfans, d'où dépendent.

Palmiers, ne fe trouvent point dans les Pro
vinces Septentrionales de la Perfe, finon dans 
une terre près de Sciraz. 457.

Paludà , efpéce de viande > que l’on nomme 
un Tourteau d’amidon ; comment on Fa- 
prête. 7Î.

Parens de M. Maani ( Les ) retournent à Bag
dad, 208,
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Q.
'^^UaHiédeNaJtr en Perfe; quelle elle eft.

- --------- de Seid ; quelle elle eft. 195.
■— I ■■■ des chevaux Perfans. 196. 
-----------  d’Hôte du Roi , & le privilege 

qu’elle donne. i}8. 
¡^ueftion du Roi de PerJè , quels étoient les 

meilleurs Chrétiens. 41. 
^uefiion de la Trinité dr de ¿Tncarnaiion, cho* 

que les Mahometans, yo.

R.

PAbdari, Garde des Chemins- 6x. ï8î.
Re/peil des enfans des Grands pour learî 

peres. J^.
Roi de Perfe (Le ) contraint plufieurs Chré- 

■ tiens de le faire Mahometans, pour ne l’a
voir pas paié'd’une certaine Comme d’argent, 
qu’il leur avoit prêté dans leur néceflîté. 182. 
Honore les cérémonies des Chrétiens. 0. 
41. Révéré les Reliques des Saints- 48. Fait 
fondre des canons devant les Places qu’il af- 
fiége. 14. N'a point de repos, & vit dans 
un mouvement continuel. 7. Traite de la 
paix avec le Turc. j. Tombe grièvement 
malade & nomme un Succeflèur. lü- Ac
corde facilement aux Augoftins Portugais 
une place pour y bâtir une Rglife. 8. Refu- 
fe les preiens du Turc. 64.

Rois de Perfe anciens, dédarotent leurs Sue- 
cefleurs avant que d’entreprendre une guer-

Roi de Perfe^ fameux Magicien. 5^4* 
Rois des Indes, fe fervent volontiers des Abif- 

linsi
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fins qui ont été pris & faits cfclaves dès le 
berceau, par les Mahométans de la Meque 
& de la Mer Rouge. 179,

Route de l’Auteur , d’Ifpahan à Sciraz. 1^4; 
^juiv.

Rufeiud, Rivière falée. 575.
Rugiens, Catholiques de Pologne, fuivent les 

cérémonies de FEglife Gréque. 154. 
Kz/y freirá de Andrada , Capitaine Général 

des Galions extraordinaires, combat les Vait 
féaux Angiois. 185.

S.

S Aerifice d’un Chameau, it. & 194. 
Sadire, Chef fouverain de la Sefte Mahoraé- 

tane, pour les afaires de la Religion. 29. 
Scebi-Berat^ une des grandes fêtes des Maho

métans. III. Que veut dire ce nom. ibid. 
Quand arrive cette fête. ibid.

Etiras; fa defeription. 558. Celle de fa Î^of- 
quée. Bÿ» Ses raretez. 341.

Seebiengeftin, liqueur Perfane ; ce que c’eft. 75. 
Sépulcres des Rois de Per/e dans les Monta-

otuii de la Porte du Palais, tenu pour un lieu 
lacré chez les Perfans. 185.

Solennité du Casl ; c’eft-à-dire , du meurtre & 
de la mort de Huüéin, échue au mois de 
Décembre, décrite. 24.

Solenmtez o'uferv.ées par les Chrétiens Orien* 
taux à l’Epiphanie. 54.

Soie que les Angiois vont trafiquer en Perfe^ 
de quelle qualité doit être. 114.

«oie du Per/an, mal recompenfée par l’Efpa- 
gnol, a donné le commencement à toutes les 
intrigues que le Roi de Perfe a formées du
rant plufieurs années. 185.

‘^ome K. y Soule-
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Soulèvement des Turcomans Si des Uzbéslilcns.

Superfiitions de l'impureté des Cadavres, ed 
une ancienne opinion des Arabes, qui a paf- 
fé aux Mahometans. 418.

Supérieurs ( Les ) font infpirez de Dieu parti
culiérement. 283.

Suplice très-cruel pour ceux qui boivent du 
vin. 136.

Suplice cruel de quelques Juifs, mangez des 
chiens. 15.

T.

T Arcan. Voïez Dragoncele.
Tatar, en langue Géorgienne, pris pour 

un Mahometan. i$2.
Temples des Anciens, n’étoient pas couverts.

Terre des Ge'orgiens eft fort fertile ; il n’y en 
a*point de fi bonne en toute la Perfe. 146. 
Voifine des Provinces & des forces de l’Eu
rope. 130. 1 n -4

Témoignages d’honneur , rendus par le Roi de 
Perfe aux Reliques des Saints, ne font pas 
aprouvez des deux Peres Auguftins ; pour
quoi. 49.

Tejiament de l’Auteur, 137.
Toiles fines de-coton , de toutes fortes, fort ei- 

timées; d’où elles viennent. 179- „
Traité fait entre les Anglois & les Perlans, 

avec les Articles. 417. ,
Traitement que les Perfans font à leurs cne- 

vaux. 294. . ic«
Turcs , napréhendent point que des enran., 

qu’ils ont élevez avec beaucoup de loin, 
retournent en arriére. 163. Ceux qui le» 0?
fervis fidèlement, & ont confume *"H5j^
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à leur fervice, font aiTommez comme des 
chiens. 167.

î>/rcr, beaucoup plus fobi es que les Perfans. 
48.

VElî,mot Arabe, a deux fignifícations. 17« 
J^^ers compofez en Perfan par l’Auteur; 
; , fur quoi il obferve deux chofes. 2-16.

Ugian ^ Bourg, dont les revenus font dédiez 
à la Sépulture d’in ancien Prince du Sang 
Roïal. îo$.

riandesdes Perfans, de diferentes fortes, 
J aprêtées à la mode des Indiens & des Por- 
’ tugáis. 75. ù^Jiiiv.
J P‘in;^CQ mot n’ofe pas fe prononcer dans la 

plupart des Provinces de Perfe. 159. Per- 
mis aux Perfans- 249.

P':Hccfjt de S. Français ( Le Pere ) Carme-Dé- 
• chauffé, envoïé de Rome en Perfe, en qua

lité de Vilkeur des Religieux de fpn Ordre.

: ^'‘/^oiage de Mefeed ; pourquoi rompu par le 
5 , Roi de Perfe. 189. Plulîeurs opinions là-def- 
.^ fus.ibid. La plus croïable de toutes, igo.

ZE'le indiferet d’un Pere AuguPrin, 47.
Zeineb , Begum , la première & la plus • 

confidérée de toutes les Princefles de Perfe. 
î- , 11 r. Fait fortir le Roi pour être vu desGen-

' ' tilshommesde fa Cour, tout malade qu’il 
était, nx.

Zizevan , Bourg de trente maifons, au milieu 
d’un grand plant de palmiers & de dattes.^Í

®^ FJit de la Table du Tome F",
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